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AVANT- PROPOS, 


TmoimiLB  a  une  existence  kUtoriqae  ie  onze 
siècles^  son  sort  agité  a  en  des  époques  glorieuses  qui 
ont  conservé  de  Téclat  et  qui  liouorent  ses  habiUus^ 
<  Soldatz  nez f  gens  concertez  dans  leurs  entreprises 
€  et  capables  de  réussir  dans  toutes  sortes  d'ex^ 
«  ploits^,  »  Son  nom,  né  avec  la  seconde  race  de 
nos  roiS)  inséparable  dans  riilstoiie  de  celui 
CbaiiemAgne  j  ce  prince  aimait  le  séjour  de  Thion-» 
-ville  ^  et  cette  résidence  n^'était  pas  pour  lui  un  lieu 
de  retrait^  ^  on  le  voit ,  au  contraire  ^  y  réunir  à  plu- 
sieurs reprises  les  assemblées  générales  de  la  nation  ^'j 
publier  des  Ibis  iîhpôrfantes  ^  y  recevoir  les  dons  an- 
nuels que  ses  peuples  nombreux  étaient  oIjU^ôs  de 
lui  faire  ^  enfin  ^  exercer  F  autorité  souveraine  dans 
fonte  sa  splendeur^  entouré  de  souverains  ses  vassaux  ^ 
de  prélats  ^  d^nne  foàle  dé  c1iei&  militaires  et  d''am- 
bassadeurs.  Plus  d^une  fois  il  y  médita  de  glorieux 
desseins  et  y  arrêta  de  vastes  entreprises  qu^ii  com- 
mença en  quittant  les  riv<es  de  la  Moselle.  Les  annales 
de  ce  lieu^  connu  seulement  sous  le  titre  de  Domaine 
royal  ^  de  Palais  de  TEmpereur  {Filla  regia,  Pala- 
Ëium  regium)  y  présentent  ^  dès-lors  et  depuis^  des 
tableaux  variés^  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt:  ces 

<  Ce  tteoi^age,  àvttûé  ans  Tbionrilhiis^  Mt  Mviia 
bourguignon      i5.«  siècle,  Olifier  d«  Lt  Hardie,  comni  '  pour 

ta  sincérité.  L^opinion  quUI  ëmet  était  celle  de  la  cour  du  duc 
Philipp^le-BoB ,  ^ui  eut  losg-lctups  les  TLionvillois  pour  eimemis* 


"Vf 

annales  doiyent  exciter  Ift  curiosité  des  amis  de  Miistoire 

nationale,  surtout  en  ce  moment  ^  où  le  gouvernement 
£ivorise  spécialcmeut  ce  genre  d'études^  et  où  Faca** 
demie  des  inscriptioDS  el  belles-lettres  loi  prête  Fappuî 
de  son  influence  ^  et  Tencourage  par  des  récompenses. 
Cette  académie  ^  poursuivant  avec  zèle  le  but  de  son 
institution,  a  réveillé,  a  répandu  le  goût  des  recherches 
archéologiques ,  appliquées  à  notre  patrie  :  c'est  un 
service  inunense  dont  les  contemporains  jouissent 
déjà  dans  les  nombreux  écrits  «pii  se  sont  succédés 
•  depuis  quelques  années  ^  ces  écrits  honorent  leurs 
auteurs  ,  parmi  lesquels  se  distinguent  MM.  Schweig^ 
haeuser  fils  et  Philippe  de  Golbéry,  Delpon ,  Artaud  ^ 
Alexandre  Dumège  ,  Gaujal Riboud  ^  W  Igrin  de 
Taillefer,  de  La  Rue,  Girault,  Jollois  ^  Chaudruc  à» 
Crazannes,  etc. 

£t  moi  aussi,  Tai  cherché  à  répondre  à  cet 

i 

appel. 

Dès  Finstant  où  des  fonctions  mVurent  fixé  à 
Thionville,  je  ne  négligeai  rien  pour  bien  connaître 
et  cette  ville  et  son  arrondiiisement ,  leurs  intérêts 
et  leurs  besoins  ;  c'était  mou  premier  devoir.  Après 
m'*ètre  occupé  du  présent,  je  crus  qu'il  n'était  pas  | 
sans  utilité  de  reporter  mes  regards  sur  le  passé. 
Eloigné  par  état  de  toute  prétention  littéraire  ^  maïs 
ami  dés .  recherches ,  je  cherchai  à  réunir  des  ma- 
tériaux historiques,  sans  autre  projet  que  de  passer 
en  revue  ^  de  classer  dans  ma  mémoire ,  les  faits  par- 
ticuliers à  la  province  ^  ses  révolutions  ,  ses  lois  ,  les 
mœurs  de  ses  citojens^  au  milieu  d^occupatîons  assi-* 
dues  ^  ce  travail ,  si  souvent  interrompu ,  a  été  pour 
moi  un  délassement  agréable  ^  il  a  fini  par  se  com- 
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pléter  ;  ce  que  fai  Mt  pour  moi  seul  on  pour  être 

enfoui  dans  les  recueils  de  quelques  académies^  fai 
fini  par  céder  à  la  demande  de  le  faire  paraître; 

Pour  un  si  modeste  édifice  ^  j'*ai  rassemblé  plus  de 
matériaux  qa^on  ne  pourrait  le  croire. 

Après  aroir  lu  soigneusement  les  écrivaînâ  ^  de 
cette  proirince  et-  des  états  "voisins  ^  j^ai  eu  recours 
aux  sources  où  ces  auteurs  ont  puisé  ^  alors  je  n^ai 
plus  été  suiprîs  que  des  historiens  de  petites  villes 
n^enssent  pu  resserrer  leurs  matérianx  en  moins  dW 
gros  in-folio. 

n  Êdlait^  au  contraire  ^  ne  donner  à  cet  essai 
historique  qu'une  faible  étendue;;  le  temps  est  pré- 
cieuiç  à  Tépoque  où  nous  vivons^  tant  il  y  a  de  choses 
à  apprendre  ^  il  âiutètre  bref  pour  être  lu^  les  deux^ 
sièges  de  i558  et  de  164^  seuls  auraient  pu  former 
un-  volume* 

En  consultant  cette  foule  de  livres   je  me  suis 

trouvé  surchargé  de  documens  souvent  fort  disparates  ^ 
et  ie  ne  devais  pas  me  borner  à  réunir  des  extraits  et  à 
les  agencer  sans  examen  et  sans  critique*  Tti  voulu 
ne  faire  usage  de  ces  matériaux  qu'avec  circonspect 
tion  pour  mériter  la  confiance  de  mes  lecteurs.  • 
'  '  Aux  annales^  j^ai  joint  divers  mémoires  ou  chapitres  ^ 
propres  à  les  compléter  et  à  faire  connaître^  pour  le 
temps  présent  ^  la  situation  sociale  de  la  ville*  La 

«  Jean  Bertels^  le  Péi€  Berthoiet,  Dewes,  ChritliaDi,  pour  le 
lAUcemboorg  \  Bxoiiwerf  scm  abréviatenr  Jicqaes  Meten ,  Honiheiin, 
JuMph  Hnguet'WjrttenlMcb ,  pour  Tréfcs;  Synpborien  Champi^r, 
Boilàret)  Hego^  GtlflMt ,  Dvriirel ,  pour  ie  Lorraine  ;  Jean  Châtelain  , 
Ifenriiae ,  Puni  Ferrj,  Benok  Picard ,  lea  bài^idins  Jean  François, 
TabontHot,  Cajot  et  Pierron,  le  comte  Emmery,  etc.,  poar 
Meu. 


yiu 

plup^urt  de»  ^ocumens  srtatisticpies  ^  les  notes  biogra- 
phiques ,  les  nomenclatures  d'hommes  publics^  attaché» 
à  d^ohscores  fonctions  sembleront  bien  minutieux  ^ 
bien  superflus  à  tout  lecteur  éloigné  de  ces  murs^ 
mais  que  Ton  veuille  se  rappeW  que  cet  écrit  a  ponc 
destination  principale  de  satis&ire  aux  voeux  de  la 
localité.  Ces  détails^  indiiléreus  aux  étraugers^  sont 
indispensables  pour  ks  habitaas* 

Les  archives  d'une  ville  doivent  contenir  son  his- 
toire *  conunc  une  statue  est  enfouie  daos.  le  bloc  de 
marbre  ^  le  tout  est  de  Fen  Êiire  sortir.  J^ai  examiné  avee 
soin  ce  qui  reste  à  la  mairie  de  Thionville  d^anciens 
registres  et  surtout  de  titres  et  de  diplômes  dans  Les 
langues  latine,  romane  et  teutone:  ces  recherches 
n^'ont  pas  été  Sans  succès  ^  c'est  là  que  j^'ai  retrouvé 
la  charte  d'afiranchissçm^nt  de  Thionville  (août  ia3g)^ 
précieux  monument  qui  seul  peut  faire  apprécier 
quel  était  alors  1  état  misérable  de  la  très-grande 
majorité  de  la  nation^  j^y  ai  puisé  d^autres  docomeixs^ 
mais  isolés  et  sans  suite  :  car  la  révolution  a  passé 
sur  ces  archives  et  ne  les  a  pas  respectées  ^  une  faible 
partie  d^nne  callëctîoa  autrefois  considérable,  a  résisté 
a  notre  tourmente.  Les  vieux  papiers  ont  été  jugés 
entachés  de  féodalité^  ils  sont  devenus  la  proie  de 
Fépicier*  Les  parchemins,,  d*un  débit  plus  productif 
pour  les  modernes  disciples  (FOnrinr,  ont  clandestine- 
ment disparu.  M.  Warei  de  Beauvoir,  maire  depuis 
1816,  et  à  qui  la  viUe  doit  des  créations  et  des  amé- 
liorations dont  la  reconnaissance  publique  le  récom- 
pense ,  n'a  pas  négligé  les  restes  des  archives  et  les  n 
&it  mettre  en  ordre;;  ces  débris  ont  été  mis  à  ma 
disposition ,  et  fen  ai  profité. 
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Tt^L  en.  pour  bat  ciieatiel  de  fak«  eoimatire  Thioii-^ 
YÎllf  h  ses  propre  citoyens  ^  je  leur  fils  hommage 

rhistoire  de  leur  ville  ^  après  neuf  années  passées  au 
milieu  d''euX)  c'est  ua  trop  faible  témoi^;nage  du 
dévouement  qae  je  leur  porte  et  de  la  reconnaissance 
que  je  jeur  dois. 

Cette  Histoire  présente  les  divisi<Mis  et  subdivisions 
suivantes  : 

1**  Époque  dite    Franco-Carlovingîcnne,   ^53  à 

9^5 ••••••  I  à  Sa 

■ 

X    période.  Sous  les  comtes 

de  Luxembourg,  lo.' siècle 

ài354  «...«.w/..    33  à  49 

2.*  période.  Sous  les  ducs  de 

Luxembourg*  1 354  à  1 46a.    5o  à  jo 

,« 

A*ÉpQque*  I      P*^*^^*^^^'  Sous  les  ducs  de 

Bourgogne.  1461  à  i477'    7'  ^  7^ 

4.*  période.  Sous  la  Maison 


Thiouviile 


séparé  de  , 
la' Francé  I  ^™P*^^^^^^-^^^s^^6^^^- 
ritîère  de  la  Maison  de 

Bourgogne.  1477  à  t&ig,^    ^4  ^  7^ 

5.*  période.   Sons  les  rois 
d''£spagne.  i5i9ài643..    79  à  126 

Capitulation  de  Thiouviile^ 
le  8  août  1643   117  à  i3i 

3*  Époque.  'Thîônville  revenu  sous  la 

domination  française  ^^en 

1643  ;  i3a  à  166 


Origine   et   progrès    des    fortifications   âe  Thion-- 


ville  

Cheù  militaires  à  Thionville,  depuis  i643  jus* 

cpi^à  présent   x8i 

Paroisse  et  Établi&semens  religieux  ; 

Paroisse  ,   ^oS 

Curés  depuis  le  commencement  du  1 7  .*  siècle .  210 

Augustias  »  2i3 

Capucins   ai  5 

Claristes    a  16 

Confrairic  du  rosaire   217 

Hospice  civil.   ai8 

Bureau  de  charité   aaa  ; 


Instruction  populaire   aaS 

Collège   229 

Israélites   aSa 

Poids  et  Mesures   a4o 

♦ 

Topographie  

Voie  romaine   a43 

Topographie  médicale   247 

Détails  statistiques  et  cadastraux  sur  le  territoire 

de  Thionville  (  extrà  muros  )......   24^ 

Divisions  agricoles..   aSS 

Population   îi63 

Commerce  et  industrie   274 

I 


Thîonvîlle  actuel 
Foire  et  Marchés 


Pag.  288 
  3oo 


Biographie.   3o3 

Fonctionnaires  publics  à  Thionville^  depuis 

1790   332 

Archives  thîonvilloises   33q 

Extrait  du  manuscrit  du  Père  Hérault ,  sur  Thion- 

ville   4^3 

Direction  sur  les  Recherches  archéologiques  ^ 

historicpies  ^  etc   4^^9 

rîotes .  extraits  et  souvenirs   44 ^ 
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HISTOIRE 


DE 


THIONVILLE 


PREMIÈRE  ÉPOQUE 

DITS 

FRANCO-  CARLOTINGIEISISE. 
'  ;53  A  935. 


INTRODUCTION. 


«À-u  cinquième  siècle  ^  lors(]ue  les  Francs^  las  du  séjour 
des  forêts  de  la  Germâmes  soumirent  le  nord  def 
Gaules  et  firent  succéder  leur  domination  li  celle  def 
Romains^  ils  repoussèrent  devant  eux  ime  populatioa 
sans  défense  et  efirayée  de  leurs  violences. 

Les  exemples  de  cruauté  quW  leur  reprochait  après    Irmptioii  des 
le  passage  du  Rhin  ^  justifiaient  cette  terreur.  Le  sang  . 
et  la  flamaie  avaient  marc^ué  leur  route.  On  imagine 
aisément  les  ravages  dWe  année  dont  chaque  soldat 
codibat  pour  s^enrichir^  et  croit  que  le  dnnt  du  plus 
fort  est  de  tout  faire  impunément. 

Devenus  maîtres  absolus  (Vnne  contrée  presquVu- 
tièraoent  abandonnée)  les  FcancS)  déterminés  à  se  fixer 
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et  à  devenir -xnîltivatmirs^' se  partagèrent  le  pays  i. 
«  Terres  ^  maisous  ^  esclaves  ^  troupeaux  ^  dit  un  de  nos 
<  historiens  ^  chacun  prît  oe  qui  se  trouvait  k  sa  hiea- 
€  séance  et  se  fit  des  domaines  plus  ou  moins  consî- 
<L  dcrables  ^  suivant  sou  avarice  ^  ses  forces  ou  le  crédit  ' 
«  qu^il  avait  dans  sa  nation*  »  On  se  créa  ainsi  des 
ressources  stables  ^  rautorîté  des  chefs  intéressés  à  faire 
perdre  les  goûts  uomados  ^  parce  (^''eux-mêmes  voulaieut 
jouir  en  paix  du  ùmt  de  leurs  conquêtes  ^  sanctionna 
ces  prises  de  possession. 
Doutbiis  Ibn-  cheis^  si  iudulgens  pour  les  autres  ^  furent  sans 

doute  les  mieux  traités.  Ce  £at  dans  la  eontrée  où  com- 
mencèrent les  invasions  et  où  fut  plus  générale  la 
dispersion  des  habitans  ^  que  ces  dotations  foncières  se 
multiplièrent  probablement  le  plus.  Â  la  suite  ^  il  s^éta- 
blit  une  fusion  entre  ces  heureux  aventiuîers  et  les 
Gallo-Romains  j  la  politique  de  devis  a  ^  qui  fut  le  vrai 
fondateur  de  la  monarchie^  fut  assez  éclairée  pour  ap- 
précier  le  besoiu  de  former  ainsi  une  nouvelle  nation  ^ 
il  sentit  le  premier  que ,  pour  fonder  solidement  un 
empire  I,  il  ne  fiillait  pas  s^en  rappoirter  uluquement  à 
la  force  des  armes. 

'  Xa  pprtion  envahie,  la  pronière  et  traitée  ayec  le 

moins  Je  ménagement  était  la  fertile  contrée  qui  ^  du 
Rhin 4)  va  jusqu^à  la  Moselle^  la  Meuse  et  1  Escaut^ 
c'^t  là  surtout  que  Ton  distribua  des  tierres  aux  vain- 1 
(jueurs    les  chefs  de  la  nation  qui  bientôt  eurent  le* 
titre  deRois^  s!attnbuèreotles  doouiiues  les  plu$  riches  ^ 

«  Hably.  Observations  soi' rHIstoîre  de'  FfancSS)  1. 1 ,  pag^.  143. 
de  rëdilion  ea  i5  volumes  ia-8.',  donnée  par  rabbé  Arooux. 

a  Le  président  Hénault,  Abr.  chronol. 
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]«s mieux  placés  ^  les  plus  complets  ;  Os  durent  succéder 
surtout  à  ce  <^ui  appartenait  sous  les  Romains  à  Tau- 
torité  soixvefftine.  Les  palais  des  empereurs^  à  Trêves  ^ 
à  Mets  ^  devinrent  les  leors  ils  entrèrent  sans  difficulté 
en  possession  du  domaine  public. 

Tel  fat  Tapanage  ^  la  liste  civile  de  nos  Rois  firancs  Bomaiiiefdct 
pendant  plusieurs  siècles  ^  ces  domaines  leur  apparte- 
naient en  propre^  les  produits  aflermés  par  eux  ou 
enltîvés  poar  leur  compte  formaient  le  seul  revenu  de 
la  couronne  t  ^  sanf  quelques  drohs  sur  les  rivières 
(Pontaticumy  teloniurnj  ^  lorsqu^il  y  avait  un  pont  ou 
on  passage*  Cette  qualité  de  propriété  particulière  au 
souverain  est  quelquefois  énoncée  dans  les  chartes. 
Âmould  ^  roi  de  Germanie  ^  donnant  a  Fabbaje  rie 
Lauresheim  '  le  domaine  royal  de  Brumath  près  de 
Strasbourg^  dit  clairement  quHllnî  appartenait  :  Fiscum 
proprii  juris  nominatum  Bruoclimagat. 

Ces  biens  royaux  étaient  des  domaines  étendus  où 
il  y  avait  des  bois  ^  des  terres  ^  des  jardins  ^  des  étangs  ^ 
des  haras  ^  des  troupeaux  ^  un  certain  nonabrc  d'esclaves 
{$em  fiscales ,  fiscaUni)  occupés  à  faire  valoir  les 
terres  ^  à  soigner  le  bétail  sous  les  ordres  d^un  Intendant 
{Gastaldus p  Prcefectus  prœcUi ^  etc.  )^  qui  rendait 
compte  au  souverain  lui-même.  Et  telle  était  Timpor- 
tance  de  ces  métairies^  que  les  rois  des  deux  premières 
races  restaient  fort  peu  dans  leurs  capitales  et  préféraient 
la  résidence  de  leuis  diHnaines  pour  les  surveiller. 

t  Boudiand.  De  Pimpdt  du  «o**  sur  ks  •aocewîonSt  et  ét  Tinipât 
mrltt  narchtodiiei  dittlesRoiiiûiis.P^*  Mbnrc*  1778.  m*8.'  \ 
paç.  aSi  ci  suiv» 

Montesquieu.  De  TEsp.  des  lois^  liv.  3o*  Chap.  i3.  -^Siiai* 

Foix.  £«»ais  sur  Paris  |  lY,  69  de  ïtiàii,  de  1778. 
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Presque  toujours  ea  Toyage  ^  on  les  voit  aller  de  Tiin  à 
Faolre  )  j  bâtir  des  palais  y  des  ^j^lises  ^  des  monastères 
*   y  réunir  rassemblée  de  la  nation  qui  avait  lieu  annuel- 
lement ^  s^y  faire  suivre  par  leurs  miuisti'es  et  par  leur 
cour  enfin^  donner  Timportance  d\ine  résidence  royale 

Il  des  lieux  aujourcriiui  loiit-c'i-iait  ignorés    dont  on  lit 
les  noms  sur  des  monnaies  ou  daus  des  chartes.  Les 
auteurs  qualifient  ces  domaines  de  ^illa  regia  y  pr^ 
diurn  regium  y  curtis  regius  ^  Jiscus  regius  seu  domi^- 
Tiicus  ^  enfin  ^  de  curia  regia,  paUuium  regium  «  :  ce 
iflemier  titre  était  restreint  k  un  petit  nombre. 
Domaines       Les  rives  de  la  Moselle  ^  peintes  des  plus  riantes  cou- 
^éààohU^  leun^  mais  sans  exagération^  par  le  poète  Ausque  a, 
^•Ue*  forent  distingués  par  les  rois  firancs.  La  prem^re 

Belgique^  dout  Trêves  et  Metz  étaient  les  villes  princi* 
pales^  fiit  une  des  premières  proir inces  où  ils  se  fixèrent } 
c'*est  aussi  là  qtt%  se  créèrent  promptement  des  revenus 
indépendans*  On  connsdt  sur  ces  rives  une  foule  de 

domaines  concédés^  propre  au  souverain*  La  Moselle  ^ 
traversant  -de  fertOes  campagnes,  bordée  de  collines 
et  voisiae  d^immçnses  forêts  dout  la  plus  considérable  ^ 
celle  des  ArdemiesS^  le  Sylm  arduenna  de  César, 

* 

«  DacaD{;e.  Gios&arkim  ad  scriptores  oiedijB  et  iafim»  latixûuttf • 
6  Tol.  ia-f.*  —  Suppléai.  4  voU 
,        >  D.  Magni  AusodU  Moftelk ,  £dy1Uiiiii*  —  {SS  vert* 

'  La  forêt  des  Ardeanes^  toute  imineiiie  qu'*c]le  fat^  était  ta 
toi  :  un  pateil  doimiiie*  valait  «a  rojanrae.  Sigcl»ert  rappelle 
foreêUm  suam:  les  Gapitulairea  de  Cbarles-le-Chaiive  la  comptent 
parmi  les  foréls  donaaniales,  inter  êUva»  forewUtve  domimeaS' 
Notger,  étéque  de  Liège,  qui  vivait  au  tlixitmc  sicclc ,  ajoute 
même  que  tous  les  lieux  limitroplies  de  la  forêt  appartenaient  au 
roi:  ioca  oinntit  yJ  rd  tiennes  aàjacentia  4uè  re^gid  ditionc  J^uusCt 
(  H.  Valois.  JMoiiiia  GalUaruoi  •  p«  3;.  ) 
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Tenait  jtuqo^anx  porM  àe  Metz  ^  offiraîl  à  ce»  monarqaet 

désœuvrés  ^  lorsqu''ils  étaient  en  paix  ^  les  plaisirs  (^ulls 
aimaient  le  plus  ^  la  cliasse  et  la  pèche. 
'   Dans  les  seuls  dépaitiemens  de  la  Meurthe  et  de  la  ' 
Moselle^)  on  reeonnait  comme         Regia  ^  ,  Marsal  ^ 
Marsallumj  Hoyenyic^  Medianus  ficus ^  Vie,  Bo- 
desius  Ficus ^  Scarponne^  Scarporma^  CrondrevîUe^ 
Oondu^  yUla;  Thuille j-aux-Groseilles  ^  Tuscîa^ 
currif  1  usiacum ^Y\^y\^j ^  Flaviniacuui  ^  Savonnières, 
Saponariœ  ^  anjourd'hui  ferme  dépendante  de  Foug^ 
Rojanmeix  ^  Mcffolis  ffartusj  Vicherey^  Fîskcriam  ^ 
VendièreSi,  Finderia^  Goîn,  Goddinga  FîUa;  Yiitz, 
Judicium-  Florange^  Florin^œ^  Thionville^  Théo-' 
donis  Fûla^  ete. 

'  J«  H,  Wjttenbacb  s  cite  Ans  le  pays  des  Trevîri 
comme  résidences  royales  ^  outre  les  deux  palais  de 
Trêves  :  Pfisdzel  ^  Paiatioliim^  Eclilemach  ,  Epterno' 
eumj  Prum^  Prunda^  Schùne^enïyScoUnare ^  DetH 
zem,  Goblentz^  Cdnfiuentes^  Confluentià  ^ 

Andemachi^  uindrenacum  ^  Antonacum^^  Boppard^ 
^oi/a^r^^  et  Ober-Wesel3^  Wasalia. 

(Test  sans  doute  Pindépendance  qae  procuraient  MotifiidoBié^ 
aux  rois  d'Austrasie  cos  riches  possessions,  qui  rendait  ['^Jl*"*^^*^  'iJ^ 
ce  royaume  Tobjet  de  Tenvie  des  souverains  appelés  à  ^eustrie. 


•  Voyez  sur  ces  V tlia  Regia:  Joh.  MabtUoa  t/c  re  Diplomatica^ 

1  vol.  io-f.o,  i68i.  —  H.  Valesii  Nolida  Galliaruiu,  in-t>,  1675  

he  Pére  Benoit,  Hbtoire  ecclésiastique  et  politiqtic  de  la  ville  et  du 
diocrfM  de  Toni ,  1707,  iih4.*  «-^  Do»  Calmei,  Notice  à»  la  Lot- 
raine  «  a  vol.  iii-f.%  i^SG. 

*  J09.  HngoWjrtteDlMch,  Vcnuoli  eiaor  gesoludite  voa  Trier* 
Trier,  Sith  in-iS,  1810  à  iSa  , «vee des  grtvnres*  (Essai  d*uD« 
Bistoire'de  Ttlres.) 

S  Ce  n^est  pet  la  ville  deVcsel  de  Tancieii  dacM  dé  Q^vce ,  onaîa 
le  bottfg  d^Ober-Wesfll  sw  le  Rfaio ,  aa-deiious  de  Baeeliaroc]i« 
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les  voit  toujours  préférer  les  bords  de  la  Moselle  à 
ceux  de  la  Loire  et  de  la  Seine.  Les  rqis  de  iNeosIrie 
étaient  moins  bien  dotés.  Les  deux  derniers  rois  de 
la  seconde  race  n^avaient  pour  tout  domaine  que  les 
villes  de  Laon  ^  de  Boissons  et  de  G>mpiègne« 
Domameft        II  fallait  que  ces  domaines  eussent  des  l^timens 
dT'nwnlïïïPde  d'exploitation  assez  étendus  pour  y  loger  un  peuple 
villM.  nombreux  dWlayes-cnltiTateiirs  ^  puis  d'^hommes  de 

métier.,  puis  de  préposés  à  la  direction  des  travaux^ 
à  la  recette  des  revenus.  Le  souverain  y  avait  im  lo- 
gis pour  lui  et  pour  sa  suite*  Cette  formation  première 
et  indispensable  était  déjà  assez  importante  pour  atti- 
rer des  habitans  intéressés  à  y  chercher  protection  et 
m  oyons  de  fortune.  Geat  ainsi  «pie  par  une  agglomé- 
ration toujours  croissante  un  domaine  royal  ^  borné 
d'abord  aux  seuls  bàtimens  nécessaire»  à  sa  propre 
administration  ^  devint  un  village^  un  bourg  ^  une  viOe. 
'  Telle  est  Torigine  évidente  d'un  assez  grand  nombre 

de  cités  du  moyen  age^  inconnues  auparavant^  et 
parmi  lesquelles  il  fiiut  compter  Thionville. 
Origine  de  Thionviile  a  donc  eu  pour  première  formation  un 
XhîonviUe.  domaine  royal  (villa  regia)  au  cinquième  siècle  ^  puis 
un  palais  Çpakitium  puhlicum)  ^  ce  n^est  qu'après 
trois  siècles  d^obscurité  qu'il  est  cité  pour  la  première 
fois  sous  Pepin-le-Bref  ^  en  ^SS.  Cent  par  erreur  que 
le  nouveau  dictionnaire  géographique  de  Maccarthy  *  ^ 
publié  en  1824  •)  porte  que  Pépin  d  llerstal  y  résida. 

Theodoms  viUa  veut  dire  domaine  de  Théodon. 
Lorsqu'un  Roi  de  la  première  race  fit  élever  siur  ce 

*  Maccarthy.  DictMoaaifegAïgrapliiqae»  PariSf  i8a4t  9  vol.  in-8.% 


Digitized  by  Google 


(7)  . 

point  ^  des  bàtimeiis  pour  la  Gultore  des  terres  et  Tex- 
ploitatîon  des  forêts  concédées  aa  trône  il  est  pro- 

bable  qu  uu  Tliéodon  en  fut  1  architecte  ^  le  premier 
intendant. 

Gondreville^  Gondtdfi  villa,  domaine  royal  entre 
Kancy  et  Toul  ^  décèle  une  origine  du  inéme  genre. 

Cette  composition  se  retrouve  dans  plusieurs  autres  noms 
géographiques  de  nOs  environs  :  Bouzonville  ^  Bosonis 
vUla,  Le  nom  de  Théodôn  était  en  usage  au  sixième 
siècle  15  on  voit  daiis  1  hisLoire  Je  la  Germanie  plusieurs 
chefs  des  Boii  le  porter  ^  le  premier  duc  Tliéodon  lut 
le  ehef  de  la  maison  des  Agilolfinges  ^  qui  a  donné'  à  la 
Bavière  une  lon^e  suite  de  princes.  Theudon,  Tun 
des  principaux  chefs  de  la  nation  des  Abares^  soumise 
par  PepÎQ  ^  roi  de  Lombiil'die  ^  fut  amené  par  ce  prince 
à  son  père  Gharlemagne  ^  à  Aix-la-Chapelle  ^  en  796  ^ 
vniui  UU  Theudon  ou  Théodon  fut  archi-chancelier 
enir  rance  sous  Louis-le-Débonnaire.  ^ 

Les  ainateurs  des  origines  dites  Celtiques,  pourraient^ 
consultant  Bullet  ■ trouver  pour  le  nom  de  notre  \ille^ 
une  source  bien  plus  reculée  et  par  conséquent  bient 
plus  digoe  d^elle.  En  effet  on  y  trouve  :  ly,  deux  Jon  ^ 
rivière ville,  habitation.  La  position  de  Thionville 
sur  la  Moselle  ^  à  une  faible  distance  de  la  jonction  de 
la  petite  rivière  de  Fensch  ^  se  prête  à  ce  système  q^e 
néanmoins  je  ne  puis  ni  adopter  ni  recommander. 

Le  nom  allemand  de  Thionville  ^  Diedenhqfen,  est 
identique  avec  le  nom  latin  ^  ^^^J}  >  y  Hoven, 

Mobenest  synonîme  <de  FUla*  Died,  Diethen,  Dieden 
est  raltératian  teutonne  ordinaire  de  Théodj  ainsi  le 

«  BuIIet.  Mémoires  sur  la  Langue  celliç[uc.  BcsancoU|  Daclm  , 
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nom  de  Théodorîc  ou  Thierry  se  cTit  en  allemâni 
Diederich ,  Vietrich.  Théotger ,  évèque  de  Metz  ea 
.  1117^  est  aussi  appelé  Dieiger  et  D^iger  f^  ^ 
écrivains  de  son  siècle.  SchœpiUin  »  a  traduit  par 
JDiefwû^r  dans  le  Sundgaw  ^  le  nom  de  lieu  de  Theotr 
ierthùwilare  ^  qn'îl  trouve  dans  une  charte  de  839* 

Tout  historien  dune  ville  voudrait  pouvoir,  au 
mojende  ses  rechensjies^  en  âôre  remonter  la  naissance 
jiisqu'aTant  Têre  romaine  et  la  perdre  dans  ToBscunté 
des  temps.  Plus  ami  de  la  vérité  que  de  ces  fraudes 
liistonques  ^  si  communes  dans  les  chroniques. locales^ 
je  conviens  sans  peine  qu^il  n^  a  rien  à  ThionviDc 
qtn  décèle^  sous  le  sol  qu'il  occupe^  la  présence  d^hahî» 
tations  romaines*  Les  excavations  n*'y  font  jamais 
découvrir  de  briqiics  aiiliquies  ni  de  tuiles  à  rebord  ^ 
tandis  qu'on  en  voit  fréquemment  à  Daspich  ^  village 
situé  à  Touest^  à  trois  kilomètres^  k  Tùts^  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle,  et  sur  plusieurs  autres  points 
de  nos  environs.  On  ne  trouve  également  à  Thionvillo 
ni  médailles  ni  débris  tumulaires. 

Faisons  observer  encore  que  a  la  route  romaine  de 
Sirmium  à  Trêves  ^'par  Metz  ^  appelée  par  nos  habitant 
le  Kern,  va  de  Daspich  à  Hettange-la-Grande ,  sans 
toucher  Thionville. 

G^est  sans  aucun  fondement  que  Bilibald  Pirckhei- 
mer    historien  et  antiquaire  allemand  ^  que  ses  com« 

»  J.  D.  SchœpfEiOf  Akaiia  illu&iraU,  celtica |  romaoa  et  ffin— 
cica.  3  vol.  iu-f.»,  Coloiar,  1751 ,  I,  733. 

>  J.  B.  M*  Hetzrodt.  Notice»  sur  lit  anciaw  Tteviroit  ^  tnivMft  d« 
nckerches  sur  ks  chainiiis  romaînt  qui  ont  tnveiatf  U  pajs  daa 
Trëvirois.  Tr^vas ,  180g ,  i5o« 

'  *  B.  PirckheiaBer.  Gernanîa  es  vaiiis  acarîptoribiu  perbrcvis 
explicalio.  Francfort,  1 53a,  ia-$.* 
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patriotes  ont  appelé  le  Xénophon  de  Nuremberg^  a 
indiqué  la  posîtioa  de  ThionTille  ^  comme  étant  celle 
ènùMvpr  ,  de  Ptolémée  i  ^  le  Divodurum  ynedioma" 
tricorum  de  Tacite  3.  Cette  opinion  énoncée^  mais  avec 
doute^  par  Bajmond  Marlian  écrivain  du  16/  siècle^ 
et  par plnsienrs  autres^  a  été  adoptée  trop  légèrement 
par  Bergier4.  En  suivant  les  voies  romaines  (jui  de touteg 
parts  aboutissent  à  Metz  ^ 'on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
soit  là,  au  confluent  de  la  Moselle  et  de  la  SeiÛe,  qu'ait 
existé  avant  riuvasion  de  Jules-César^  la  ville  capitale 
da  puissant  peuple  des  Medionuitrùd,  le  Diyodumm 
deTadte  et  de  la  taLlô  Thëodosienue,  àe^enuMettis^ 
an  4*'  siècle. 

Thionville  parait  avec  la  seconde  race  :  ignoré 

jusqu'alors ,  il  reçut  une  prompte  illustration  par  le 
séjour  que  nos  rois  se  plurent  à  y  faire*  La  première 
époque  de  Tliionville  dure  depuis  Pepîn  jusqu'au  temps 
où  la  France  perdit  les  bords  de  la  Moselle ,  c'est* 
HirS)  de       à  905* 

PÉRIODE  CARLOVINGlEiN']NE. 

lorsque  le  pape  Etienne  H  ^  cherchant  Tappui  Penin-le-Bref 
de  la  France  contre  Astolphe ,  roi  des  Lombards  •  fit  *  » 

*      '  '       avec  sa  cour* 

prier  Pépin  de  Tengager,  lui ,  Etienne,  à  venir  le  753. 

'  Ptolem.  Gcographia,  Lyon,  i535,  m-f.« 

'  Corn.  Taciii  Opéra  qoae  atanu  Anven^Plantiiif  iipo,  m^J^ 

Hisioria  ,  lib.  I ,  a3a- 

^  Marlian.  Divodurum. . .  forte  Tkê&nu  vUU  nùnûéUdU^  i  la 
suite  dW  édiUoii  latine  des  Conunentaim  d«  Gter.  Anfers,^ 
i^lanun,  1574,  466. 

4  Nioolas  BcrgUr.  Desson  ck  l*Bîstoin  d«  Rmois^  i635«  in-4.% 
p.  aïo. 

*  Mettis.  Had.  V«lesu ,  Noiitia  Galliarum,  17$. 
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trouver)  ce  (ut  de  Tbionville  où.  se  trouvaient  alors  le 
roi  et  les  seigneurs  français  ^  que  partit  Cliarles  ^  son 
fils  aine  ^  âgé  de  douze,  ans  ^  pour  aller  au-devant  du 
pontife. 

Cette  première  mention  de  ThionviUe  >  se  trouve 

dans  le  Continuateur  de  Frédégaire  ^  auteur  contempo- 
rain ^  <{ui  écrivait  rhistoire  de  son  temp$  à  la  demande 
du  comte  Nibelung  ^  oncle  de  Pepîn. 
6  janvier  754.  P^^  ^  Tliîon  ville  que  Pépin  reçut  Etienne^ 

il  alla  Tattendre  à  Ponihion  >  (JPontigo)  autre  maison 
.  foyale^  voisine  de  la  Marne ,  près  de  VitryJe-Français. 
Le  printemps  d  après  ^  le  roi  appela  son  hôte  à  Quersy- 
8ur-0ise  3*  M^en  peut-on  pas  conclure  qu^alors  Théo- 
donis  vOla  n'avait  pas  beaucoup  d^étendue  dans  ses 
bàtimens  ,  puisque  Ton  voit  Pépin  s'en  éloigner  pour 
reeevoir  le  pape  ^  et  n^y  plus  revenir  tant  que  celui-ci 
reste  en  France  ?  Le  président  Fauchet  fait  observer 
«  qu'il  y  avoit  en  ce  temps-là  peu  de  villes  si  grandes^ 
€  qu^eUes  peussent  recevoir  tant  d'euesques  ^  prélats^ 
€  comtes  et  seigneurs^  venant  en  équipage  de  guerre.  » 
Cest  par  ce  motif  que  quelquefois  ces  assemblées  se 
tenaient  en  rase  campagne. 

Je  trouve  dans  llSiistoire  de  BletZ)  par  le  Père  Benoit  4 , 

>  Jippendix  aâ  Fredegarium^  auetoniate  Nehelungi  eomitis^ 

Childehrandifdii  sci  ipta.  Se  trouve  au  commencement  du  cinquième 
volume  de  la  Collection  de  dom  Bouquet  :  Recueil  des  Historiens 
des  Gaules  et  de  la  France.  Paris,  i^SS  et  suiv. ,  11  vol.  in-f." 
Ce  Supplément  de  Fredëgaire ,  dont  Tauteur  est  anonyme ,  com- 
prend de  Tan  753  à  768.  Dom  Rivet.  Uist.  litt.  de  la  Fraocei  IV, 
i34*  —  Le  Pére  Barre.  Histoire  d^ÂUemtgae,  II ,  3o6. 
a'Pontigo.  Valesii  IfotliU^  4^5. 

3  Qacrsj-sur^Oise,  CéûrUiaeum^  lieu  où  mourot  Cbarles-Bfftrtel» 
Yalei*  Notiiia ,  197. 

4  Le  Péie  Benoit ,  d«  Toul ,  capudn.  Htttoîra  eccUsisf  tique  et 
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ouvrage  resté  manuscrit  ^  que  Pépin  ayant  vaincu  les 
Sax<Mi8  ^  -vint  passer  à  Thionyilie  les  ^^tes  de  Noël* 
Est-ce  «im  autre  séjour  que  celui  de  ^53?  Je  ne  le 

crois  pas. 

Pepiu  ^  dans  la  dix-septième  année  de  son  règne  ^  ^gj****^'* 
mourut  à  Smut-Dems  :  ses  ûk  Charles  et'  Carlomau 
se  partagèrent  son  immense  héritage. 

Par  un  acte  de  la  seconde  année  du  règne  de  Car-  Carloman^fils 
loman^  o»  ala  preuve  qu^il  eut  Theodonis  villa  dans 
son  partage  ^  fl  lliabitait  en  mars  7^0  ^«  Ce  diplôme, 
donné  en  faveur  du  monastère  d'Honau  ^  près  de  Stras- 
boui^  ^  est  tenniné  par  la  focmule  :  Actum  Theudone 
mUtd  paJado  in  Dd  nomme  Jelicker,  Oarloman  étant 
mort  Tannée  d'après  ^  ses  deux  fils  furent  pi  ivcs  des  ^  ^^J*"*^** 
droits  de  leur  naissance  ^  et  son  frère  ainé  fut  re- 
connu roi  par  tons  les  Français  ;  c^est  Charkmagne  3. 

civile  delà  ville  et  du  diocèse  de  Metz,  1718,  dédie'e  à  I^I.  de  Coislio, 

ëvêque  de  Metz.  Ce  manuscrit  fort  rare,  et  dont  j'ai  une  copie,  est  , 

cité  dans  la  Biblloil  «  tjue  Instorique  de  la  France,  du  Père  Leloug^ 

édiliou  de  Fevret  de  Foutelfe,  5  vol.  in-f.<' •  aux  n."»  loS^Q  et 

38764;  dans  la  Bibliotlièque  lorraine  de  Dom  Calmet,  p.  7^^  ,  etc. 

•  tt  Les  rois  de  la  seconde  race  ,  dit  Mézerai ,  celébiateaL  le&  f estes 
tt  de  Noël  de  Passes  avec  que  grande  solenmii^,  lev^stns  de  . 
a  leurs  ornemens  royans ,  la  couronne  sur  li  teste ,  et  tenant  cour 
tt  pleniére.  Voilà  pourquoi  les  auteurs  de  ces  tcmps-Ià  ne  manquent 
tt  point  de  marquer  chaque  année  le  lieu  oèi  ils  lessolemnisoient.  » 
Abr*  chronol* 

«  Htmaugia  motHuUrUm^  à  deux  lieues  au-denons  de  Slnabonrgf 
sur  la  riye  droite  du  Miin.  Laiguille*  Histoire  de  la  province  d^Al^ 
Mce;  Strasbourg f  1737,  in-f.« ,  liv.  8 ,  p.  90.  Prenm ,  p.  6. 

3  Lederc  de  La  Bruère.  Histoire  da  règne  de  Gharknagne*  Pteis , 
174$,  9  voL  in-i  9.  — Gabriel-Henri  Gaillard.  Histoire  de  Gharle- 
nsgne,  Paris ,  1 7  8a ,  4  vol.  in-i %, — Histoire  de  TEmpire  d'Ocei* 
dent ,  de  la  traduction  de'  M*  Gonsb*  Paris  •  Teuve  GeÛiert  s  yol. 
în-ia.  EginatdetTfa^an  sont  dans  le  premier  tolume  de  ce  recueil. 
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B^çne  Ce  prince,  le  plus  ambitieux,  le  plus  politique  et 
deaarkinagiw.  ^jy^  habUc  guerrier  de  son  siècle^  qui  porta  le» 
limites  de  Tempire  français  jusqu^à  la  mer  Baltiquo  et 
à  la  Vi&tuie^  au  nord^  au  midi  jusqu'à  l'Ebre,  eu 
Espagne ,  et  jusqu^au  Vultnme  en  Italie  aimait  le 
séjour  de  Thionville;  il  n'avait  pas,  à  proprement  - 
parler^  de  capitaine  ^  mais  seulement  quelques  rési- 
dences de  prédilectioii  comme  Aix-la-Chapelle^  Héri- 
tai, Attigny,  Thion\ille^  il  habita  aussi,  mais  moins 
fréquemment ,  Remiremont  et  Gondreville» 

Presque^  toujours  eh  voyage  ou  en  guenre  ^  il  n 
vait  de  repos  que  pendant  ses  séjours  dans  lun 
de  ses  palais^  c'était  alors  qu'il  jouissait  du  fruit  de 
ses  travaux  il  réunissait  autour  de  Im  des  hommes 
instruits,  et  présidait  à  des  conférences  littéraires^ 
il  fondait  des  écoles  ;  il  rédigeait  dea  lois  et  uuissait 
au  titre  de  conquérant  là  qualité  de  législateur  ^  il  nous 
reste  de  lui*  plus  de  soixante  capitulaires  ou  ordon- 
^nces  royales  qui  prouvent  qu'il  la  méritait  On  voit 
dans  ses  actes  combien  le  souverain  prenait  de  soins 
de  Tadministration  de  ses  biens  propres  ^  qui  le  ren-^ 
daient  indépendant  de  ses  sujets  et  le  dispensaient 
dVxiger  des  subsides  lors  des  assemblées  de  la  nation. 
Dans  réloge  que  Montesquieu  a  fait  de  CharJemague  ^ 
il  le  loue  de  Tordre  admirable  qu'il  mit  dam  ses  dé- 
penses :  «  II  fait  "valoir  ses  domaines  avec  sagesse, 
c  avec  attention )  avec  économie^  un  père  de  famille 
€  ponrroit  apprendre  dans  ses  lois  à  gouverner  sa 

1O77,  9  Tol.  îo-f,« 

^  •  Montesquieu.  De  PEsprit  âes  Lois,  liv.  3,  cbap.  18  et  19* 

•  ^  Le  Gr  aad  d  Âuâsy,  De  la  Vie  priy^  d^S  Ffili^ftiâ*  Paris  ,  ^7^3f 

3  vol.  ia->8*%  I,  149* 
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€  maison.  On  yoit  dans  ses  èapitnlaires  la  source  pure 
€  et  sacrée  d^où  il  tire  ses  richesses  :|  je  ne  dirai  plus 

<  qu^uA  niol^  il  ortlounoit  (ju*'on  \endiL  les  œuis  de 
€ .  ses  basses-cours  dans  ses  domaines  ^  et  les  herbes 
€  inutiles  de  ses  jardins  ^  et  il  avoil:  distribué  à  ses 
«  peuples  toutes  les  richesses  des  Lombards  ^  et  les 
c  immenses  richesses  de  ces  Uuus  (^ui  avaient  dé- 
c  pouillé  runivers*  > 

*   Charlemague  ^nt*au  palais  public  de  TbionviDe 

au  commencement  de  77^^  cesi  ea  le  quittant  qu'il 
entreprit  contre  les  Saxons  une  guerre  d'extermina- 
tion ^  k  peine  finie  au  bout  de  trente^trois  ans.  Après 
la  campagne^  il  revint  passer  lliiver  à  TfaiomriUe^  il 
y  était  encore,  au  sein  d'un  doux.)  mais  laborieux  loisir^ 
lorsque  le  pfipe  Adrien.!.*'  lui  envoya  demander  un 
secours  prompt  et  efficace  contre  Didier^  roi  des  Lom-* 
bards^  successeur  d  Astolplie.  Gharlemagne  passe  en 
Italie ,  conquiert  la  Lombardie  en  moins  de  deux  ansi^ 
se  Mt  couronner  rot  des  Lombards  ^  puis  revient  à 
Tldonville  :  on  1^  retrouye  en  mal  7^5 ,  mois  où 
se  tenaient  les  assemblées  de  la  nation  ^  (  Placitum 
générale  y  conventus  genendà)  ^  sorte  de  diète  ou 
d^états  généraux  où  étaient  appelés  les  barons  ou  sm-* 
gneurs  les  cvêques  et  les  abbés  ^  et  (joelquefois  les 
écbevins  (  scabini  )  ^  assesseurs  des  comtes ,  et  les 
avoués  ( advocaU)  des  évèques ^  des  abbés  et  des  ab- 
besses.  n  8*ék^gna  de  Tlnon^e  durant  Fété  et  Tau-^ 
tomne  ^  mais  il  était  de  retour  en  novembre  de  la 
mémo  année. 

<  Jacquet.  Droit  pidilie  d^AIlenaigiM*  Straibourif)  K.ur5ner, 
6  vol.  in-ia,  III,    1."  et  suir.  —  Le  prcsideut  Faucbct.  Lc« 
Anti^uiteft  el  Hisioir«s  gauloises  et  iraa^oisc».  t^arii^  iOi4i  ^-^'"^ 


C'4  J 

981.  7^^  ^  un  ncniTeansoiilèTeraent  des  Saxons  appela 

le  roi  des  Francs  et  des  Lombards  dans  le  nord  de  la 
Gemanie.  Faut-il  dire  que  ce  monarque  les  ayant 
TaiûcuB  de  nouveau  et  leur  ayant  fait  mettre  bas  les 
armes  ^  en  lit  massacier  (quatre  mille  ciuij^  cents  sous 
ses  yeux? 

Mortdllilde-    Apr^  cette,  sanglante  catastrophe  ^  il  revint  en 
fSSe^  eft^783 France  et  télébra  à  Tbionville  ^  in  vil  là  quœ  dicitur^ 
Theodone  vSla^  les  fêtes  de  Moèl  et  celles  de  Pâques.  ' 
'  Cette  cpoquefutdoulaureuse  pour  le  monarque  :;Uper' 

dit  alors  la  reine  Hildegarde  ^  son  épouse  bien  aimée 
qui  ^  plus  qae  toute  autre  ^  avait  su  fixer  ses  goûts/ 
Son  corps  ftit  transporté  à  Metz  ^  dans  le  monastère 
de  Saint-Arnould. 

Le  lendemain  de  la  mort  d'Hildegarde  ,  Charlemagne 
fit  présent  &  cette  même-  abbaye  ^  du  domaine  de 
Cheminot  village  aujourd'hui  dépendant  du  canton 
de  Poui^oy-Vemy^  à  charge  d^entretenir  jour  et  nuit  et 
à  perpétuité  des  lampes  près  dn  tombeau  de  la  reiné^ 
e\  (Vy  dire  journeilement  des  messes.  Cet  acte  dont 
Mabillon  *  a  reconnu  Fauthenticité  donne  à  Charles 
les  titres  suivans  :  Carolus,  grati'd  dei^  Rex  Francorum 
ac  Longobardorum  ac  l^atricius  Romanorum.  U  est 

p«  4^3 ,  etc.  <—  Leckrc  de  La  Brucre.  Histoire  du  r^ne  de  Char- 
lemagne,  1,  101  et  sniv. 

•  La  cbarte  de  GhemiDot  (  ViUa  nuncupmiu  camenetum  sita  in 
dÊteato  Wtodihi^  in  wmUaio  HMtMê)  m>  mM^  dan*  rilitloii» 
des  EucMiucs  de  ^  Martiii  Meoriiie ,  ,i634  »  in-f.%  p«  1^ 

à  189;  dans  miatotre  de  Lorraioe^  de  Dom  Calmet^  II«  Preuvea, 
col.  116.  André  Yalladier,  abbé  de  Satnt-^ArDoord ,  en  a  donntf 
une  iradoction  dana  Toiivrage  intitule:  rAu^u^ie  Basilique  de 
l'Abbaye  ro vale  de Sainct-ArDOuI.  Pnris,  Chevalier,  in  4  •* ,  1 6 1 5,  p .  a . 

3  Joh.  Mabillon.  Aonaleâ  oïdmis  S.  fieuedicti.  Paris,  (668 1 
9  vol.  a65. 
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terminé  par  ces  mots  :  jictum  Jheodonis  *oillœ  pa- 
latio  nostro. 

On  est  ensuite  un  grand  nombre  d^années  sans 
avoir  d'^actes  qui  justifient  la  présence  de  Charlemagne 

à  Tliionville  ^  la  mort  d^Hildegarde  Teu  avait  proba- 
blement éloigne. 

sEn  8o5  )  dans  ime  assemblée  générale^  il  y  fit  paraître  Gipitulaireicb 
quatre  capîtulaires ^  dont  le  premier^  divisé  en  seize  ^* 
articles^  peut  donner  une  juste  idée  du  soin  que  prenait  ■ 
r£mpereur  de  ranimer  les  études,  Cest  de  Tbionville 
que  jaillirent  ces  premières  étincelles  dW  feu  depuis; 
si  longtemps  ignoré^  cVst  là  que  Charlemagne mérita 
le  surnom  de,  restaurateur  des  lettres.  H  prescrit  aux 
scribes  et  aux  chanceliers  d'écrire  correctement^  il 
veut  que  chaque  évéque^  abbé  et  comte  ^  ait  à  son . 
service  uu  cliancelicr  ou  secrétaire  :  il  ordonne  Tétude 
de  Tarithmétique  ^  de  la  scieïice  .des  temps  ^  de  la 
médecine.  11  recommande  que  les  lectures^  &ites  dans 
les  temples  soient  prononcées  distinctement  pour  que 
le  peuple  en  profite  \  il  défend  que  Ton  reçoive  dans 
les  monastères  un  trop  grand  nqmbre  ip  ser&.de  Fun 
et  de  Fautre  sexe ,  pour  ne  pas  porter  préjudice  à  la 
population  des  villages ,  etc. 

Ce  fiit  en  806  qu'il  vint  à  Tbjionville  pour  la  dernière  Der  nîcr  sejout 
fois.  Au  mois  de  juillet ,  ayant  quitté  Aix-la-Chapelle ,  *     g^  '*'*" 
il  gagna  les  Vosges,  en  passant  àThionville  et  à  Metz  et 
3e  livra  dans  les  montagnes  au  plaisir  de  la  chasse  ^  do 

«  Le*  capUulaires  de  8o5  se  trouvent  dans  la  Collection  de  Baluze, 
I ,  col.  43 1  à  438.  —  DomUiTel  (Hûu  litt.  de  la  France,  IV, 
38a.  )  en  donne  un  extraiu 

*  J^ai  traduit  notarius  par  chanccdier,  parce  qn^en  mettant  le  mot 
nouire,  qui  a  anjoard^lmi  nnt  antre  acception,  on  anrailpris  uno 
Idtfe  âiiiMie  de  «et  euploî. 


Digitized  by  Google 


(  '6) 

retour  à  Remiremont  {Bxunerki  easidlum)  et  apréi 
y  avoir  fait  uu  scjour  ^  il  revint  à  Tliionviile  pour  y 
célébrer  avec  solenaité  les  fêtes  de  Noël  aujLqaelles 
Tinrent  assister  ses  trois  fik;  savoir:  Charles,  lige 
de  trente  ans  et  que  son  père  destinait  à  Fempire  ^ 
Pépin  ^  roi  d'Italie  y  et  Louis  ^  roi  d'Aijaitaine^  connu 
pins  fard  dans  THistoîre  sons  le  nom  de  Lonis-le* 
Débonnaire  {Ludovicus  pius), 
Partag»  de  La  France  jouissait  à\m  calme  par&it.  L'^Em- 
r«ncipire  ^'■^"pereur  crut  assurer  la  paix  pour  un  long  ayenir^ 
en  partageant  de  son  vivant  ses  états  entre  les  rois^ 
ses  fils*  Tbionvîlle,  dans  cette  importante  drconstauoei 
lut  le  lieu  de  réunion  des  grands  de  la  nation  ^  cette 
assemblée  générale  fut  une  des  plus  nombreuses  et 
•  des  plus*  augustes  que  Fou  eôt  vues  jusqu'alors  \  le 
testament  fut  consenti  par  les  barons  plutôt  qu^ap- 
prouvé  ^  il  fut  ensuite  envoyé  au  pape  Léon  m  qui 
le  signai,  non  pour  lui  donner  plus  de  -validité^ 
disent  les  historiens ,  mais  pour  rendre  Tac  te  plus 
authentique.  Ce  testament  (  charta  diinsionis  imperii 
Francorum)  nWt  paa  d Wet^  puisque  Pépin  et  Charles 
mourureul  avant  leur  père.  ^  c  Ce  qui  est  à  remarquer 

■  Lcdere  del^Bro^.  Hisloifc  duKègM  de  Cbarkm^pie, 

>  Méseray.  Abrt  diroiioL ,  édition  de  i68«,  I,  254. 
3  Le  Père  Barre.  Hîst.  d*AneiD. ,  II ,  482  à  488. 

Le  lesLnmi  nt  de  ThioDTilIe  est  insérë  daus  la  plupart  des  recueils 
^  cle  nos  diplomatisies.  —  Bal  nie,  î,  4^9  à  458-  —  Dom  Bou« 

quel,  V,  771  et  suit.  —  Aod.  DucLesiDe-  Recueil  des  Histo- 
riens de  France.  Paris,  i636,  5  vol.  ia->£.*f  11,  88.  —  Baronius* 
Annales  eodestast.  ,  Majcnce,  1601  •  la  ton.  L*  —  Gddist, 
PiiluMif  Leeoùite,  clc« 

PSilKm  croit  qae  oei  acte  a  ëttf  eoppoté  pat  quelque  teifaîa 
postérJeor.  Cette  epiaion  a^a  pas  4né  adoptée. 
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dans  ce  testament  ^  dit  le  président  Henanlt  ^  c*est  que 
le  prince  laisse  à  ses  peuples  la  liberté  de  se  choisir 
m  nudUe  ^  après  la  mort  des  princa^  potirm  qoHl 
sorte  du  rang  royal».  >  Ce  qui  est  plus  singulier 
encore  et  peiat  bien  Fesprit  du  siècle  ^  c^est  la  dispo-  » 
nâoA  par  laquelle  remperenr  ^  cherdbant  à  prévoir  et 
k  prescrire  ce  qui  peut  entretenir  la  paix  entre  les 
trois  Âères  ^  ordonne  que  s'il  survient  entr'eux  quelque 
qoi  ne  puisse  être  terminé  par  le  témoignage 
des  hommes  I,  ils  auront  recours  ij  non  au  sort  des 
comliats  ou  à  la  preuve  par  duel  ^  mais  au  jugement 
de  h  croix.  Cela  consistait  à  conduire  dans  une  église 
deux  champions  qui  s^y  tenaient  debout  les  bras 
âevéi  en  croix  ^  pendant  la  célébration  de  Toffice 
fi?m.  Gain  de  cause  était  donné  à  cehii  des  deux 
partis  dont  le  champion  était  resté  le  plus  longtemps 
îmmdbile  dans  cette  attitude. 

Uassemblée  dissoute  Quolemagne  quitta  Thion^ 
Tille  ea  dcsct;ndant  la  Moselle  jusqu^à  Coblentz  ^  et  se 
icnfit  par  If  Rhin  à  Nimègue*  Sa  demeure  &vorite 
ne  le  revit  plus«  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  ^  sur  je 
ne  sais  quelle  autorité ,  quMl  fit  de  Thionville  >  la 
bQiàème  ville  impériale  de  la  Basse-Allemagne^  les 
deux  autres  étaient  sans  doute  Aix-lA-ChqpeUe  et 
Cologne. 

Qurieniagne  mourut  en  8i4  )  à  Aix-larGkapelle.  aSjaiifier. 

*  Pépin,  sacré  roi  d'Italie  en  781 ,  monrut  à  Milan  le  8  juillet 
Bio,  et  son  frère  ainé ,  Charles ,  Tannée  d^ai(»èi«  lis  étaient  tous  dens 
CD^os  d^Hildegarde ,  et  paraimiait,  s'*il8  eîissenl  succédé  à  leur 
)  devoir  bétîler  ét  m»  taleni  et  de  la  grandear  «le  son  caïao» 
^\  îin^tm'tal  pw  ainii  dn  irokiéaM  frère. 

«Les  Mises  des .Plaîè>Bas.  BnucUeif  Feppcut,         4  vol. 

h^.%ni,  177. 
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Il  avait  le  goût  des  bàiimeuS)  ceux  c[u  il  fai&ait 
élever.,  porUlenI  ua  cwaotére  de  somptuoiité  et  die 
gnuicleuri,  digne  de  ion  génie.  Tels  étaient  ^  diaprés 

les  lémoigiiages  d  lilginhard  tl  d'auLies  tMTivain&^  le 
palais  d'Aix-la-ChapeUe  et  Téglise  ^i  y  Ait  Htie  aous 
Vinvoeatioa  de  la  mère  de  Dieu  :  tels  étaient  le  pahda 

dliigelheim  ^  près  de  M^iyonce,  et  celui  de  ^Imègiie  ^ 
la  France  ^  rAllemagoe  ^  Tludie  furent  couvertes  aloca 
de  constructions  monumentales  ^  toutes  dues  à  Charlo* 
nîn:^iie.  '^Ihioiivillc  sans  doule  m;  (ut  poiul  au-dessous 
des  résidences  <{ue  je  \ iens.de  nommer^  mais  je  ne 
trouve  aucun  détail.^  aucun  indice  même  dans  rKia-> 
luire  ^  de  ce  que  fit  Charlemagne  pour  un  srjour  (pi  il 
aOvctionuait  presqu  u  1 1  gai  de  celui  d'Aix  la-Clmpcile* 
U  n^exisie  pas  à  Thionviile  un  seul  vestige  de  sa  gran- 
deur passée^  rien  ne  décèle  rancicnne  demeure  des 
rois,  il  ue  faut  pas  répéter  ^  après  Stemer  ^  ^  que 
M.  riiabîtation  de  Cliarlemagne  était  la  maison  qui  ap- 
€  partient  à  M.  le  barou  d'EItz,  au  haut  du  château, 
«  et  cju^ou  y  voit  encore  les  cuisines  de  cv.  roi.  » 

Louis-le-Dtf-  Louis-le-Dcbonnaire^ demeuré  seul  héritier  du  tr6iie| 
iMooairQ.  814.  et  déjà  associé  à  Femi^ire^  succédai  Charlemagne.  On 
retrouve  en  lui  la  même  prédUcciion  pour  TUiou^ille  ^ 
U  y  fit  des  séjours  en  816  et  en  S%t  ;  en  octobre  de 

61 1«  cette  dernière  année  ^  il  y  tint  une  assemblée  de  la 

ualiuu  de  laquelle  nous  avons  conservé  cinq  capitu- 
lairess^  cVst  à  Xhionville  «pi'il  fit  alors  célébrer  le 
mariage  de  Lothaire  son  fils  ainé  ^  depuis  empereur  ^ 
avec  Ki'meugarde  ^  il  y  reçut ,  au  milieu  d'un  très- 

«  Sfeemer,  secnfuiire  à  rinleuilnnce  de  MeU.  Traité dn  dépirUdt 

3  )  .ea  «iaq.*Ciipiitt)aires  d«  Sa  1  eont  daas  la  Collectioâ  de  Balme  | 
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grand  nombre  de  prélats  et  de  seigneurs  ^  les  légats  du 
pape  Pascal  L"^.^  qui  fiirent  témoiiif  des  aokanitég  da 
marîa^.  Ce  fut  encore  k  cette  é}K>que  que  Louis 
rappela  tous  ceux  qui  avaieiil  été  exilés  au  sujet  de 
la  révolte  de  Bemacd  ^  ^  roi  dllalie. 

Les  arebevèquas  et  évoques  ^  appelés  à  rassemblée  l.*»  .Coodle 
générale  ^  profitèrent  tle  leur  réunion  pour  tenir  ua  ThiooTiD*. 
concile  dont  les  actes  nous  sont  restés  ^  :  4L  Les  laujuei^ 
«  dit  Méaserai^  s^estoîent  accoutumes  à  outrager  et 
<  à  tuer  les  gens  dVglise.  »  Il  fallait  y  ob\  i<  r3.  Les 
quatre  canons  de  ce  concile  fixent  les  peines  pécu- 
Ataices  et  de  discipline  qu^eucouraient  les  meiirtrien 
des  évéques  et  des  prêtres.  «*  Si  Ton  blesse  ou  si  Ton 
outrage  un  évêque,  la  peine  est  de  dix  carêmes  ,  de  dix 
ans  de  pénitence  et  de  1800  sous  d^amende.  Si  Tevêque 
en  meurt  ^  le  meurtrier  se  privera^  toute  sa  vie^  de 
Tusage  de  la  chair  et  du  yîn^^  il  qui  liera  le  service 
militaire  et  gardera  le  célibat.  Si  le  meurtre  est  invo- 
lontaire et  Teifet  du  hasard  ^  les  évéques  de  la  province 
imposent  à  lliondcide  ^  une  pénitence  qn^ik  arbitrent  ^ 
suivaut  les  circonstances.  t>  Telle  était  la  bizarre  jmis- 
prudence  d'alors  ^  telle  était  auparavant  celle  des  lois 
rîpuaires  et  saliques.  • 

L^historien  Eginliard4^  geiitlre  de  Cliarîernaj^ne  ij 
nous  apprend  que  Louis- le-D^onnaire  était  k  Thion- 

■  Beratrd ,  ne? «a  de  Loub ,  éu^t  fiU  de  son  ùèa»  tiaé  Pépin  ^ 
roi  dYtaUe,  mort  le  8  juillet  810. 
s  Bféwfai.  Abr.  «bronoL^I,  /{o\. 

)  Ce  coodle  est  dans  la  CoUedion  de  Libbe  et  Cossart,  VII  ^ 

i5i9  à  ]5?a. 

4  LV'crii  tl  Egiu hardi  (P^ita  et  e^esta  Caroli  magni)  se  trouve 
dans  la  Colleoiion  de  Dotn  Boiupiet,  8ii.  Le  loœe  VI  de 
ce  Recueil  est  cou&acré  en  estier  au  règne  de  4<oui&-le-Dd>oooaire. 
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T91e  en  8a8f  c'«st  de  là  (qu'il  fit  partir  «m  fils 

Lotliaire  pour  se  mettre  à  la  tt^te  dVne  armée  nom- 
breuse e&Yoyée  vers  les  Pjrénées  et    destinée  à 
«^opposer  aux  Sairazins  dont  on  craignait  FinTasion.. 
e3i,  Louis  passa  à  Tliionville  Fautomné  de  83 1  et  y 

invoqua  une  assemblée  générale  :  il  y  donna  audience 
aux  envoyés  des  Sarrasins  d'Afiricpe  ^  et  leur  accorda 
la  paix  qu'ils  étaient  venus  lui  demander  ^  en  lui  oûrant 
des  présens. 

Chapelle  de    &  y  fit  bfttir  Une  magnifique  cbapelle  sur  le  fdan  de 
Tliioii?iO«*      celle  cpie  son  auguste  père  avait  fait  élever  à  Aix-la- 
Chapelle^  en  Tbonneur  de  la  mère  de  Jésus-Chnst. 
L  Lliistoire  a  consacré  les  infortunes  qui  accablèrent 

luuft*  liOuîs  à  Thionville  ^  à  cause  de  la  faiblesse  de  son 

caractère  et  des  divbions  qu'il  ne  sut  ni  prévenir  ni 
appaiser  au  ^n  de  sa  &mille  ^  en  833  ^  il  fut  déposiE 
dans  Téglise  de  Saint-Médard  de  Soissons  ^  ^  on  le  dé- 
^  dara  hUerditde  toutes  fonctionsciviles  ;  il  fiit  dépouillé 

de  ses  bàbits  impériaux.  Ses  trois  fils  aînés  ^  Lothaire  ^ 
Pépin  et  Loiûs  ^  étaient  les  instigateurs  de  cet  attentat 
commis  par  les  évèques*  L^année  d'après^  le  malbeur 
reux  père  remonta  sur  le  trône  et  pardonna  à  Lothaire  ^ 
le  plus  coupable  de  ses  enfans. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ^  il  vint  à  Thionville  * 
et  de  là  à  Metz  où  il  passa  les  fêtes  de  ISoël  ^  puis 
retourna  à  Thionville  pour  y  célébrer  celles  de  la 
*  Purification.  • 

•  Il  reste  peu  de  choses  des  actes  originaux  de  ce  qui  se  QStst 
^                        dans  les  odieuses  assemblées  tenues  pour  la  déposition  de  Louis» 

le-Dcbotinaire.  Voir  la  Collection  de  Dom  Bouquet,  VI,  a43» 
-  —  Les  Annales  ecclés.  de  Baronius ,  IX ,  etc. 

*  Tn  PaiaiiQ  XhcotUmhoui»  Td  éiait  «lon-kaM  aUsBiBddt 
ïliioaTiUA. 
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En  8^35  ^  on  y  tint  nne  assemblée  fjin  mnola  le§    Février  835. 
actes  rendus  contre  Louis  à  l'assemblée  de  Compiègnei  xhiowS^l*  ^ 
Ebbon  ^  évêque  de  Reims  ^  cité  comme  le  principal, 
auteur  de  la  révolution^  âit  obligé  de  renoncer  à  l^épîs« 
Gopat  ^  après  avoir  déclaré  à  haute  voix  ^  en  présence  des 
évèques^  membres  du  synode^  que  les  crimes  dout  il 
s'^était  rendu  coupable*  envers  son  soiiverain  Intime  ^ 
Tavait  rendu  indifpue  de  reéter  leur  collègue.  On  . 
Fobligea  ensuite^  à  Metz  ^  de  lire  lui-même  les  actes 
de  rassemblée  de  Thionvillé. 

Le  rétablissement  solennel  de  Louis,  se  fit  dans  la 
cathédrale  de  MetZ).  De  retour,  à  Thionville  ^  où  il 
passa  le  carènie  ^  il  y  dnt  encore  une  diète  qu'il 
termina  en  en  convoquant  une  autre  pour  le  mois  de 
mai  836  ^  elle  eut  lieu  en  effet»  ^  ^36. 

Ce  fut  à  Thionville  ^  à  pareille  époque  de  887^  que    Mai  837. 
Louis, reçut  les  dons  annuels^  (annualia^  prœstationes 
annuœ^  dona  regia  )^  que  la  nation  était  obligée  de 
lui  faire; 

La  dernière  assemblée  du  règne  de  Louis  se  tint  à 
Wonns«  Je  fais.  remarq[uer  que  ^  sous  ce  régne  ^  les 
diètes  )  au  lien  de  voix  consultative  ^  prirei^  eu  ob«>  ' 
tinrent  la  voix  délibérative  ^  plus  tard  elles  acquirent 
le  pouvoir  d'^élire  les  rois  de  Gennanie* 


Le  a8  juin  840^  Louia mourut  ~dans  une  Ue du  Rhin ,  Mort  «  Louîs- 
au-dessoue  de  Mayence  ^  afiâibli  dans  ses  facultés  340.  ^  * 
morales.  «  Jouet  de  ses  passions  et  dupe  de  ses  vertus 
€  même  ^  dit  Montesquieu  ^  il  ne  connut  )amais  ni  sa 
€  force  ni  sa  foiblesse  ^  il  ne  sut  se  concilier  ni  la 
€  crainte  ni  Famour   avec  peu  de  v  ices  dans  le  cœur  ^  * 
<  il  avoit  toutes  sortes  de  défauts  dans  Tesprit.  » 

^  ihna  rnumm»  Dacnige.  Gkis.  ^  n«  ad.  169 
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Sumconiné  P*us  par  ses  contemporaihs  ^  on  a  traduit 

ce  nom  par  Débonnaire^  qualification  qu^lenri  UI 
ne  pouvait  soulirir  qu'on  lui  donnât^  dit  Pasquier^ 
parce  que  cette  parole  iinpliquoit  sons  soy^  je  ne 

'    sais  quoj  de  sot. 
LVmper.  Lo>    Metz  et  Tlûoaviiie  éckurent  à  Tempereur  Lothaire 
thaire.  841.  en  84i  ^  Vint  prendre  poiMeseion  du  palais  de 

Thionville  et  y  réunit  une  assemblée,  C^était  pour 
proposer  à  la  nation  de  le  seconder  dans  les  disposi-* 
tiens  qu'ail  voulait  fiiire  cbntre  sbn  frère  Charles.  La 
guerre  civile  s^engagea^  d^une  part^  entre  Charles^  rui 
de  France  ^  et  Louis  ^  roi  de  Germanie  ^  alliés^  et  de 
Pautre  ^  remperenr  LotTianre  qui  prit  la  fuite  et  aban- 
donna à  ses  frères  toute  FAustrasie.  Les  évéques  de  ce 
royaume  et  ceux  de  la  Bourgogne  se  crurent  déliés 
dé  leàr  serment  envers  Lothaire  et  se  donnèrent  à 
ses  frères  :  «  Nous  vous  conseillons  ^  dirent-ils  anx 
'€  deux  rois-^  nôus  tous  éxhortofis  ^  et  même  nous 
«  ordonnons  par  rautoritc  divine  ^  que  vous  accep- 
«  tiez  les  royaumes  d^Àustrasie  et  de  Bourgogne et 
€  que  tous'  les  gouvemies  selon  le  bon  pkisir  de 
«  Dieu.  » 

On  partagea  les  états  de  Lothaire.  ThiomUle  échut 
Lonls  le  Ger-  à  Louis  qui  réunit  à  ses  états  d'Outre-Rhin  ,  le  pays 
entre  ce  fleuve  et  la  Meuse  ». 
Les  deux  frères  aUiés  convoquèrent  à  Thionville 
84a«  une  assemblée  générale  polir  le  mois  de  mai  842  ^  en 

q^uîttaut  ce  palais  ^  s'étant  rendus  ensemble^  à  Milly- 
en-Gàtinois  (^Maariliacwn  )  ils  y  reçurent  des  ambas- 
sadeurs destinés  par  Lothaire ,  k  proposer  la  paix  et 

I  Voir  sur  rhistoire  des  fils  et  des  petits-fils  de  Louis4e-Dtibono 
naire,  le  tome  Vil  de  la  GoUeeUon  de  Dom  Beuqvet. 
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un  nouveau  partage      états  de  Lonis-lé-Diébonnam.: 

Après  la  réconciliation  des  trois  frères  ^  ils  con- 
'vinreut  de  cliargcr  de  leùrs  dîfierens  et  du  partage  ^ 
àes  délégués  qui  ^  le  premier  octobre  ^  se  réiudraient 
à  Metz.  Eu  même  temps  ^  pour  laisser  h.  ce  congrès 
plus  de  liberté)  ils  promirent  de  s'^éloigner  de  Metz 
de  plus  de  q[uarante  lieuesl  Louis  sé  rendit  au  pàlaîs. 
de  Woims  ^  Qiarles  alla  ]''y  joindre  t  quant  à  eux  ^ 
la  convention  fut  exécutée.  Ici  on  n«  peut  comprendre 
quel  attrait  irrésistible  eut  Tliionviile  pour  Lothaire  ^ 
si  intéressé  alors  à  ménager  des  frères  plus  puissans 
que  Inii;  il  s^obstina  k  y  rester  petidamt  les  confluences 
de  Metz:^  il  y  eut  bien  des  \oyages  de  Worms  à 
HiionviUe  et  de  Thîonville  à  Worms  ^  avant  quW 
put  déterminer  Lothaire  à  quitter  une  résidence  qui 
avait  pour  lui  tant  <le  charmes.  On  convint  enfin  que 
la  réunion  aurait  lieu  à  Coblentz^.et  les  députés^  au  : 
uombre  de  cent- dix  ^  y  tinrent  phuiemi  assemblées^ 
La  trêve  conclue  entre  les  troia  frères  allant  expirer^ 
ce>  fut  à  Thiom  ille  que  les  députés  en  signèrent  ht 
prorogation, 

'  '  Cette  grande  négociatioik  se  termina  à  Yerdan^  ville    Pftrtige  èa 

où  les  trois  frères  souscriviieni  1  acie  d'un  nouveau 
partage  ^  ainsi  finit  cette  guerre  de  tvois  années.  Thion- 
ville  resta  à  Lothaire  , 
En  se  séparant  à  Verdun^  les  frères  avaient  promis 
de  se  trouver  tous  trois  à  Thionville  pour  achever  de 
pacifier  leurs  états  \  ils  s^y  rendirent  en  effet  en  octobre^ 
et  y  renouvelèrent  la  promesse  do  deoMurer  amis ,  e% 

'  Grand  SAmicl  Sfpluntilbiitk.  DUftriakio^de  dmiÊiùW  imperii 
Carotini  ex  eptitnU  seriplùnlfu»*  Cm  écrit  la  treÎMéme  dina»^ 
tfttion  da  KeéiuâXm^iM  J[)itfni^^  »699)  ûi'4** 
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de  traTailler  de  concert  à  remédier  aux  désordres  qui  ^ 
pendant  les  derniers  troubles  ^  avaient  désolé  Téglise 
3.*OmciIede  et  accablé  les  peuples.  L^assen^l^  ne  se  titat  pas  à 
TliiottTÎUe.  Xhionvilie,  mais  dans  1  église  d'Yùtz^  in  loco  qui 
dichur  Juàicium,  secùs  Teudonis  vUlamf  ils  pér-* 
mirent  anx  évêques  ^  qui  étaient  yenns  à  la  diète^  de  se 
réunir  à  Yùtz  en  synode  ^  sous  la  présidence  de 
Drogon^  éréque  de  Mets^  leur  onde^  fils  naturel  de 
Charlemagne  ils  donnèrent  ensuite  leur  approbation 
aux  actes  de  ce  petit  concile.  Dans  les  six  articles  qui 
nous  sont  restés  ^  on  remarque  que  c^est  plutAt  une 
requête  préseiilée  par  les  év  échues  à  IVmpereur  et  aux 
denx  rois  ^  qu^un  règlement  émané  de  Tautorité  ecclé<* 
siastique.  Lés  prélats  adressent  la  parole  aux  troif 
frères  ^  qu^ils  uomment  nobilissim^  Doniuù, 

"YiitZ)  dont  le  nom  est  écrit  dans  les  auteurs  et  sur 
les  caries  géographiques  Jenst^  Jèutz  ^  Judx^  etc.  ^ 
et  en  latin  ^  Judicium^  est  encore  aujourd'hui  un  vil- 
lage considérable  ^  qui  nW  séparé  de  Tlttonville  que 
par  la  Moselle  ^  plus  de  la  moitié  des  maisons  sont 
dans  le  rayon  de  défense  de  la  place  :  cVst  cette  po~ 
Mtîon  qui  a  servi  de  prétexte  ^  en  juin  au  com- 

mandant snpérienr  de  Thîonville  ^  pour  laire  détruire 
Tantique  monument  ^  siège  de  la  diète  et  du  concile 
de  844. 

Judicium^  séparé  de  Thionville  par  la  rivière,  n'é- 
^  tait  pas  dans  sa  juridiction  ^  c'^était  le  chef- lieu  d^un 

canton  distinct^  comitatus  fiuUeiàcensis ^  pagus  ju^ 

diciacensis.  Pendant  que  Thiouville  était  soumis  à 


Martin  lienriwB.  Histoire  des  Enesquet  de  Mets ,  i634^la<^% 

p.  197  à  aoa. —  Labbe  et  Cossart.  Concilia  ,  VII  ,  1801,  cic* 
•  Yuu.  Calmet*  Notice  de  la  Lorraine  |  II ,  col.  ôyi* 
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^intendant  da  palais^  Judicium  avait  nn  comte. 
La  dernière  diète  tenue  i  Thionville  ^  sons  Lotbaire^ 

est  de  848  ;  c'est  aussi  la  deruièrc  fois  que  nos  annales 
font  mention  du  séjour  de  ce  méchant  prince  il  mou-  'jjjji^j^l^ 
mt  en  septembre  855^  déguisé  en  moine  ^  dans  Tabbaye  85S» 
de  Priim  ^  près  de  Trêves  ^  s^imagînant  quîe  ce  vête- 
ment et  un  repentir  in  extremis  feraient  oublier  ses 
odieux  outragea  envers  son  père^  sa  mauvaise  foi 
envers  ses  frères^  le  pillage  des  églises^  sa  tyrannie 
*  envers  la  nation  ^  et  tous  les  maux  (qu'entraînent  d  iu- 
justes  guerres.  ^ 

Lothaire^  son  second  fils  ,  eut  en  partage  FAustrasie,  de^rniae  ^ 
dont  Metz  devint  la  capitale  ^  comme  elle  Ta v ait  été 
sous  les  fîls  de  Qovis.  L^Austrasie  fut  nommée  ^  dans 
les  actes  du  temps  ^  Begnitm  quod  Lotharius  hahuU  , 
Lotharu  regman^  puis  Lotharingia}  en  langue  ro- 
mane on  a  dit:  Loherrègne ,  Loherretne ^  puis  Zor- 
refhne»,  Lorreigne^  et  enfin  ^  Lorraine  ^  mot  qui 
conserve  encore  des  tracer  de  son  origine. 

On  ne  connaît  pas  exactement  tous  les  séjours  du 
roi  Lothaire  à  Thionville  ^  il  eut  Metz  pour  résidence 
habituelle.  Les  plaisirs  de  la  cbasse  et  de  la  pécbe^ 
les  délassemens  étrangers  aux  grandes  villes  et  que  lui 
offrait  le  palais  tant  aime  par  ses  pères  ,  durent  souvent 
l'attirer  à  TbionviUe.  En  proie  à  sa  funeste  passion  pour 
Yaldrade  une  résidence  presque  champêtre  convenait 
mieux  à  Lothaire  que  le  séjour  de  Metz.  Les  effets  de 
cet  amour  effi:éné  amenèrent  les  évènemens  les  plus 
ronarquables  de  ce xègne^  qni  finit  en  869.  869. 

*  Sur  )e  divorce  de  Loihaire  ,  on  peat  con.^iiUer  une  disscrtalioA 
diM  rHiiloife  cccl^Kiasiiqoe  dii  Père  Noel  Alexandre  :  les  conciles 
fdatifii  a  cette  grande  «iiiia  foni  dam  k  GoUfiClion  da  Pére  La^ 
auaaiiéts86o  et  86a. 
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6  août.  Mort  Ijolbaire ,  revenant  de  Rome ,  mourut  à  Plaisance*. 
AU  roi  Lothaire*      .  ,  g* 

Yoici  comment  un  écrivain  tres-celebre  raconte  sa  fin  : 

'    c  LVxcomiuuulé  roi  de  Lonahic  va  voir  le  nouveau 

c  pape- Adrien  à  Rome^  dine  avec  lui^  lui  promet  de 

€  ne  plus  vivre  avec  sa  maltresse  \  H  meurt  à  Plaisance 

«  à  son  retour.  3^  Recouaait-ou  là  le  sl^le  convenable 

àrhistoire? 

Florangc ,  C''est  SOUS  le  règne  de  Lotliaire  que  le  nom  de  FlO' 
f^Uia  regia*  ^dij^^Q  ^  Florihing^  commence  à  être  cité.  Advence  ^ 
évêcjue  de  Metz^  écrit  à  Hatton  ^  son  collègue  de  Ver- 
dun I,  de  con)urer  le  roi  Lothaire  de  renoncer  à  Tal- 
drade  et  de  se  rendre  à  Florangc  ou  en  tout  autre 
.  lieu  qu'il  choisira  (m  Floriking  aut  in  àlio  loco^ 
ubicumquè  voluerif.  )  pour  y  recevoir  Fabsolution.  Il 
est  probable  que  .  lorsque  cette  épilre  fut  écrite  i)  Lo- 
thaire était  à  Thionville  ^  et  que  Ton  avait  choisi 
Florangc  comme  le  lieu  le  plus  rapproche  et  le  plus 
couveuai>ic.  Dans  le  neuvième  siècle  ^  Florangc  esL^ 
déjà  désigné  comme  étant  palais  royal. 

Cliarles-le-     Après  le  roi  Lothaire.,  qui  ne  laissa  pas  d'enfant  lé- 

«tt?e.  giiime^  sou  oncle  Charles-le-Chauve  s'*empressa  de 

s^emparer  de  la  Lorraine  qui  appartenait  de  droit  à 
Tcmpereur  Louis,  frère  du  défunt^  mais  celui-ci  était 
occupé  à  repousser  les  Sarrasins  qui  menaçaient  d^en- 

9  scpumbre  vahir  Fltalie.  Charles-le>Chauve  se  fit  couronner  à 
Metz  roi  de  Lorraine  ^  il  ne  fît  à  Thionville  que  de 
courts  séjours  ^  employés  à  des  chasses ,  et  '  j^u^aucun 
événement  ne  signala. 

T  onis  If^Ger-  L'*année  d'après-j  il  fallut  que  Charlcs-lc- Chauve  se 
]uan.q.ie  dcssaisit  dW  partie  de  ThérilM^e  de  Lothftire;  ilie 
partagea  avec  son  frère  Louîs-le^Germanique  ;  la  partie 
occidentale  demeura  au  roi  de  France  ^  Forientale  à 
Louis*  Dans  ce  dernier  lot  tomba  Metz^  <  cum  conutatu 
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^  «  Moslensi^  cum  omnibus  viilis  in  eo  consistendbus 
'  c  tant  domifdeatis  /fuam  et  vassaïïorum*^  avec  le 
«  comté  Mosellan,  et  avec  tous  les  domaines  qu  il  con- 
«  tîent^  apfiartenant  tant  au  souverain  qu^aux  vassaux.  » 

Thionville  ^  Yutz  ^  Florange  ^  domaines  du  souve-- 
rain  suivirent  le  sort  de  Metz;  ils  appartinrent  à  Louis- 
le-Germauique  jusqu  à  sa  mort  en  876.  aSaoût  876. 

0e  son  vivant,)  il  avait  partagé  ses  états  entre  ses  trois 
fils  Carloman  1^  Louis  H  et  Ghârles  connu  sous  le  nom 
de  Charles4e-Gros  ;  il  paraît  t£u'alors  Metz  et  ses  en- 
virons échiurent  à  Louis  11^  à  qui  son  oncle  Charles- 
le-Chauve  voulut  enlever  cette  partie  de  la  Lorraine* 
Cette  entreprise  était  injuste  ^  elle  fut  d^ailleiirs  mal 
conçue  :  le  sort  des  armes  le  prouva  à  Charles-le- 
Ghauve  ^  -il  fiit  d^ait  complètement  près  d^Andemach  ^ 
et  mourut  -en  ItaKe  ^  k  pareille  époque  de  Tannée  suî-.  ^j^^^ 

vante .  laissant  à  son  fils  Lpuis-le-Bègue  le  soin  de  se  CUarles-Ie- 

.        ^  Chauve. 

défendre  contre  Louis  II  son  couéin  ^  qui  obtint  à  6  ociobre  877. 
Verdun  la  cession  de  la  partie  de  la  Lorraine  restée 

à  Charles-le-(  Chauve  ^  lors  du  dernier  partage.  Toiil -, 
Verdun  et  Metz  furent  ainsi  réunis  sous  la  domination 
^ermânique*  •  ^ 

Après  la  mort  de  Louis  II  *  Tempereur  Chârles-le-      janvier «8a; 

>i  i.-iiT  Charles-Ie-Gros* 

Ijtos  ,  son  irere  ^  henta  de  la  Lorraine  :  c  est  a  cette  «mpereur. 
époque  qu'il  faut  i&ire  mention  des  ravages  des  Nor-  Appaiiiiondei' 
mands  eutre  là  Meuse  et  le  Rhin.  Depuis  près  d'un 
an  ils  dévastaient  la  France  et  répandaient  la  terreur 
et  la  consternation^  ils  allèrent  briller  Aix-la-Chapelle 
et  détruire  tous  les  ouvrages  do  Charlenlagne  ^  ils  pé* 
nétrèrent  jusqii'à  Mets.  L^faistoire  ne  dît  pas  jusqu'à  • 
quel  point  Thionville  souflrit  de  celte  irruption.  On 

i 

■ 

•  Amudes  Bert.  tna.  870. 
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ne  peut  croire  qu^  aient  respecté  à  Thîonville^  Hi 

non  fortifie  et  qui  n^avait  pour  gardiens  qu'aune  troupe 
d^esclaves-culUvateurs  ^  ces  mêmes  ouvrages  qu^ils 
avaient  renversés  ailleurs  ^  en  haine  du  nom  illustre 
qui  y  était  attaché.  Charles-le-Gros  se  délivra  des 
Normands  ^  non  par  la  force  des  armes^  comme  Teusseut 
&ît  ses  taeùoi  Pépin  et  Gharlemagne  ^  mais  en  prenant 
$6a.         *  Targenterie  des  églises^  et  en  livrant  aux  barbares 
deux  mille  quatre-vingts  livres  d'argent;;  quelques  aa« 
nées  après  ^  un  second  traité  redoubla  le  mépris  qu'ins- 
12  on  i3  jan- pîrait  déjà  Charles-le-Gros^  il  fut  déposé  et  mourut 
tier  8S8.        àdux  mois  après. 

Charles-le-Gros.)  arrîèreHpetit-fils  de  Chark- 
magne<)  avait  ûni  par  réunir  sur  sa  tête  tous  les  états  de 
son  aïeul  par  héritage  ou  par  usurpation  ;  mais  il 
n'avait  ni  sa  force  ni  son  génie»  Son  trAne  s'écroula. 

L  empire  d^occident  ^  d^une  puissance  colossale  en 
apparence  ^  était  une  proie  sans  défense  dont  plosieuia 
prétendaus  cherchaient  à  s^approprier  les  lambeaux* 
I^os  provinces  convoitées  par  la  France  ^  et  momenta^ 
nément  occupées^  finirent  piar  appartenir  à  Ârnould) 
ArnouU ,  roi  Germame  ^  bâtard  de  Carloman  et  petit-fils  de 

d«  Germanie*  IJouis-le-Germanique  ;  c^était  un  descendant  de  Ghar- 
lemagne^ et  ce  fîift  le,  prestige  attaché  à  ce  grand,, 
nom  qui  servit  Amould.  Ce  prince  était  à  Fl orange  * 
.  le  lo  février  893  :  une  charte  portant  cette  date  et 
accordée  à  Téglise  de  Toul  y  en  donne  la  preuve. 

En  89J  ^  Anionltl  parvint    non  sans  peine  ^  dans- 
une  assemblée  tenue  à  Worms^  à  Êsiire  reconnaître 

Zuentiboia  ,  poûr  roi  de  Lorraine  son  fik  naturel  Zuentibold^ 
roi  de  Lorraine. 

'  Jtetum  JPtoringat  feUeiUr*  Beooti*  Histoire'  «3e  Tout.  Preuvef , 
p.  9.»  La  Charie'^de  Zoeniibold,  du  11  mai  896,  est  dans  It 
pilme  ouvrage,  p.  11. 
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nommé  dans  ses  propres  actes  Zuenteholchus  ^  Sueih^ 
bioquMâSf  ZuentiMehusp  Zuemiffoldus  ^  etc.i  \  il  nous 
est  resté  phnieurs  de  ses  clmrtes  avec  son  effigie  et 
son  monogramme  :  un  diplôme  du  1 1  mai  896  ^  est  . 
daté  de  Flonuoge:  Mctum  m  Floringoi  cund  regid 
m  dei  nomine /eUcàer» 

Zuentîbold  se  rendit  odieux  par  ses  violences  et  par 
ses  exactions^  ou  lui  reprochait  surtout  de  disposer 
des  emplois  en  &veiir  dlioiiimes  sans  mérite ,  tandis 
qu'il  en  exdnaît  ceux  qui  s^ea  étaient  fendus  dignes 
par  leurs  services. 

liouis  IV^  fils  légitime  d''AmoQld)  régnait  alon  en 
Germanie  ^  c'était  le  dernier  descendant  de  Giaile- 
magne  ^  quoiqu'il  fut  encore  clans  l'enfance ,  les  sei-    Louis  lY  dit 
gneurs  lorrains  l'appelèrent  à  leur  secours  ^  et  ce  £it  ^ 
k  Tlii<mTille)  dans  deux  Toyages  qu''0  7  fit  ^  qu'il'  reçut 
les  hommages  et  les  sermens  de  ses  noQTeaux  sujets. 
Zuentibold  fut  tué  en  août  de  la  même  année  ^  dans  ^» 
une  bataille  que  lui  livrèrent  les  généraux  de  son 
firère. 

Ce  frère  ^  Louis  IV  dit  l'Enfant  ^  mourut  à  peine  âgé    at  janvier» 
de  vingt  ans  ^  en  912.  Avec  lui  s'éteignit  sur  le  trône 
de  Germanie  la  race  carlovingienne. 

Mais  les  Lorrains  sVttaehant  à  ce  qui  en  restait  en 
France  ,  ofirirent  Metz  et  la  Lorraine  au  roi  Charles-  Oiarlw-le- 
le-Simple,  qui  vint  à  Metz  en  giià  et  giS»  Thionville  ^"°^**»  ^ 
redevint  ainsi  Français.  Ce  fiit  pour  récompenser  Tas* 
sistance  que  lui  avail  donnée  Hénier  (Bagenarius)  ^ 
comte  des  Ardennes^  que  Ciiarles-le-Simple  le  fit  duc 

»  CVst  au  mot  Swientùpelk  (XLIV,  370)  que  Ton  iloit  clicrcber 
dans  la  Biograplue  uaiversells  TarlicU  da  roi  Zuoiubold*  C«t«rUciM 
mét  M.  r«bbé  Ole/. 
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OU  gouverneur  de  la  Lorraiuc.  Réuier  passe  pour  le  | 
prends  duc  bénéficiaire  de  Lorraine. 
916.  En  novembre  ^16^  Cliarles-lc-Siiiipie  fit  un  voyage 

SimpU^à  Thionh  ^  Thionvtlle  :  Qu  a  de  lui  une  charte  eu  faveur  de 

ville.  Fabbaye  de  Saiut-Mibiel  ^  ^  confirmant  une  donation 

de  Tempereur  Lotliaire.  11  y  revint  en  juillet  919^ 
ainsi  que  le  prouve  uiie  charte  accordée  à  Roger^  ar- 
cbevèque  de  Trêves. 

Traité  de  Bonn.  La  querelle  de  la  France  et  delà  Germanie  pour 
la  LcMrraine/ durait  encore  ^  en  921  ^  le  traité  de  Boim 
entre  Charies-le-Simple  et  Fempereur  Henrî-rOisekur 
semblait  devoir  la  faire  cesser^  et  unir  pour  jamais  Metz 
k  la  Finance;  mais  Charles-lC'-Simple ^  victime  de  la 
trahison  d^Herbert  ^  comte  de  Yermandoîs^  qu^il  devâit 
considérer  comme  le  plus  zcld  de  ses  partisans  ^  ayaut 
Henri-roise-  cessé  de  régner  en  g%S  ^  Uenri^rOiseleur  profita  des 

leur  a  Meu.  désordres  et  des  jséditions  que  &isaît  éclore  en  France 
le  couunencement  du  règne  de  lusurpateur  Raoul  ^ 
995.  ,  comte  et  due  de  Bourgogne.  H  passa  le  Rhiu^  puis 
'vint  occuper  Metz  et  soumettre  toute  la  Lorraine. 
Cette  contrée  avait  pour  duc  bénéficiaire  Tincoustant 
Giselbert.^  quf^  le  roi  de  France  avait  élevé  à  cette 
haute  dignité ,  et  qu'Henri-rOîseleur  chercha  en  vain 
à  fixer  eu  le  mariant  à  sa  tiiie  Gerberge  2. 

Henri  ^  qui  n^a  jamais  été  que  roi  de  Germanie^ 
mais  à  qui  Thistoire  a  décerné  le  litre  d^empereur^ 

^  a  juillet»      mourut  en  ^iU)* 

Cefiit  en  vainque  nos  robJjouis-d^Outremer  et  son  fils 

>  La  Cliarte  cîe  Saint-Miliiel  est  du  ^4  novembre  yi6.  —  Job. 
Mabillon.  ^/uia/ej  Ordinis  S.  BenedicU^  6  vol.  in-f.",  III,  354- 

a  Gerberge,  uprès  la  monde  Gi»«lbert,  deTÎnt reine  de  France,, 
en  épousant  Louis  IV  cfiid^Oatremer^  elle  eut  pour  fils  Lothsire 
qui  fut  roi,  et  Charles,  duo  de  la  Bassc-Lorrainc* 
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XiDthaire  cherchèrent  à  recouvrer  le&Lordâ  de  la  Moselle^ 
ces  proviDce&  demeurèrent  sm  empereurs  de  la  maison 
de  Saxe.  Ici  finit  la  première  époque  de  ThionYille.  •  • 

Avec  le  dixième  siècle  i  ou  voit  disparaître  son  nom 
des  chartes  des  rois  de  Gennanie  et  de  France  ^  aucun  ^ 
événement  ne  se  rattache  à  cette  ville:;  les  écrivains 
n'en  font  pas  mention  ^  on  en  rccouuail  la  cause  prin- 
cipale en  ce  «qu'elle  avait  cessé  d'être  résidence  royale. 
Des  hàtimens  négligés  pendant  deux  ou  trois  généra* 
tions  sont  voisins  de  leur  ruine.  La  présence  du  souve- 
rain ou  Tespoir  de  Ty  voir  avait  appelé  à  Thionviile 
de  nombreux  habitans  «t  les  avait  retenus.  Cet  espoir 
perdu  ^'îls  s^éloignèrent.  Si  ^  après  la  chute  du  palais  ^ 
Thion\ille  avait  eu  un  monastèiu ,  il  aurait  conservé 
des  annalistes  :  cette  ressource  même  lui  manqua. 

Les  Hongrois  ^  tribu  guerrière  sortie  de  la  Tartarîe^  Appantiond«8 
vinrent  dans  ces  temps  malheureux  ravager  nos  con-  ^^^''S"**** 
Irées  ^  il  n''y  avait  que  très-peu  de  \illcs  dans  riiitcrieur 
de  FAllemagne^  le  peuple^  en  général^  leur  préférait 
le  séjour  et  la  vie  des  champs  :  les  ducs  de  la  Germanie 
et  les  rois  eux-mêmes  \i\ aient  dans  des  espèces  de 
campemens  ^  dans  lesquels  leurs  vassaux  étaient  obli- 
gés de  leur  fournir  des  vivres  ^  livraisons  qui  tenaient 
lieu  d'impoL.  Les  Hon<;rois  ne  rencontrèrent  aucun 
obstacle  jusqu'*au  ilhin  ^  et  de  là  pénétrèrent  facilement 
jusqu^'à  la  Moselle.  On  chercha  éii  Germanie  ^  et  en 
France  ^  à  leur  opposer  des  barrières  en  élevant  des 
châteaux  ceints  de  hautes  murailles  et  garnis  de  tours. 
Si  alors  Thionviile  fût  fortifié^  il  n'^eùt  pas  plus 

»  Les  Monumeus  liisioriques  du  10/ siècle^  recueillis  par  Dom 
Booquet,  forment  les  tocn^  VIII  et  IX  de  sou  Recueil.  Çt  savant 
•religieux  est  mort  en  17^4 1  lorsque  le  tome  IX  était  sous  presse* 
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iTiiiiportaiice  qae^oul  ftutr»  manoir  té^M*  Lm  de- 
meure (If  CliaiU magne  ne  fut  plus  que  celle  à^vm 
obscur  ckàtelam^  commiRodant)  au  uom  de  son  sou- 
Terain^  à  quelquei  Yastanx  devenni  soldats  mslgré 
eux^  à  quelques  habllans  cultivant  la  terre  et  ch«r- 
cbant^  pour  eux  et  pour  leurs  récoltes^  un  refuge  dans 
le  château,  lorsque  la  goem  àgitail  la  contrée. 


È 
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II/  EPOQUE. 

TUIUISVILLE  SÉPARÉ  D£  lA  FRANGE. 

I/«  PÉRIODE. 

sous  LES  GOUTES  DE  LUXEMBOURG. 
I0«*  SIECLE  A  l354* 


Daiis  Fetpace  ^xa^  riède  •  la  Lomine  subittoit  les Siiuaiion  po- 

,  .  .  Inique  de  uLor- 

conséquences  de  sa  hasardeuse  position  entre  la  France  raine. 

et  la  Germanie  ^  changea  plusieurs  fois  de  mallrc.  £lle 

fçiX^  k  dÎTenes  xeptjm^  qu  céàh  en  tivbdité  à  VntL 

,de  ce&  deux  états,  ou  morcelée  entre  eux.  v 

Ces  traités  de  cession  ou  de  partage^  précédés  de 

paanf^skM  comhéU  et  dictés  par  k  iûicoe^  étiiM  àussi- 

4èt  eniMnts  que  jnr^.  Ait  milvea  'dcr  c6s  Tidssltades  ^ 

si  déplorables  poxur  les  peuples  de  h  Moselle ,  chaque 

variation      délimitation  dans  FAustrasie  comprenait 

toujoan  clans  le  même  lot^  Mets  etThionvilie.  Au 

dixième  siècle^  ces  villes    nnlgré  la  &ible  distance 

qui  les  sépare  )  cessèrent  d^avoir  un  sort  commun» 

Ce  ^^t  en  qS^j  qa^un  dernier  événement  conttomma 

cette  disjonction  >•  Uempeiêur  OthonL*',  après  avoir 

,  '  .        '  •  ,    '     •  •  .    '  • 

•  tatitprdftdi  oAr«jiM«fft»  jttttmerpw^  i64o  ^  lort^^  ISb*  IV,  ch.  1 4» 
'  ^(ânit  par  Goviiii  daas  soo  ncMÏl  :  Hutoîct  de  rSnpire  d^Occidcal) 

n«  M. 

3 


Digitized  by  Google 


(34) 

pris  le  château       Brisac     et  dissipé  ses  ennemis 
dans  toule  TAlsace^  marcha  sur  Metz^  où  Tevéque 
Adalberon  L*'  serndt  les  mlécéts  de  la  France.  La 
ville  et  révêqiie  ne  purent  résister  aux  troupes  alle- 
mandes. Dès  qu  Othou  eut  été  reconau  k  Metz^  il  alla 
h.  Thionville  déiruire  la  cliapellea  qae  Loais-le- 
Déboniiaire  avait  fait  construire  :^  il  craignait  (jue  ses 
ennemis  ne  s^emparassent  de  ce  monument  et  n^en 
fissent  un  réduit  fortifié^  une  sorte  de  place  jd'*annes; 
c^est  ainsi  qu'en  ^33  Charles-Mart,el  fit  ruiner  Fam- 
phithéâtre  de  Kimes^  pour  ôter  aux  Sairasîns  les 
moyens  de  s'y  défendre^  s^fls Tenaient  à  s^en  emparer. 
L^archevéque    L'ancien  royaume  de  Lothaire  consenrait  de  la  pré- 
do^^  ^  *r<^*  dilection  pour  le  sonveraîn  de  la  France  occidentale  { 
pour  affaiblir  ces  sentimens  dans  les  seigneurs .  et  les 
prélats  ^  il  s'agissait  de  leur  créer  de  nouveaux  intérêts  ^ 
.  h  politiqne  des-  eriaq^reurs  Unat  sngg^a  âussi  la  ré- 
solution de  morceler  cette  Vaste  contrée  q[ttè  gouvernait 
alors  en  souverain  Varchevêque  de  Cologne  ^  Bruno  ^ 

iiràpe  d'Otboa  h"  i  ee  fiit  de  Fagrément  de  ce  dernier 

.  <..     .  • 

I  In  Alsatiœ  partibus  casteilum  ,  BrUeegame  pat  no  r'nrabtda 
nuncupatum,  Luitp .  Le  Vid«f.-fiiis^  ,  ijur  la  rive  oiie  du  Aliiii» 
— •  P^alois*  Notitia  ,  345* 

*  Sigtberti  Gemhlaeeiuitmonaehi  ehroiUeon»»*  Ad4U^mlmg^S* 
Le  l^ère  B«itilt,  dans  Min  histotra  nannscrite  de  MeU  ^  dit 
^^OdioB  t*' ruina  ThiimvilleeCladiipèlle.  LeprMenkFannlicI 
(Àniiq.  ei  Histmrw  gtal.  cl  friaçi^,  8d6).aJlEibiw  à 
Adclberon  la  defttmctton  de  la  chapelle.  <fc  L^nesque  de  HUu  , 
H  Ûri  dans  HiUnniOte  ,  s'appresloii  à  la  guerre  :  aérant  faict  démolir 
U  la  chappelle^  que  le  feu  Lmpireur  Débonnaire,  a  l'imitauou  de 
n  celle  d^Aix ,  auoit  conimcncée,  craignant  TEucMjueque  les  enne> 
Il  mis,  gaignans  cesl  edilice  procbaio  des  murs,  il  préiadiciatt  m 

n  ta  ville.  D  II  faut  s'en  tenir  an  widl  de  &igàmi  d«  GamUonn  « 
luMniai  dn  «idde  auvant» 
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•k  en  verta     ses  pleins  pouvoirs  ^  que  Bfunopartafeâ 

le  pays  en  deux  parties. 

La  Haute-Lorraine  comprît  TAlsace.  la  Lorraine  Divisioadak 
ét  le  Barrois  ^  teb  qu'ils  étaient  an  siède  dernier  sons 

(lac  Léopold,  le  pays  d'Ardennes  ou  de  Luxem- 
bourg^ et  rÉlectorat  ou  Archevêché  de  Trêves  :  quel*  ' 
qaes  autres  la  nomment  le  jDaché  de  MoseUane  parce 
que  la  contrée  snit  les  rme  de  la  Moselle  depuis  sn 
source  dau3  les  Vosges  jusqu'à  sou  embouchure  daos 
le  Rhin* 

La  Basse-Lorraine,  plus  vaste,  aBa  dépiiis  Goblents  ^ 

en  suivant  le  Rhin,  jusqu'^aux  bouches  de  l'Escaut, 
de  la  Meuse  et  du  Rhin^  à  Touest  et  au  nord,  elle 
eut  pour  limites  la  mer  du  Nord  et  le  Zfujdenée» 
Ce  fiit  la  Basse-Lorraine  que  Bruno  se  réserva,  en 
prenant  le  titre  jusqu^alors  inconnu  d^archidac  >  ^  qui 
lui  donnait  la  préémîneiicv  sur  les  évèques  ^  les  comtes 
ml  les  ducs  euz-mÂmes* 

Les  villes  el  évôchés  de  Metz^  de  Toul  tt  de  Ver-  Meu ,  villt 
dun  formèrent  des  parties  distinctes  dans  la  Haute- 
I^orraine  ^  les  évéqnes  dépendirent  immédiatement  de 
IVmperenr  ;  la  ville  de  Aletz,  riche  puissante  par  sa 
noDibreuse  population  et  les  moeurs  guerrières  de  ses 
babitans,  acquit  riudépendance  des  villes  libres  et 
impériales.  ThionviUe  sortit  du  pays  messin  pçur  ap- 
partenir à  un  grand  feudataire. 

Frédéric    comte  de  Bar  et  beau»£rère  de  Hugues 

«  Jetn  tÊautf*  La  Lontina  andenaa  «t  moderne,  ou  TincieB 

DttebtfdeMoMllane*.*.  171a*  19.  SeBAnoindelieu  iiîd'impriaMiMW 
»  Dé  Vaincs.  DiGt.raiMBnrf  de  diplomatique,  1 ,  139.  ^  Du* 

«ange.  GloMsr.  ^aiiHnot  archiduc ,  I ,  col.  6S%, 

3  De  Mtiliei*  Essai  cbronol.  sur  mUioire  du  fiarroi».  Paris, 

Hériâiiaai)  1757,  la. 


959. 
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Capet  ^  fut  choisi  par  Bruno ,  pour  être  duc  bénéfi- 
ciaire àe  la  Haute-Lorraine.  Par  bén^iciaire  on  en- 
'  tend  nommé  à  we  et  rivùcahle.  Ce  ne  fiit  qa^en 
io4B  que  ce  duché  fut  donné  héréditairement  à  Gérard 
d^Alfiice  ^  source  de  la  maison  de  Lorraine  ^  aujonrdlrai 
régnante  en  Autriclie  et  dans  une  partie  de  lltalie. 

Dans  le  même  temps  ^  Bruno  i)  qui  avait  d  abord 
conservé  Fadministration  immédiate  de  la  Lorraine  in- 
férieure^ s^adjoigniton  plutôt  sedonna pour  subordonné 
Godefroy^  comte  de  Verdun  ^  à  qui  le  continuateur 
de  Réginon  donne  la  qualité  de  cornes  LothaHensis* 
Ce  fut  aussi  Bruno  qui  favorisa  Félévation  d^tm  autre 
puissant  vassal^  sur  lequel  il  est  essentiel  de  donner 
des  détails. 

Sigcfroy,pre-    En  968^5  Sîgefroy  i  qui  ^  selon  quelques  auteurs, 
Liaeroboûrg^*      P^'*^  P^^®  Ricuin,  comte  des  Ardennes  ou  comte 
g6a.       dans  les  Ardennes^  ût-^  avec  un  abbé  de  Saint- 
Maximin  de  Trêves  15  Féchange  du  domaine  de  Fïulna^ 
in  pago  Arduennœ  ^  aujourd'hui  Feuleu^  canton  d« 
Diekirch^  dont  \m*^  Sigefroy^  était  propriétaire^  poilf 
le  château  de  Luxembourg  ;  Facte  ^  d'échange  désigne 
ainsi  ce  château  :  4  CasteUum  quod  ddcitur  Lucilin- 
'<  bérkat,  m  page  Metkingewi  ^  in  conuUUu  Gode^ 
.«  Jridi  comilis  ,  super  ripam  u4huntiœ.  > 
-,  bigeiroy^  si  Fon  en  juge  par  Fétendue  de  ses  do- 
maines propres  i)  était  sans  doute  le  seigneur  le  plus 
riche  et  le  plus  puissant  de  la  Ehute-Lorraîne  ^  il 


ne  praaii  dWres  titre  et  ipiditéi  qui  Stgjjfr'^ 
4imtêe»  de  nohili  gtnetë  ntuus, 

«  Géi  acte  est  inséré  dans  IHutoire  cin  Boelié  -de  Laxemboorf; , 
àn  Pète  Brrtliolel,  III.  Preuves ,  vij.  II  est  signé  de  Parcbevêqui 

Biunu^  et  dale  :  In  die  palmui  uni ,  /'  kalend.  maii  (17  awilQÔS)» 
—Y.  auMÏ  BerleUi  p.       —  Uiriâiiaui ,  p.  37. 
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» 

suocMa^  disent  les auieurs^  à  Ricunt)  son  p&re^  dans- 
le  comté  des  Ardennes;  il  acquit^  en  outre  ^  les  en^ 

virons  d'Arloa  et  le  canton  de  Bilbourg  nommé  Be- 
imis  Pagusf  sa  domination  près  de  la  Moselle  ^ 
8*étendaît  depuis  le  cours  de  FOrae  jusqu^à  Fembou- 
cku£e  de  la  Sarre^  ainsi  Thionviile  ^  Richemoat  ^  Yûtz^ 
Aonssy^  Rodemack^  Sierck^  Remich^  Grevenmache^ 
ren  et  Sarrebourg  lui  étaient  soumis.^ 
Sigefroy  se*  fixa  dans  sou  château  de  Luxeœboui^^  Thionviile, 

3       •       ^       A.  partie  'àa  comté 

er^^me  de  laTîlle  de  ce  nom^  comme  ses  domaines  furent  ^  Lu&enîbQWf 

rorigine  du  comté.  Dès-lors  Thionviile  fit  partie  de  ce 
comté  ^  sous  la  suzeraineté  des  empereurs  qui  ^  attirés 
par  Fexploitation  de  leurs  forêts  et  Fadmiuistratioik 

des  autres  natures  de  biens  ^  eoritiuuèreiit  II  s'y  rciidi'C 
et  à  constater  leur  présence  ^  eu  y  publiant  des  actes- 
Une  cliarte  &  de  Fempereur  Otfaan  11  dU  le  Roux  ^    Oûum  II  à 
datée  de  Thionviile  ^  le  i  i  mai        (       ùhhis  maii^  ^  '^^''^J*.' 
confirme  les  religieuses,  de  Saint-Pierre  de  dana 
la  jeuissanoe  de  leurs  terres  eiseîgnenries^  et  les 
tient  dans  le  droit  d^élire  Tabbesse  ,  et  d'avoir  uu 
aroné  (advocaius)  pour  protecleor.  Cette  charte  est 
termiaée  par  ces  mots  :  Adxan  Theoékums  wHa  ,  sans 
y  joindre  celui  de  palatium  ou  ceux  de  villa  publica  / 
ce  qni  est  à  remarquer^  parce  qoe  cela  tend  à  pronrer 
qoe  la  sonveraîneté  des  empereurs  n'y  était  plus  ni 
unique  ui  aussi  immédiate. 

<  La  même  année  3^  à  la  ponrsuite  de  Fimpératcioe 
<  Théophanie  ^  ce  mesme  Othon  estant  à  Thîou- 
i  uille  ^  céda  et  douua  librement  à  nostre  Théodoric 


lire  de  Metz,  III.  Pieom,  8a.  —  MeurU^e  ,  Hist.  de* 
EoMq. ,  395*  Le  vill^*  de  Vtyin^iuiga  «  toiiiii  de  Tfaiont ille  ,  «pt 
cilë  daas  cfitt»  cbarte.  {Wîmùringmi^ 
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€  (  Thierry I/%  évèque  de  Mets)  tous  1m  droits  vé- 

c  gdlieos  de  la  ville  et  cité  de  Mets*  •  •  •  >  L'exis- 
tence '  de  cette  dernière  chacteii  concédant  wsl 
éréques  de  Metz  les  droits  régaliens  est  au  moins 
^  douteuse.  Le  système  constant  de  Meurisse,  dans 
rhîstoire  qae  nous  avons  de  lui  ^  est  toujours  d^W'* 
cer  la  prétendue  souveraineté  des  évéques  sur  la  vîDe  1 1 
chose  manifestemeut  fausse  et  solidement  réfutée  par 
les  écrivains  messins.  . 

Cunégonde  ^  Tune  des  filles  de  Sigefro j.^  épousa  ^  en 
ioo3  Tempereur  Henri  II  ^  dit  le  Saint  et  le  Boiteux* 
Cette  alliance  prouve  quelle  était  déjà  Télévation^e  ia 
famille  de  Sigefroyi,  et  cpieUe  était  sa  propre  puissance. 
Henri  II  La  mcme  année ^  Tenipereur  Henri  convoqua^  à 
•  ThianvUU.  ThiouviUe.  une  diète  générale  des  seigneurs  de  la 
Haute-Lorraine^  pour  réclamer  leur  secours  contre 
Hermann  ^  duc  de  Souabe  et  Alsace  ^  qui  avait  attiré 
dans  son  parti  Thierry^  duc  de  Lorraine.  Pour  .punir 
Fun  et  Tautre  ^  et  pour  gêner  les  communications  qu^iJs 
avaient  besoin  d'avoir  entre  eux^  on  résolut^  dans 
rassemblée  de  Thionville  ^  de  &ire  raser  le  châtean 
de  Mulsberg  ^  ^  sur  le  Rbin  ^  dans  le  pays  de  Bade. 

Là  postérité  de  Sigefiroy  lui  succéda  de  maie  en  mais 
pendant  plusieurs  générations^  puis.)  à  défaut  dliéri- 
tiers  directs  ^  des  princes  étrangers  eurent  le  comte 
soit  en  dot^  soit  comme  succédant  k  des  héritiers^ 
mais  ce  fut  toufours  la  postérité  de  Sigefroy  qui  eut  le 
pays  de  Luxembourg  et  Thionville  jusqu  au  i5.'  siècle. 

«  Faits  conneranit  It  Tille  d«  Mets  «i  le  pays  messia.  76  piges 
fo-S.^  m»  nom  de  lleii  ni  ë^imprimeur.  sans  fronlispioe  ni  dMt* 
CteUfl  lirocbiire  est  tUrUmée  i  fen  M.  le  comie  Emoery 

»  Mnhberg.  Calmcl,  Hi&fe.  de  JUarr. ,  38.  —  Le  Père  Barre, 
Hi&t.  d  Ailem. ,  lil  ,  SSq. 
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En  fio6i)  ce  fut  presque  sous  les  murailles  de,  Bauffled^Uo- 
Tbiouville^  c^est-iMlire  dans  la  plaine  entre  Uckange  îto6< 
elEbange^  que  combattirent^  d'une  part^  Thierry^ 
baron  de  Joiuvillei,  neveu  do  Godefroy  de  Bouillon^ 
de  Tautre,  Henri  ^  comte  de  Luxembourg  ^  et  Godefroj- 
le-Bazbu^  comte  deLonvain  et  de  Bnbant^  gendre  de  '  > 
rempereur  Henri  IT.  J.  Bertels  >  a  consacré  nn  article 
assez  détaillé  an  récit  de  cette  bataille ,  où  racharne- 
ment  fut  tel^  que  le  sang  des  oombattans^  a^coulant 
dans  la  Fensch^  et  delà  dans  la  Moselle^  rougît  cette 
rivière  jusqu'à  Thionvillc. 

Aux  II/  et  12."  siècles^  Tanarchie  et  la  féodalité  Féodalité* 
a'élendirent  sur  la  France  et  sur  la  Oenn&nie*  au 
grand  détriment  de  la  légitime  autorité  des  rois  et  de 
la  tranquillité  des  peuples.  Les  grands  vassaux  eurent 
SOUS  eux  des  seigneurs  ^  obligés  de  les  accompagner 
à  la  guerre.  Ces  derniers  ^  astreints  k  toute  la  snbor-^ 
dînation  militaire^  sous  peine  de  fi'lonie  étaient 
moins  dépendans  durant  la  paix^  et,  oubliant  leur 
gujétion  ^  ils  affectaient  alors  la  souveraineté  :  Thistoire 
vous  rapprend  par  mille  exemples^  le  poids  de  leur 
pouvoir  était  plus  pesant  pour  les  kabitaus  de  leurs 
domaines  que  la  propre  autorité  du  monarque. 

Ici  se  présente  la  question  de  savoir  si  Huonville^  TbioDvillenli 
soumis  au  comte  de  LuxemboiiriJ^ ,  a  eu,  en  outre  ^ 'j^^  pariioi- 
un  seigneur  local.  Calmet  est  pour  Taflirmative  :  je 
ne  puis  partager  son  avis* 

a  c  Vers  Tan  looo  ^  Thionville  lut  possédé  par  des 
«  seigneurs  partîculierSi,  dont  la  famille  prit  le  nom  de 
€  Thionville.  Albert  d^Apremont  épousa  Marguerite  ^ 
«  fille  de  Thierry^  comte  de  Thionville.  Jean  de 

«  J.  Bflrtdt.  Hlstoria  Luxvnh*  ^  i56. 

s  Don  Oàmtx.  Notic»  delà  Lonr.i II,  col.  56$. 
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«  Tliiouville  esl  aommo  dans  les  lettres  àe  fondation 
4  de  Fabbaye  de  Saiat-PierrcmoQt  1  ea  1096.  Ua  autre 
«  Jean  de  ThîonvîlleetGathilde safemme^  en  laSa, 
€  lèguent  vingt-ciaq  malders  de  seigle  à  Tabbaye  de 
c  Bonnevoie.  Dans  INibituake  de  Mariental  ^  au  sixième 
€  des  kalendes  de  mais  ^  il  est  fait  mention  de  Thieny^ 
«  écuyer  de  Thionville,  bienfaiteur  de  ce  monastère.  » 
Voilà  le  texte  de  dom  Calmet^  ajoutons  à  cette  série 
de  noms  propres  ^  que  Théodoric  de  Thionville  est 
cité  dans  uu  acte  de  1 2 1 7^  où  Jacijues  de  Cons se  déclare 
Tassai  de  Valeran^  comte  de  Luxembourg* 

L^opinion  de  lUstorien  de  la  Lorraine  ne  me  pandt 
pas  fondée  ^  cVst  sans  examen  (ju  elle  a  été  répétée 
par  d^autres  écrivûns  de  notre  province  :  Toici  les 
motifs  cpii  me  font  douter  de  Texistence  de  seigneurs 
particuliers ,  comtes  de  Tixionville* 

S^il  y  avait  eu  dans  celte  ville  un  sdgneur^  la  pos- 
sédant en  sous-inféodation  ^  soit  directement  de  Teiif 
pereur^  soit  du  comte  de  Luxembourg^  on  le  verrait 
figurer  dans  les  réunions  de  la  haute  noblesse  du  pflj^i 
et  y  être  placé  au  premier  rang.  Le  seigneur  de 
Thionville  eut  été  de  pair  avec  les  comtes  de  Chiny^ 
de  Los  ^  de  Salm  ^  possessiomiés  dans  les  Ardennes  f 
et  dont  les  noms  se  retrouvent  à  chaque  événement 
de  rhistoire  de  Luxembourg.  11  nous  reste  des  listes 
nombreuses  des  seigneurs  de  nos  environs^  à  dater  du 
12.*  siècle  et  même  auparavant  ^  on  trouve  dans  les 
chartes  les  noms  de  ceux  de  Roussy^  de  Rodemack 
de  Hettange^  de  Meilbourg  ou  Meilberg^  de  Hayange^ 
de  DistrofF^  de  Fontoy^  etc.  ^  et  jamais  i)  dans  ces 
occasions  solennelles  i)  on  n^aperçoit  le  nom  ni  la 

»  La  cliarte  relative  à  Saint-Pierrcmont  est  dans  Caltoet,  Hist.  àt 
Lorr.  9 111.  PreuTes  1  xxivj.  —  V*  amii  k  nouoe  de  Loir. ,  il  % 
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qualité  d^tm  comte  ou  seigneur  de  Thîonville.  Cette 
obserratîoa  se  fortiiie  par  des  faits  semblables  daos  les 
siècles  sttivttis* 

En  i2i4<)  Ion  du  mariage  de  Valeran^  marquis- 
d'Arloa^  et  fils  de  Ueari  IV^  comte  deLimbourg^  avec 
Snneskde^  comtesse  dé  Luxembourg^  tous  les  set* 
gneurs ,  tous  les  chevaliers ,  vassaux  des  deux  époux  , 
se  reudireat  au  château  de  Luxembourg  pour  prêter 
serment  de  fidélité.  Le  nom  de  Thionville  n^est  point 
daiis  Fa  rte  de  cette  prestation. 

Une  ou  plusieurs  maisons  possessionuées  à  Thion<- 
ville  I)  ont  pu  prendre  ce  noqi  ^  par  un  motif  quel- 

COn(|ue  ^  à  l  époqiie  où  les  familles  nobles  ou  non^ 
adoptèrent  chacune  un  surnom  :  ici  ce  n'était  que  des 
nobles  obscurs.  En  mars  i3o2^  dans  un  acte  de 
Gilles,  seigneur  de  Rodemack,  est  cité  Anioux  de 
ThionviUe^  avec  le  titre  d'^écujer  seulement.  Un 
Thieny^  indiqué  par  Cahnet  ^  n*a  que  cette  qualité^ 
dès4ors  peu  relevée. 

G&  qui  induit  à  penser  que  plusieurs  £unilles  ont 
pris  à  la  fois  ce  même  surnom  ^  cVst  la  variété  des 
armoiries  que  Ton  prête  à  la  maison  dite  de  Thion- 
TÎOe  :  elle  portait  d^azur  à  trois  tours  dW^  selon  les 
uns^  selon  d'autres  ^  d^azur  au  pont  dW^  de  deux 
arches  semées  de  sable  ^  surmonté  par  trois  tours  d'or. 
On  lui  donne  encore  pour  écusson^  dW  à  trois  pieux 
de  guecdes  ^  armoiries  que  portait  Jean  de  Thionville, 
cité,  en  1096,  dans  racle  de  Saînt-Pierremont ,  et 
qui^  suivant  le  Père  Bertholeti^  était  de  la  maison 
de  Briey. 

n  me  parait  donc  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  sei- 
*  BwUiokt^VU,  487. 
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gneurîe  ou  de  comté  de  Thionville  tenu  en  sous-in- 
féodatlon  qu^ainsi  cette  ville  ^  n''ayaDt  pas  apparteaa 
féodalement  à  une  famille  ^  n^a  jamais  perdu  soa  îm^ 
médiateté.  En  conservant  Faction  directe  du  souverain, 
elle  échappa  à  la  tyrannie  subalterne  des  seigneurs 
locaux^  trop  faibles  pour  protéger  eflScacement  au 
moment  du  danger^  mais  toujours  assez  forts  pour 
créer  de  nouveaux  impôts  > ,  des  amendes ,  des  cens 
et  redevances,  et  pour  en  exiger  le  paiement.  Ce 
maintien  de  Fimmédiateté  vient  sans  doute  de  ce  que 
les  anciennes  possessions ,  affectées  dès  les  temps  mé- 
rovingiens à  la  dotation  royale,  avaient  passé,  au 
moins  en  partie,  aux  comtes  de  Luxembourg,  et 
étaient  restés  entre  leurs  mains  comme  inaliénables. 
Thionville  snr  prouve  dWe  manière  positive  ce  dernier 

^n'°L  1u!r  ^^^'^^  ^  c'est  que  nous  voyons  ,  en  122  5,  Thionville 
raine.  et  ses  dépendances  faire  partie  de  la  dot  de  Catherine 

de  Limbourg,  fille  du  comte  Valeran  et  d'Ermesinde, 
lorsqu'elle  épousa  Mathieu  II  ^  dixième  duc  héréditaire 
de  Lorraine. 

Thionville  ne  devait  être  livré  au  duc  de  Lorraine 
qu'après  la  mort  de  sa  belle-mère  Elrmesinde.  Cette 
mort  arriva  en  1246.  Henri  H,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  n'avait  pas  attendu  cet  événement ,  époque  de 
la  remise  définitive  de  Thionville ,  pour  sentir  quelle 
serait  pour  ses  états  Fimportance  de  cette  perte  ^  il 
le  racheta  du  duc  Mathieu  ,  son  beau-firère.  L'acte 
Bachat       d'échange ,  daté  de  1 236 ,  lundi  devant  feste  de  Saint- 

pr  ^hTgel''  ^^^-^  ^'"^""^  1^        Mathieu  et 

ia36.       sa  femme  Catherine  cèdent  au  comte  Henri  Tion- 

»  V.  sur  ces  <lroiL«  l'ouvrige  de  Brassel  :  Nouvel  Examen  <îc 
Fasaj^e  général  des  fiefs  en  France  ,  pendant  le  xi.%  le  xii.*,  le  xHi.* 
et  le  XIV.*  siècle.  Paris ,  1727,  a  vol.  in-4.",  I ,  \<yï  et  soir- 
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MoHe  et  sès  appenUsês,  provenant  de  lliérita^  àlB^ 

mesinJe  ^  la  moitié  de  Guémonde  (  Sarreguemines ) 
et  les  appendices  \  plus  la  Clamor  ^  de  iSirque  (le  ter-» 
ïitoire  de  Sierck)  ^  de  Tanlre  pari)  Heian  paie  vin^ 
limt  Hyres  de  meceins. 

Tiiioaville,  sur  le  point  d'être  réuui  à  la  Lorraine  ^ 
resta  ainsi  annexé  au  pays  de  Luxembourg^  <pioique 
faisant  partie  de  ce  comté  depuis  près  de  trois  siècles  ^ 
il  n'en  complaît  pas  moins  au  nombre  des  ailles  de 
Tempire  d** Allemagne.  Un  acte  des  magistrats  de  Metz 
daté  du  %  janider  xao3  ^  cite  les  villes  où  les  habitant 
de  Metz  jouissent  de  Fexemption  du  tonneu  ou  ton* 
lieu^f  et  qui^  par  une  juste  réciprocité^  jouissent  à 
Metz  de  la  même  franchise*  Thionville  est  du  nombre 
comme  estant  Tune  des  chambres  famperour.  Les 
auLr^s  cîtPS  impériales  priviltigiérs  étaient  Noîrem- 
Sert  filles  le  Blanc  en  Prouance^  (Mnbrny,  Fran* 
^uenhebourg  et  Sainct  Tronc  en  Sezebamcj  c^est*à- 
'  dire  Nuremberg  ^  Arles  ^  Gimbraî  ^  Fauquemont  près 
de  iVIastricht^  et  Saint-Trou  en  Hasbaie. 

l^ons  parvenons  au  temps  où  les  comtes  de  Luzem-  chartes  d^^f- 
]x>urg^  k  rimitation  des  rois  de  France  et  d^autres  /j^ô,  ctcT'*^* 
souverains ,  oclroyèrent  des  chartes  d^affranchissement 
en  faveur  des  habitans  de  certaines  villes.  Ces  habi* 
tans,  serfs  jusqu^alors,  acquirent ,  pour  Texploîtation 
de  leurs  héritages  et  pour  leurs  propres  actions  ^ 
une  jouissauce  moins  bornée  et  moins  précaire  de 
leurs  biens  ^  un  emploi  plus  libre  de  leur  temps. 

•  Ciammrf  iftiIrMf m.  Dncttiftb  Gloas.^  II  «  ^$7* 
>  Teiomum ,  droil  d*«otr^  dias  les  viUcs  ;  ce  qui  peut  éire  oom* 
fué  aux  douanes  «ta  ToconL 
3  piMerriiirat  fécuhm  de  Paiil  Ferrj,  manvic* ,  xtf •*  iiddf • 
•  —  AiooK«N.«LXy)II,f.^i4e, 
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Par  compensatioii  ^  le  souvenda  fixa  des  taxes  an- 
nuelles ^  ua  service  personnel  à  la  guerre  et  quelques 
autres  droitures^»  Gomment  les  comtes  de  Luxenir' 
bourg  fiirent-ils  amenés  à  ces  sages  concessions?  Gela 

semble  facile  h  apercevoir  :  Tesprit  d'alors  tendait  à  la 
liberté.  Dans  les  états  où  cet  esprit  ^  une  foismantfesté^ 
n'eut  pour  résultat  que  de  faire  renforcer^  resserrer 
les  liens  de  la  servitude^  le  peuple  brisa  ses  entraves^ 
il  cherchait  la  liberté  et  se  perdit  par  la  licence  :  c'*est 
ce  que  nous  ayons  vu  encore  de  nos  jours.  «  Louis-le^ 
€  Gros^  dit  Brussel  le  premier  de  nos  rois  qui  ait 
€  accordé  des  communes  - aux  villes  ^  le  fit  dans  la  m 
«  de  trouver  par  là  le  moyen  d'appaiser  les  séditions 
«  qui  y  étaient  pour  lors  trcs-iréquentes.  >  Dans  le 
Luxembourg^  -vit-on  aussi  le  peuple  s'émouvoir  et 
cliercher  à  acquérir  des  droits  par  la  force?  Je  le  croîs» 
Le  peuple  de  Metz  jouissait  d'une  liberté  fort  étendue  ) 
en  Francci)  la  l^islation  d^émancipation  ^  favorisée  ptf 
Louis-le-Gros  ^  avait  déjà  dos  racines  profondes  ^  et  qui 
devaient  naturellement  s'étendre.  Dans  le  Luxembour^^ 
il  uY  avait  encore  de  libres  que  les  prêtres  et  les  gens 
de  guerre.  Je  puise  la  preuve  qu  il  y  eut  des  troubles, 
non  dans  les  écrivains  du  temps  ^  mais  dans  les  actes 
même  du  gouvernement  :  lisons  avec  attention  la  charte  ' 
d'aflranchissement  de  la  ville  de  Luxembourg  ;  j'y  vois 
que  la  comtesse  Ermesinde^  en  prenant  la  résolution 
d^honorer  les  bourgeois  de  sa  capitale  du  privilège  de 
la  liberté ,  veut  pourvoir  a  la  paix  et  à  leur  trauquil" 

>  Droitures.  Droits  seigneuriaux. 
*'  a  Bjramtel,  1 ,  178* 

'  tt  Quod  nos  paei  êt  quieîi  hurgêHiwm  nwUrùrum  in  Lneiin*  - 
Bûurgf  prmndere  tatngenUt^  ipêoi  tièeftatiê  privHegio  AtrwimM 
honornndùê*  m  Bertholet,  Y.  59.  Pmvit  |  xxv* 
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lité.  Ainsi  donc^  la  paix  du  pays  avait  reçu  des  aU 
teintes;  la  tranquillité  des  habitans  avait  été  troublée  5^ 
la  charte  d^Eimesinde  fut  un  moyen  de  pacification ^  ^ 
im  gage  de  réconciliation  entre  le  souyerain  et  ses 

sujets. 

L'affranch^ement  d'Ecbternach  est  de  I236^  celui  Charte 
deLiuLOnbourgi^  de  i  ^  de  Greveomacheri)  de  1 24g  ;  ^^'23^!*^' 
de Bilboui'g  ^  rlc  l'ilvj^  etc.  La  chaite»  de ThionviUe, 
dont  Toriginal  ^  fort  bien  conservé  ^  sauf  les  sceaux  ^ 
est  déposé  aux  archives  municipales  est  du  1 5  août 
12  39,  en  langue  romane.  Ce  n'est  qu'après  avoir  lu 
une  charte  de  ce  genre  ^e  Ton  peut  sa  &ire  une  juste 
idée  de  k  faibla  portion  dé  libarté  qu^cordaîent  les 
seigneurs  à  leurs  sujets  ^  en  paraissant  leur  faire  de 
larges  concessions.  Cétait  cependant  une  grande  amé- 
Uoration  dans  le  sort  des  peuples.  La^charte  de  Thion- 
Tille  règle  avec  précision  tout  ce  que  se  réserve  ^  tout^ 
ce  qu'impose  le  comte*.  Toute  la  garantie  du  peuple 
est  dans  cette  phrase  ;  ^exception  de  ce  qui  est 
porté  et  écrit  ci-dessus  ^  je  ne  puis  ni  ne  dois  rien 
cx^er  dès  ^kabkeuu  de  IJûonviUe. 

Là.  charte  cite  pour  magistrats  municipaux  et  pour 
officiers  ou  agens^  aux  ordres  de  ces  magistrats^  un. 
mamuf^  ou  maire  ^  choùii  par  le  comte-  parmi  les  .  ^ 
honrgeois; 

Des  échevins  ^  ayant  Ip  droit  de  condamner,  à  des 
amendes^ 

Des  doyens  (ageus  de  police,  prœcones  yillœ)  ep 
(les  forestiers* 
Tous  exempts  des  taxes  en  argent. 

I  La  SocMte  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Mettra  fait  imprimer 
«tie  charte  daos  ic  volume  de      mi:moirt:s  1  nubiic  au  i8a5 ,  P.  71 
..80.  .  ^_ 
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■   Le  comte  étsdt  représenté  par  tm  sénéchal  quîi,  à 
Tautorité  militaire  ^  rt>uuissait  la  haute  jurisdictîoa  ad-  j 
ministratîve  :  le  sénéchal  de  Thionvîlle  est  mentioMité  • 
daus  Tacte  de  I23G  eutre  le  duc  de  Lorraine  et  le 
comte  Henri. 

Ce  comte  ,  dans  la  charte  de  TfaionTiBe  ^  s^intitole: 
Cuens  de  Lucenhorg  et  Sires  de  Tyonuille:  ce  dci  nief 
titre  ne  se  retrouve  daus  aucun  autre  acte*  H  est  en- 
core à  remarquer  1/  que  ^  depuis  la  cession  de  ia36^ 
Henri  exerçait  la  souveraîneté  à  Thionville  et  dans 
la  prévôté^  a.*"  que  sa  mère  £rmesinde  &  conservait  > 
tonte  Tantorité  à  Luxembourg  :  cette  observation  est  ; 
ïprouvée ,  à  1  égard  de  Henri  ^  par  la  charte  de  Thion-  ; 
yille;  elle  est  justifiée  ^  quant  à  sa  mère^  par  diven  | 
ftctes  de  sonyeraîneté  et  surtout  par  Pacte' d^affiranclds- 
semeut  de  la  ville  et  des  h^bitans  de  Luxembourg  ^ 
chiurte  accordée  par  die  en  août  ia43* 

En  Lorraine^  les  aflBranclnssemens  de  commune  corn* 
mencèreut  sous  le  duc  Mathieu  L""  (  1 189  à  1 1^6  ).  Ces 
ducs  montrèrent  Texemple  à  leurs  voisins ,  les  comtes 
de  Luxembourg ,  qui  devaient  craindre  qnWe  amélio- 
ration du  sort  des  hoinmes  dans  ou  état  limitrophe  ne 
causât  des  émigrations.  ..... 

Mine»  de  fer  ^^^4*>      comte  Henri  H ^  alors  k  Thionvîflf*^ 

de  Uayauge.  reçut  de  Thierry,  seigneur  de  Hasîngen  ^  ou  plutôt 
Haiiengen  (  Hayange  ) ,  la  résignation  d^une  terre ,  avec 
la  moitié  dos  bois  et  des  mines  de  fer ^  moyennant  im 
échange  équivalent.  Ainsi  ,  dès  lors  ,  le  riche  minerai 
de  fier  de  Hayange  étaii  connu  et  exploité. 

«  Ermeshide  atait  eonMrrtf  TMiioiité  a  Laxeiiiboiii^ ,  moîiit  ^ 
qualité  de  tutrice  de  son  fila  que  comuie  ayant  appof  të  le  eomtë  M 
dot  à  Valefan  de  Liaibouigi  am  tfpou* 
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-  La  diute  des  templiers  &  dut  être  un  événement  Chute 
max^snt  ,  une  crise  violente  pour  '  ThionvOle  et  ^  j^^â^''^ 
poup  ses  en\ii  uus.  Us  étaient  riches  et  puissaus  dans 
cette  province^  ils  avaient  àes  maisons  fortes ,  des 
&imés  ^  de  vastes  donudnes  à  Gattenom  à  Richemont  ^ 
et  dans  nombre  d^autres  lieox.  Xol  eommanderie  la 
plus  voisine  de  Thioaville  était  celle  de  Pierre\iilers. 
Il  parait  que  Ton  se  -contenta  de  les  priver  de  leurs 
biens  qui  passèrent  à  Tordre  teutoniqoe  ^  et  aux  dieva*" 
liers  de  Rhodes  ^  on  dispersa  les  Templiers  dans  des 
monastères  pour  y  £aire  pénitence  ^  avec  une  pension 
prise  sur  les  revenus  de  Tordre.  n'*imita  pas  les 
liorribles  exécutions  dont  le  roi  de  France  ^  Philippe^ 
le-Bel  ^  monti'a  Fodieux  exemple.  Les  écrivains  mo- 
dernes semblent  s^accorder  sur  ce  point  que^  d^àprèa 
les-  fidts  justifiés  de  ce  grand  procès^  diaprés  les  enr- 
quêtes  des  évêques  et  les  actes  du  concile  de  Vienne  ^ 
Tabolition  de  Tordre  et  la  dissémination  de  ses  membres 
étaient  nécessaires.  Mais  qui  oserait  approuver  on 
excuser  les  toitures  ^  prélimmaires  affimx*  des  arrêts  ^ 
et  les  spoliations  ^  et  les  bûchers  ? 

En  i3a4  <)  lors  de  la  coalition  de  Feiry  IV ,  duc  de  Contré» 
Iiorraine^  d'Edouard  L",  comte  de  Bari,  deBeaudouin ,  •  ^ïj""^;'"** 
archevê(][ue  de  Trêves  ^  et  de  Jean ,  roi  de  Bohème  ^ 

*  •  ■  ■* 

•  Mearûse.  Hist.  des  Euesq. ,  492.  —  Hist.  de  Metz  ,  II ,  258.  — 
Dupuy.  Hist.  de  In  cnadamnatioa  des  Templiers.  Brux.  1713.  a  vol.  8.» 

^  Le  dernier  commandeur  jouissant  dans  nos  envirous  des  bien» 
de  Tordre  teutonique,  à  T^poque  de  Id  révolution ,  e'tail  M.  Joseph- 
I«ëopo]d  Zweyer,  baron  d^Evenbach-,  qui  prenait  les  litres  de  grand 
cOBiBiaiicleiir  de  Tordre  teutonique  pour  le  bailliage  de  LorriuM^ 
commandeur  de  Trêves ,  Becking,  Strrebriick. ,  etn.  \  il  a  joni  det 
domeiaes  de  Tordr*  à  Gattenom  et  ailleunt  juaqu^ev  mom^ide  la 
réonioii  ta  doioiia»  natiwiil'i  prononcés  ptr  le*  loii  de  raMembl^ 
•onilîuiiatir* 
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-comte  delioxembouig^  contre  larépublicpie  mesnne^  ! 

ces  princes  se  réunirent  à  Tbionville  pour  se  con- 
certer  ^  c  Les  coniédérés  voulaient  ^  dit  une  chroniqiie^ 
€  prendre  etsnbfuguer  la  cité  de  Metz^  en  abatlielei 
«  murailles^  la  butiner  et  mellre  en  subjectioa;^  et 
€  en  demeurer  seigneurs  et  maîstres  eulx  quatre.  » 
Ce  traité  ^  convenu  à  Tbionville  ^  fut  écrit  à  Rémidi  k 
la  fin  d^août  de  la  même  année. 

Guerre  coDin    La .  guerre  allait  commencer  ^  lorsquW  tenta  des 
i3a4.     .moyens  de  conciliation  ^  nne  première  conférence  eut 
lieu  à  Thion  ville  entre  les  députés  messins  ellesprioceS) 
leurs  ennemis^ puis  une  seconde^  à  Pont^^^Mousson^ 
Tune  et  Taulre  fitrent  sans  succès.  Les'princes  se  mirent 
en  campagne.  Metz^  plus  puissant  qu'eux^  n'eut  pas 
besoin  de  déployer  toutes  ses  forces  penif  leur  résister^ 
deux  Ibis  il  fut  attaqué  par  les  princes  dliés  auxqneis 
se  joignit  Févêque  de  Metz  ^  lui-même  ^  Henri  Dau- 
phin«  Les  environs  de  Mets  et  de  Thionvjlle  fiir^ 
,  .ravagés  et  mis  à  feu  et  à  sang.  Enfin  un  traité  de  paix  ^ 
couclu  le  3  mars  suivaut  ^  mit  fip  à  ce  désastre. 
En  mai  i336  ^  le  majeur  et  les  échevins  de  Thioor 
.  ,       ville  signèrent  ccoune  garants  ^  le  contrat  de  mariage 
'*   de  Jean ^  roi  de  Bohême^  comte  de  Luxembourg^ 
avec  Béatrilx  às^  Bourbon^  fille  de  Louis  L*'^  àm  ^ 
Bourbon  et  arrière-petite  fille  de  SaliU-Louis.  Le  roi 
Jean  ^  dit  TAveugle  ^  s'occupa  de  faire  fleurir  dans  sou 
comté  le  commerce  et  Tabondance.  Sa  vie  fut  utile  ^ 

MwidcJean-sa  mort  fut  glorieuse.  Attaché  aux  intérêts  de  la  France 

1  Aveugle, à  Crc-^^jjj^  de  Philippe-de-Valois  •  illui  mena  un  renfort  ^ 
cy  ,    99   août  *  *  '  .11  j 

i346«  quoique  privé  de.  la  vue  ^  il  combattit 'à  la  bataille  «w 

Crécy,  si  funeste  à  la  France.  «  Le  vaillant  roy  àe 

€  Bohème  y  fiist  occis  ^  ijui  s^appeloit  Jehan  ^  dit  Frois- 

«  sart.  n  avût  dit  à  ses  compagnons  ^  au  oommencemeat 
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€  de  k  journée  :  je  tous  requiers  que  tous  me  mêmes 
€  si  auant  que  je  puisse  fêrîp  un  coup  dVspce.  »  Ci»- 
quante  chevaliers  luxembourgeois  périrent  avec  lui. 

Dans  Tacte  de  mai  i336^  les  magistrats  de  Thiou- 
ville  sout  inscrits  après  le  justicier  et  les  échevins  de 
Luxemboui'g ,  le  justicier  et  les  éche\îns  d'Arlon,  et 
avant  les  magistrats  d'Echternach ,  de  Bittbourg^  de 
Marville^  de  Dam^illers,  de  la  Roche,  de  Bastogne^ 
de  Marche ,  etc.  5  ainsi  Thionville  était  alors  la  iroi^ièmiê 
ville  du  comté. 

.  Le  même  ordre  est  observé  dans  une  charte  de 
fémer  1878,  où  Fempereur  Venoeslas  confirma  les 

privilèges  des  Luxembourgeois  :  Oppida  Luccm^ 
bourg,  Arlsp  Diedenhoven* 
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IL*  PÉRIODE. 

sous  LES  DUCS  D£  LUXEMBOUKG. 

i354  A  1463. 


Par  une  charte  que  l'empereur  Charles  IV  publia 
à  Metz  )  le  iSman  i354)  le  comté  de  Laxembourg-t 
ist  térigé  en  éaehé  ^  en  faveur  de  son  fi;^  VenoedM. 

En  janvier  i357^  on  voit  Thionviiie  obteuir  du 
même  Charles  IV^  une  charte  ayant  pour  objet  princi- 
pal d^empécher  de  rendre  les  bourgeois  de  cette  TÎlle 

et  de  son  ressort^  respoîisables  des  dettes  des  cumtcs  ou 
ducs  de  Luxembourg)  lorsqu^iJs  ne  se  seraient  pas  cons- 
titué leurs  cautions.  De  ceshabîtans^  étant  en \u  v;»<:^, 
a\ aient  été  détenus  par  onlrc  Je  puissance?»  étrangèreb., 
pour  les  obliger  à  acquitter  des  dettes  contractées  par  les 
comtes.  L^empereur  déclare  que  ces  violences  sont  dé^ 
fendues  par  les  lois  divines  ;  qu^elles  sont  ennemies  de 
Téquité  naturelle  et  des  bonnes  mœurs.  Dans  cet  acte  ^ 
Thionviiie  est  nommé  :  vdia  TkeonU,  aUàs  ofijndum 
quod  Dietenhofen  mtgariter  appetfatftr. 
•357  peuple  de  nos  environs  a  toujours  eu  Tesprit 

Jac(|uerie  jj^t militaire ^  nos  paysans  sont  bien  ces  Belges*  que 
de  hionT'      Q^^^j,  reconnaît  pour  les  plus  courageux  d^entre  les 

*  Mearisse ,  509.— -Htet.  d«MtU,  II ,  5^9.  —  Boaamjr,  Ifém. 
de  l'Acad.  de*  iiisc.  etbell.  leu. ,  XX,  47^* 

»  Horum  omnium  (  Cehcnum  et  Aquitanorum)  Jortissimi  sunt 
Belote»  Cas.  de  belL  gall.^  Uit»  /,  cap*  a* 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(Si) 

Gaulois  ils  soat  eu  loème  temps  calmes  ^  d if!) elles  à 
pousser  à  boulUtOa  est  aurprui,  dans  liiw  aanales  àm  l^^ 
siècle-,  de  voir  ùe  peuplé  sortir  de  aés  habitudes  de  mo- 
dération et  suivre  la  dangereuse  et  coupable  direoiioa 
qu'amCBt  donnéfr  les  fmplesi  de  la  rPicmrdw  et  dit 

Beauvoisis.  «  Les  campagnes  dit  Villaret'i,  livrées  à 
c  toutes  les  borreurade  la  guerre uV.toieiit  plus  quW 

<  séfoiir  âffinett^ .  pour  iès  kabitans*  dette  vnikîtadr de 
€  troupes  ^  répandues  de  tous  côtés  ^  port  oient  en  tous 
c  li^ux  la  mi&ère  et  la  iaiut.  Lies  malheureuiL  «culti- 
«'yaleurs  abaiMbkiuoie«fc  IéunichaÉip»(ài'  lA'merd^éa: 
*  brigaùds  qui  les  occupoient.  Exposés  à  des  insultes» 

pan  lea  €ào*f 

<  tîoiis  lipppaéeai^  qttiaénUoîeiit  «vt^îrbuUië  i^^èlle» 

€  âvoieut  affaire  à  des  hommes  ^  raoi^onnés  malgré  le^i^ 
c  extrême  pittYrel»  ^  idépouiUés  de  tout^  ils^  yoyoienfr 
€  tans  h»  îouri  ctoltre  ièiars  mam  ^  tsaâtltfioavair  ■  s» 
c  ilattcr  d  au/QU|à  adoucissement.  iS'atteudaiit-plus  rîâu^ 
^il^et  ^éaesfîQk  4e/€0iivertîAiQâ.ràgeJ.Jii  pMmî^ 

<  étkcelle  de  reette  vévdhtiea.}  qui  devint  ^sidnileraèiia 
«  uii  €imbi:àse(¥ic{ut igéo^al ,  parut  dans  le  Beauvoisis^ 
«  fiiid^lia'liajjffiaiiaideieetle  ebntaéaa^élahtffaBacihihlBs^ 
c  juràrctaX  i  étilt''eu^»dre9rtenéÎB0r  les'  ^aniyahkînaiDes  f 
i  (lisant  que  ^/i^  h^Stn^lfles  hotumsoiexit  Ig  royaume 

<  ks  détruitoU*  SùmH  siUt  telui  putr  'itfuL  U  démêk^ 

<  d^ine.  cii^miM^^eiii:.*'.  *     Dans  prètqné  toiltes  le» 

<  parties  septetitriouales  de  la  France*^'  bnvnelvtt.^lfis. 

<  des  ba»<l^s  de  rustres  asçemiiiés/  qui  tuoient?» 
(  avÂfne  ^ew  dfft  le«lv.  fni  nefiueacttt'^fle  âe  jeàndre^ 


>  \m»hu  Hiai:<da  Fcéécâ,  i»if<  In^i^,  IX^  9b^  *  ' 
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€  à  eux.  Ce  soulèvement  arriva  presque  dans  le  même 
i  jour^  et  ce  <]at  doit  paroitre  plus  extraordinaire^ 
«  c'est  qu'il  fut  excîté  sans  qaVu'  eût  pu  soupçonner 
4.  ces  hommes  agrestes  de  s^y  être  préparés  par  un  j 
«.  concert  médité»  •  •  i  Les  cxqès  auxquels  ils  s'empor-  ' 
«  tèrent  surpassent  tout  ee  que  la  vengeance  la  plus 
c  effrénée  et  la  barbarie  la  plus  atroce  peuvent  ima- 
€  gincr^  QflDÊréoiît  et  le  livre  échappe  des  mains. .  •  *  » 
Je  fais  grâce  du  reste  à  mes  lecteim* 

Le  père  Barre  i  cousacre  un  long  article  aux  hor- 
nkléS' excès  dont  les  bords  de  la  SlMeQe  furent  le 
théâtre  vers  la  même  époque  ^  les  environs  de  1  jiiou- 
ville  en.  furent  le  berceau  :  <x  Pendant  (^e  la  Bavière  ^  ! 
€  rAutriobé  ^  le  Tirol  etiquelquésentresprorincesde 
c  Fempire  ^  étoient  désolées  parles  guerres  ^  les  grands 
«.seigneurs  et  la  noblesse  de  Lorraine  et  des  pays  voi« 
4t.  sins)  sembleiient .  vouloir  triompher  des  misères  pn- 
bliqueâ*  Jamais  le  luxe  et  la  mollesse  n^avoient  été 
ipbussés  si  loin.  Les  jeunes  gens  avoientdes  pourpoints' 
4iAe  soy^^  de  damas  on  de  satin  cranîoiirii  ^  dés  chausses 
c  d'^écarlatû  ^  sur  lesque^Ues  ils  faisoient  broder  des 
«  iieivises  en  rkonnenr  des  personnes •qo^'ils  aimoièlit^ 
c  emnis  il  y  ivfoU  toujours  damysttreff^  3  tfidlait^^^ 
«  leurs  intrigues  pom  entendre  ces  devises^  lis  por- 
eitoiênt'  aussi*,  des  .  robes  selon  les  saisons  ^  pendant 
€'\Vété  ils;  avoient  des  étoffes  '4étèMs  kfà^fh  ^  faisoient 
#i fourrer  dé  martre  pour  Tliyver.  Les  robes  étoient 
«  d^ordiabire;  fort  courtes -^^  noiaisr  'ik  les*  aflongeoient 
cipour  leur  donner  plus  de  grâce.  Les  chaperons 
<cj  étoient  de  toile  dW  chamarrée  de  perles  et  de  dia- 
c.ihans  Yila>'porto]ent  des  peries^  anix  ailles  y  des 
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«  colliers  et  des  brasselets  de  diamans  et  de  rubis  ^  leur» 
€  chapeaux  étoient  couverts  de  plumes  d^'oiseaux  de  di^  ' 

<  fônentes  couleurs.  Après  avoir  passé^la  îouiuée  à  sa 
«  parer  et  à  se  montrer  dans  les  places  publîfjues  ^  ils  em- 
«  ployoient  la  nuit  au  jeu  et  en  débauche.  De  si  folles 
€  dépenses  les  obligeant  à  rançonner  les  psfttans  de 
c  leurs  terres^  Os  les  dépouîlloient  impitoyablement^ 
€  et  quand  les  malheureux  osoient  se  plaindre  ^  ils  se 
«  moquoient  encore  d'eux.  Cette  dureté  occasionna  des 
«  révoltes  dans  qndques  contrées  de  la  Lorraine  ^  et 
«  surtout  dans  le  paysmessm^  les  paysans  {irirent  les 
«  armes  contre  eux  et  en  firent  un  horrible  carnage. 

<  Le  tumulte  commença  dans  un  village  auprès  de 
«  Thionville.  Quelques  psDbans  qui  discouroient  enw 
c  semble  sur  la  misère  du  temps ,  en  accusoient  la 
«  noblesse  qui  âdsoit  plus  de  dépense  que  jamais  ^ 
«  pendant  que  lé  peuple  étoit  réduit  à  manger  des 
€  racines  pour  se  nourrir.  '  Ds  s'échanfll&rent  dans  leur 
«  raisonnement  ^  et  la  fureur  les  transportant  tout  d'un 
c  coup  ^  ils  conclurent  qu^il  falloit;  exterminer  toute 
«  la  noblesse ,  ils  s^armèrent  dans  le  moment  et  prirent 
«  tout  ce  qui  se  trouva  sous  leurs  mains.  Les  païsans 
€  des  villages  voisins  grossirent  la  troupe  ^  les  uns  et 
€  les  autres  sVnimérent  mutuellement  et  tuèrent  toua 
€  les  gentilshonmies  qu^ils  purent  attraper.  La  noblesse 
c  du  pays  Je  Luxembourg  ^  de  Trêves  et  de  Thiouvîlle^ 
c  éprouva  aussi  leur  fureur.  Pendant  quatre  semaines^ 
«  dix  ou  douze  mille  de  ces  Jacques^Bonhommes 
«  (  c^toit  le  nom  de  guerre  qu%  avoient  pris  )  s^ap- 
€  prêchèrent  de  Metz  où  Févêque  Thierri  de  Boppart 
t  s^étoit  enfermé  avec  quelque  cavalerie.  H  songea 
€  d^abord  à  se  retrancher  dans  le  marché^  dont  la 
c  situation  étoit  aâsés  avautagtiuse  ^  mais  i^uand  il  vit 
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€  que  cette  troupe  uVtait  composée  que  de  misérables^ 
4  il  dédaî^M'kiir  attaque^  fit  ouvrir  les  portes  de  Im 
€  'filk^^atieatnlmt  presipedhrdeU  viotomi^ill^ 
<  dessus  ^  et  les  eût  bientAl  mis  en  déroute.  S<'s  t;enï 
c  luèreut  luuâ  obux  qui  parurent  vouloir  se  cieieucire  ^ 
€  et  fireot  priioiiiiMffs  les  cbefr  de  ces  tnalhearviix^ 
c  le  rtste  lut  bientAt  dnsipé.  » 

Les  habitans  des  \iile$  routèrent  calmes^  ils  jcmî»- 
MÎenl  des  bienlkili  d'une  sorte  d^éaMucipation  ^  les 
paysans^  au  contraire^  demenrés  eo  serniiide)  se  portée 
rant  aux  plus  condamnables  exc^ 
Ravages  et  dé-  hoReofs  de  1*  Jacqiieiîe  succédèrent  iee  ra- 

J^jj^^Grtndi-vages  des  Grands^Bretomt.  Déjà  la  Fvsnc»  ^  à 
i36o.  diverses  reprises  ^  avait  été  dévastée  et  ran^onuc^e  par 
des  GompsgDÎes  d'aventoners  ^  we  reooDsaissaiit  ancoa 
souveraiii  et  pilknit  avec  la  mèoM  ardieur  le  pays  qui 
les  avait  vu  naître  et  le  pays  ennemi  de  leur  patrie. 
Qui  baudits  parureot  dans  les  Vosges  ^  dans  la  Lorraine 
et  jusqu^'aux  environs  de  Trêves  :  la  force  les  en  chassa. 

En  1 363  .  ils  vinrent  se  camper  à  la  vue  de  Metz  .  «lur 
le  peuchaui  du  coteau  Saint-Quentin  ^  et  mettre  à  £ea 
et  à  sang  les  villages  messine  et  lorrains  dss  envirosis. 
JeanI/'.,  duc  de  Lorraine.)  trop  faible  pour  combattre 
hs  Grands^Bretom ,  les  éloigna  en  leur  donuaut  uua 
soiuiTift  d*argent* 

a  <s  On  dit  souuent  qu'amour  fait  moult 
«  Mais  par-dessus  argent  fait  tout. 
«  Tant  iîusent-ils  ptussant  et  grant  gent 
«  Deschassez  furent  par  argent.  » 

«  Vilbrct.  Hist.  do  France ,  IX,  45d«i  tuiT—  MëMraj.  Abr^é 

chronol. ,  III ,  58 ,  Ci ,  etc. 

a  Chroniq.  de  Metz ,  eo  vers,  par  Jean,  cliâu-btu  Uela  porte  Saïut- 
Tbiebaut* 
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Cet  argent  fut  un  appât  (ju\  appela  d'autres  tfoiïpes.**  i365* 
Deux  ans  nprèsf^  les  Bretons  se  jetèreiit  dans  le 
duché  de  Luxembourg^  Us  j  brulèraot  et  y 
lièrent  maints  grillages  ^  maints  diàteaux^  sans  épargner 
les  terres  lorraines  ^  voisines  de  la  prévôté  de  i  hion- 
'ville.  Cette  fois ,  le  duc  de  Lomunt^  ea  mesiure  de  les 
mmbattre^  lessoivit^  les  attaqua  et  leur  tua  trois  mille 
liomines  jnès  de  ThionviUe. 

Le  duc  Vencesks  fut  mis,  par  Tempereur  Cha  ri  es  IV  '  ' 

à  la  tète  d'aune  cmifédératiou  de  semeurs  ^  chaq^ës  de 
se  prêter  assistance  contre  les  aventuriers.  Cette  assit- 
rauce  mutuelle  armée  ^  qui  portait  le  nom  de  Lands-- 
Jrioà  (paix  du  pays) ,  fut  utile  à  nos  provinces  ^  ces 
brigands^  que  Ton  désignait  aous  le  nom  Âe  Lmfm^ 
d'après  celui  de  leur  chef,  finirent  par  disparaître. 

En  iS^o,  Venceslas  réunit  à  ses  domaines  la  sai- 
gneurie  de  Maeheren  ^  qu'il  acheta  de  Jean  de  Disibroff 
et  de  Gilles  ^  son  fik* 

Ce  prince  mourut  à  Luxembourg  en  i383 ,  sans  Mort 
laisser  de  postérité,  <  £n.  aon  ten^^  dit  rhistorien*^^j°^|î^^** 
«  Froissart,  noble,  frisquc^  sage,  amoureux  et  armeret 
€  auoitesté:;  et  quant  il  issit  de  ce  siècle,  on  disoit 
c  adonques  le  plus  haut  prince  et  le  mieux  en  lignage^ 
<  de  plus  noble  sang  et  qui  plus  auoit  de  prochains 
€  estoit  mort.  » 

«  Ce  fut  son  neveu  Venceslas .  fils  de  Fempereur  Venceilas  II. 

•  l363a 

Charles  IV  ,  qui  &it  son  héritier  et  son  successeur  dans 
le  duché*  Peu  semblable  à  son  père  et  à  son  onde^  oa 

«  * 

I  Galmct,  HUt.  deLovr.,  III,  378. 
a  Serifatle».  Hisu  d«  Lux. ,  VII ,  65. 

3  Maéhftreii,  aujoiml*htti  Kdnîgsniiclierai,  entra  ThionriUe  es 

Smrck ,  sur  la  route  d«  Trêves  et  à  une  petite  di&Uiace  de  la  tïyt 
droite  de  la  Mosellei 
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nouveau  ^uc  est  peint  dans  Thistoire  sous  d'aiTreuses 
couleun,  S«  vie  fut  un  tisMi  de  débauchei,  de  cruetitée 
et  de  heiseste*.  L^m  des  pfemieit  actes  de  son  règne 

fut  uuecharic  de  confirmation  des  privilèges  de  la  ville 
de  Luxembourg^  parmi  les  ciievaliers  pn^sens  à  cette 
confinnatien  étaient  trois  seigneun  de  la  prevAlé  de 
Tliionville  ^  Jean  de  Rodemack  ^  Guillaume  de  Mail— 
berg  ou  Meiibourg^  et  Robert  <le  Florange^. 
Grand  scln^me  An  moment  de  la  mort  de  Veooeslas  L*'^  Téglise 
Oocûkiiu  ^^yg^Q^        ^fyi^e  par  tm  schisme  >  ^  Urbain  VI  ^ 

Clément  VII  se  disputaieul  la  légitimité  ^  chacun  d'eux 

avait  des  rois  pour  appni  mais  qn^inq^orte  ^  me 

dira-t-^n^  à  Fhîstoire  d^nne  petite  TiUe^  ce  grand 
schisme  d^occideat,  dont  tant  d  écrivains  nous  uut 
tracé  les  suites  sanglantes P  nous  Talions  voir;  cette 
querelle  religieuse  dans  laquelle  Tesprît  de  parti  ne 
permettait  pas  que  personne  demeurât  neutre  ^  retentit 
jusqu^'à  Thionville;;  son  effet  ^  pour  être  indirect  ^  n^en 
fnt  pas  moms  violent. 

Thierry  Bayer  de  Boppart évoque  de  Metz  ^  sui  vsnl 
la  double  impulsion  de  Fempereur  et  du  roi  de  France  ^ 
s^était  déclaré  ^  de  concert  avec  le  clergé  messin^  pour 
Clément  :  ce  pap»;  ^  à  la  mort  de  Tliierry  de  Boppart 
pourvut  à  révèclic  de  Metz^  en  y  nommant  Pierre 
de  Luxembourg^,  Igé  de  moins  de  seize  ans*  Uem* 

I  Bure.  YI,  $59.  —  JoaimêÊ  dê  Rodemmekrt  ^  WWkêlmm*  éê 
Maitkerg  ttRu^rtm  de  Jtorehmgm»  Bcrib.  Rbt.  de  L«s.  «  Vil , 
i46«  PreoTet,  So.  —  La  charte  ett  èn  7  aoùl 

a  Vevcaalaf  II,  n^eo  i36i,  roi  d«  Bobfma  en  iS63t  rot  des 
Boniaînt  an  iS^ô,  duc  de  Luxembourg  «a  i38l,  était  revêtu  de  fai 
di^nile  imp<frifile  dcpuU  13^8 ,  ëpoquO'  de  la  mort  de  Tempereur 
Charles  IV  ton  p<îre. 

^  P»  1  iholet ,  VII ,  e(  suiv.  —  Meurisse ,  53i  et  iolf.  Hîst* 
de  Meu,  II  ^  5g\, 
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pereur  Charles  IV^  mort,  son  fils  Venceslas  prit  le 
parti  d'^lJrbain'VI)  et  chercha  à  le  £iire  reconnaltré 
dans  la'vOle  de  Metz  où  il  se  rendit ,  et  où  il  confirma 

par  un  diplôme,  les  privilèges  de  la  cité.  Venceslas  ne 
voulut  pas  du  jeune  évoque  choisi  par  Clément  ^  il  y 
eut  donc  sdiisme  aussi  pour  le  siège  épiscopal  de  Mets,    ^'^y^^^^  «p»- 

w     »       *  copai  a  Meu» 

Thielleman  de  Bousse  fiit  nommé  évoque  par  Ven- 
ceslas;^ les  prétentions  de  ce  nouveau  prélat  ne  préva- 
lurent point  ^  elles  dirent  néanmoins  soutenues  avec 
chaleur^  et  elles  attirèrent  sur  Metz  une  coalition  for-  i386L 
mée  par  ses  partisans  le  duc  de  JnHers  ^  le  comte  de 
riassau-Sarrebriick  )  le  sire  de  Boulaj^  et  plusieurs 
autres  srigneurs  puissans. 

Les  ma^strats  de  Metz  ^  ' fort  sapëiieun  ces  confé- 
dérés ,  repoussèrent  leurs  attaques  le  sire  de  Boulay 
fut  resserré  et  assailli  trois  fols  dans  son  château  : 
ses  domaines  furent  ijavagés  par  les  Messins^  les  en- 
virons de  Thionviile  le  fiirent  également  : 

Et  quant  ils  eurent  fait  retraite 

Pour  ce  ne  fut  pas  la  paix  faite 
A  ceux  de  Metz  pour  abréger 
Gonuint  jouer  à  revencher* 

•  Le  chastel  douant  Tbionuille 

Fut  gaigné  tant  furent  habille 
Et  tant  de  mal  firent  au  pays 

Que  maints  en  furent  esbajs*  ^ 

Le  chastel  fiit  aïs  et  bruslez 
Gens  tuez  et  patibulez 

Sil  auuieiil  bruslez  cl  estouffez 

On  leur  fit  de  tel  pain  souppez. 

r 

>  Calmet,  VU,  461. 
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iUnsl  ^  d^pi^  la  chioiliqtte  en  Yen  )  im  château  dfl^ 
ThîonyiBe  fbt  pris  et  briâé^  ses  définnsenn  fiimt 

mis  à  mort  par  les  Messins. 

'  Dom  Galmet  &  ^  dans  ses  notes  sur  la  chrouique,  dit  j 

que  les  Messins  prirent  et  brûlèrent  Thiom^ille.  Cette 
interprétaiiou  ue  peut  être  admise  ^  la  dastmctioa  de 
la  principale  ville  des  enviions  eut  été  pour  lieii 
révénement  le  plus  remarquable  de  la  fin  du  i4*' 
•îède.  Ses  magistrats  u^vaient  aucun  motif  d^attaqoer 
TUonville  ^  puîscpe  la  cité  vivait  alors  en  bonne  intd^ 
ligence  ave  c  1  <  •  mpereur  Venceslas^  duc  de  Luxembourg, 
de  qui  seul  TfaioaviUe  relevait  ^  sous  Fautorité  dW  sé- 
néchal  délégué  du  prince,  et  d'un  corps  de  magistrate.  | 
^  Il  faut  donc  s'en  tenir  au  texte  de  la  cbrooitpie  \ 
ce  fiit  un  château  ^  voisin  de  Tkionville  ^  qui  fot  pm 
et  brûlé.  Ce  lait  est  d'ailleurs  exprimé  de  la  manière 
la  plus  posiâvè  dans  un  autre  écrivain  du  siècle  suivant. 

2  <  Et  quand  ils  (le  duc  de  Juliers^  le  comte  de 
€  Nassau  ,  le  sire  de  Boulay^  etc.  )  se  furent  retirez  ? 
c  ceux  de  Metz  partirent  un  mardy  matin  avec  deni 
«  bombardes  ^  et  allèrent  deuant  le  ueuf  cliastel  qoi 
<  sied  deuant  Tbionville^  qui  tenoit^  à  dame  Anne- 
«  grant  ^  dame  du  seigneur  Thîelleman  ^  et  Tardirenti 
c  tout  ^  et  mirent  le  feu  en  plusieurs  villages  autour 
c  de  Boulay.  >  - 

J''ignorais  quel  pouvait  être  ce  cbateau  ^  lorsque  j'ai 
trouvé  dans  les  archives  de  la  ville  de  Thionvdle  un 
bail  en  langue  romane^  du  lundis  après  Nœil  1392^ 
où  il  est  laiL  mention  du  neuf  chasteal  de  Teirwel} 

«  CalmeL,IlI.  Preuves  ,  CCXCVJ. 

»  Obfterv»  séculaires  de  Paul  Ferry,  xiv.*  ûéde,  fi«  49  » 

3  Tenait  pour  apparlenatU 

4  Ardireoi,  briiUreiit« 
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e^est  Aonc  à-TeraBe  ^  territoire  limitrophe  de  celoi  de 

Thiom  ille,  qu'existait  le  neuf  chastel^  détruit  en  1 386, 
et  probablement  non  rétabli.  U  n^j  a  à  Terviile  aucuAQ 
tK^ce  d'un  château  fëodaL 

L^année  d'^après^  les  Messins  ^  touH>urs  opposés  aux  1387. 

prétentions  Je  Thîelleman  de  Bousse^  qui  Aoulait  Atre  de^etu"  ^!°1a-- 

leur..évéguc  malgré  eux*  allèrent  attaguer  Hettange  et  Grande  ci  de 
_     "  .  -  .  .        ,  ,  Luiunge* 

Jjuttaiige^  pnreot  ces  châteaux  et  les  rmoèrent. 

Thiellemande  Bousse  que  nos  historiens  appeUent 
Voizey  ff  'oize^  ^01^^  était  probablement  Thion- 
villois  :  c'est  ce  (jui  attira  sur  les  emvirous  de  aa  patrie 
où  étaient  les  biens  de  sa  fiunDle  eticeox  de  ses  amis  ^ 
ranimadversion  de  la  république  messine.  Le  neuf 
chàtel  de  Terville  ^  appartenant^  à  dame  Ingrand  ou 
^nnegrand,  femme  du  seigneur  ThieUeman  ^  était 
peut-être  la  propriété  de  sa  mère  et  son  futur  héritage* 
Le  prevèt  de  Thion\îlle^  en  iSSg  ^  s'^appelait  Thiele- 
mam.fdit  Foise.de  Bettemberch ,  cheyalier.  UéYéqjM 
ThieUeman^  non  ^dmis  ni  reconnu  dans  Metz ^  petw 
sista  à  conserver  son  titre  que  Ton  retrouve  dans  dee 
actes  ^  de  iSgi  et  de  x4^3.  On  a  conservé  un  acte  du 
z  6  novembre  1893^  portant  ^  trêve  entre  la  ville  de 
Metz  et  Thieîîemant  Voiffe  et  ses  frères. 

\  enccslas  II  dissipa,  par  les  prodigalités  les  plus    Le  duché  en- 
foUea  ^  les  trésors  amassés  par  Chaijes  IV,  son  père»  c^^.^**^  ^'^'^^ 
Celte  ressource  épuisée,  il  s^en  créa  d^autrcs  par  ^388. 
d^ntolérahles  impôts:;  il  devint  ensuite  le  débiteur 
de  plusieurs  villes  d^AUcmagne  et  do  quelques-uns 
des  seigneurs ,  vassaux  de  FEmpire  4  4  ii  vendit  les 

*  Mentisse^  536,  elc* 
s  nui*  de  Heu,  II,  5g6. 
»  Idem  ^  IV,  3)8.  . 

4  Barre.  Ilitt.  dUlIeQ.,  VII,.i9i  3o,  69.  ^ 
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Vlignîtés  de  l^tat  ef  aliénables  droits  de  I^Empire  sur 
les  ûe&  d'Italie  et  sur  diverses  provinces  ^  c^est  par 
un  expiidieat  de  ce  genre  et  pour  se  procurer  de 
Fargent^  qu^en  i388  il  se  dessaisit  du  dùclié  de 
Luxembourg  et  le  transporta^  à  titre  d^engagement^ 
à  Josse  (  Jodoctis),  marquis  de  Moravie  se  réser- 
vant néanmoins  la  faculté  de  rachat  qui  eut  lieu  en 
i4o2«  Yenceslas^  depuis  deux  ans^  avait  été  déposé 
par  les  électeurs, 
noavdc^a-  Ce  fut  Louis,  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
SSéeTfaveurâai^oi  ^  France,  qui  devint  alors  Fengagiste  ou  Tac- 
f^^^"^*  quéreur  du  duché ,  diaprés  les  pressantes  sollicîtalîom 
de  Josse  ^.  Le  même  besoin  dWgent,  qui  avait  forcé 
rempereur  Venceslas  à  aliéner  lé  duché  en  fiivear  dn 
marquis  de  Moravie  ^  obligea  celui-ci  à  y  renoncer 
moyennant  le  remboursement  de  ses  avances. 

Dans  ses  actes ,  le  duc  d^Orléans  prenait  le  titre, 
non  (le  duc  de  Luxembourg,  mais  seulement  àe 
Manibour  et  Gouverneur  des  pays  et  duchié  de 
Lucémbùurc  et  comté  de  Ouhy)  ou  bien  Mtimhf-' 
nus  et  Gubernator  ducatûs  Luxemburgensis.  Le 
titre  de  mambour  répond  à  celui  de  gardien,  tuteur, 

<  L'acu  par  lequel  Joisa  oonfirme  les  prtvil^^  de  U  TÎDe 
ThioDville  {UhtrtaUm  ec  juta*  •  •  •  opida  meo  DyUnhouen  et 
gmihu»  iptiuê  opidi  data  et  eoneegsa)^  est  du  6  mai  iSqM  ^ 
*  contient  en  méaae  temps  la  promesse  de  BMité  des  prioeipsiit 

seigneurs  dn  dnch^;  dix-sept  sceaux  y  sont  appendus.  Ce  senasl* 
des  seigneurs  luxembourgeois  est  fait ,  lanaaia  placée  sur  de*  relique! 
(  Tactis  sacrosanctis  relityutis), 

3  Josse,  pendant  la  durée  de  la  jouissance  du  duché  |  prenait 
titres  suivanS)  dans  les  actes  publics:  JodocuM^  Beigfaiid^  mar- 
ehio  Brand^mburgtnm*  ^  saefi  romimi  imperU  arehieamrriui^ 
marehiif  Morannm^  dtteatùt  ^ue  Lut»emburgensiê  et  eamitatàê  d^ 
Chynex  gensraUê  guàwnator  et  uamrttdù  admintâtrator» 
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protecteur  du  duclié  ^  il  exprimait  la  situation  précaire 
de  rengpgiste  dont  la  soaTeraineté  cessait  ayec  ia 
qualité  de  créancier» 

Le  duc  d'Orléans  exerça  néanmoins  tous  les  droits 
d'Anne  sonveraineté  véritable  ^  sauf  celui  de  firappw  de 
la  monnaie^  il  Tint  prendre  possession  de  Luxem- 
bourg ^  puis  se  rendit  à  Thionville  le  mardi  devant 
h  Sainct^Mathieu  ^  en  septembra»  «  Et  y  demoura 
c  plus  de  trois  sepuiaiiies  ^  dil  la  chronique  manus- 
€  crite  de  Philippe  Praillon  ^  ;  audict  lieu  de  Thion^ 
€  uill^^  fut  Ter»  luy  le  duc  Robert  de  Bar  et  Édtfward^ 
c  son  ûls  ^  et  y  furent  plusieurs  grands  .  seigneurs 

<  d'Allemagne  ;  et  semblablement  les  commis  et  ei^ 
€  voyez  de  Mets-  pour  ouyr  les  demandes  qu'il  fai- 
i  soit^  ausquelies  sur  chascuns  articles  furent  res- 

<  pODses  gradeusea  et  honorables.  >  D  reste  du  duo 
d'Orlcaris^  des  actes  datés  de  Thionville  et  euli'au- 
treS)  des  lettres  de  sauve-garde  pour  les  personnes  et 
les  biens  d^endant  de  Tabbaye  de  Saint-Maxîmin  de 
Trêves^  et  existant  dans  le  duché.  Ce  diplôme  est 
àa,  6  octobre  i4oa;  mais  Thistoire  de  notre  province 
ne  Dons  a  rien  conservé  des  faits  particuliers  '  de  ce 
priuce  qjlii)  à  un  esprit  cultivé  et  aux  manières  les 
plus  gracieuses^  joignait^  -malheureusement  pour  la 
France  ^  une  ambition  effrénée  ^  et  malheureusement 
pour  lui  ^  un  goût  immodéré  pour  les  plaisirs  ^  il  fut 
Assassiné  à  Paris  le  novembre  1407  Jean-San^ 
Peur  ^  duc  de  Boui^ogne  ^  fut  Fauteur  reconnu  de  ce 

•  Lt  «temiqne  àt  PntlIiMi  cotamenos  en  et  finit  tYSs 
iWée  1497  *  àgmU  que  ce  nanuacrit  czifto  cneor««  Lm  obseï^ 
VitioD»  feeitltirct  de  Paml  Ferry  en  contieanenl  de  lougs  exuaiu. 
(Bibliolh.  hisi.  de  la  France,  IIÏ  ,  n.»  38786.) 

>  YUiaret.  HisU  de  Fraoce,  XU ,  477. 
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crime.  Âprès  cette  mort  funeste^  Cuxembourg  et 
.lUonrville  revînreut  au  premier  engagistei^  losse  qui 
BjaiiTier.  mourut  en  \^\\^  trois  mois  après  avoir  été  élu  empe- 
reur. Au  moment  de  cette  élection^  TAllemagne  eut 
irôis  empereurs  de  la  maison  de  Luxembourg  ^  Veo- 
ceslas^  Sigismond  et  Jossc^  comme  Téglise  avait  trois 

papes^  fieuoH  XUl^  Grégoire  XII  et  Jean  XXIiï. 

Mns  Tdssë  ne  jouit  pa$  du  dùclié  jusqu%  sa  mcirt; 

èn  14*^  *)  ^  enceslas       conservant  toujours  ses  droits 

héréditaires  ^  Toiilut  &îre  lé  retrait  du  duché  pour  en 

Ôistbctli  de  investir  sa  nièce  Élisabetli  fille  de  Jean  de  Luxcm- 
Gorliu.  ^ 

bourgs  duc  de  Gorlitz^  et  petite-ûlle  de  rempereur 

Charles  nr.  Lob  du  mariage  dIÉXsabeth  avec  Autoine 

de  Bourgogne^  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg.,  il 
leur  permit  de  racheter^  de  Jcfssè  )  le  duché  de  Lnxem» 
boùrg;  Jos^e  ^  étant  indemnisé  par^  le  rembotirsekiitnt 
de  rengagement^  Elisabeth,  duchesse  de  Gorlitz,  et 
sdù  époux  Antoine  prirent  saûs  obstacle  ^  po^$^^oa 
du  duclié  qui  ^  depuis  longtemps,  passait  dè  mâinéB 
maiu  ^  comme  une  métairie  change  de  maître,  et  ses  lia- 
bitatTs,  conûnelè  bétâSl  qui  suit  Te  sbirtdu  sol  o&il  J^att. 
Antoine  ^  fut  tué  en  i4i5,  à  la  bataille  d''Azincourt, 
4  sans  laisser  d^enfans*  Sa  femme  ^  lÊU^eth  dé  Gôrlitz^' 
gouverna  seule  le  duehé;  laisse  ensiiitcf  du  VeuTSgèét 
en  même  temps  fatiguée  des  entraves  que  ses  sujets 
mettaient  souvent  à  rexécutioii  de  ses  volontés  ^  eUè 
prit  pour  époux  4  Jean  de  Bavière  (j^ui  ^  en  se  mariant, 

^  Le  Pérc  Barre*  Hi»t,  d^AUen.  «  VII ,  i33. 

•  ^  Tà.^Vny  564  c«  '  ■  *  ' 

5  Râpin-'lTioyras.  Hist.  d*Âi!j;let. ,  4^  IV,  itù,     '  '  ' 

•  4  Jean  (le  Bavière,  dit  Sans-Pilie  ,  mort  le  16  janvier  i4'4--*' 
Bcrlholet,  VU,  199,339,  3 18.  —  Gaiet.  HUl.  «cclcsiasuquè  du 
P»y«-Ba».Arr8»»  1614  tîMA  P«  556.  '  •  '  ' 
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renonç*^  non  k  la  ptétrise  (car  il  ne  Tatail  pai )  ^ 

mais  à  Févêché  de  Liège.  Ce  second  mari  monrat  aussi 
sans  postérité. 

Élisabeth  fut  menacée  plusienrs  fois  du  retrait  de  Ten-- 
gagement.  Lors  de  Tavénement  de  rempereur  Albert  II , 
en  i438^  il  prévint  la  duchesse  à'*mn  prochain  rem- 
boursement ^  et  par  là  de  la  perte  du  duché.  Albert 
mourut  Tannée  dlapfés  ^  sans  qtCdmcm  paiement  ait  eu 
Heu  ;  cMtaît  la  condition  essentidle  de  T^'iction  d^ 
lisabeth^.  La  Teuve  d'Albert^  fille  uui(|ue  de  rem- 
pereur Sigismond)  et  se  considérant^  en  ea  qiu^t» 
dVn&nt  de  la  maîseti  de  Lnxemboni^^  comme  héri- 
tière du  rluclié  ^  r(;piit  le  ]3rujel  de  son  époux  :^  elle 
u^acquitta  pas  personnellement  rengagenuent  ^  mais 
elle  transporta  ses  droits  à  sa  fille  Anne^  mariée  à 
Guillanme^  duc  de  Saxe«,  landgrave  de  Thnringe  :  'de 
là  les  prétentions  de  la  maison  de  Saxe  sur  le  Luxem- 
bourg* 

Par  Faote  de  cesnon^  Anne  et  Guillanme  de  Saxe 

s"'élait'ut  soumis  à  payer  le  montant  du  rachat  ^  condi- 
tion sifie  qud  non.  Au  lieu  de  la  r^plir  loyalement 
le  due  de  Saxe  ^  soulevant  les  passions  dherdia  k* 
profiter  du  méconfeentemei^  cp^vmt  exaté  la  mautalse 
administration  de  la  duchesse  "de  Gorlitz.  Trop  faible 
pour  se  maintenir  en  possession  du  dacbé^  pttis(pi^élle 

»  LVmpercxir  Albert  II  ,'qui  avait  é\.é  lîuc  fi'Aiiiridie  sows  îenom 
d'AibertV,  laissa  d'Elisal  liIi,  iillc  de  1  empereur  bigismond,  deuii 
filles:  £li&abËLh,  iemoDc  de  Ca&anir^  roi  de  Pologue,  et  Anne , 
femme  de  Guillaume  de  Saxe  *,  puis ,  quatre  mois  après  la  mort  do 
son  mari,  naquit  un  fils  qui  régna  sous  le  nom  de  Ladialas  Y, 
le  Posthume  ,  roi  de  Hongrie  :  il  mourut  à  19  ans.  On  verra  que  lék 
trois  enfans  d'Alber|  Il  firent  kog^lanpy  T»ioic  leui»  pntfialîoaf  vas 
le  Luxemboinfi;* 
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avait  contre  elle  non-seule  ment  un  ennemi  puissant, 
maia  enc€»:e  une  partie  de  ses  sujets^  elle  appela rétran- 
ger  à  8oa  aide  :^  elle  alla  chercha  uti  appui  dans  le  duc 
de  Bourgogne  ^  Piiilippe-le-Bon  ^  neveu  de  son  pre- 
mier mari^  Antoine;  elle  le  nomina  mamiour  et 
aâmmbtrateur  du  duché  y  par  un  diplAme  expédié  à 
Tiiionvilie  le  5  mars  i44i- 

Philippe  n'hésita  point  à  accepter  ;  il  se  fit  rempk* 
cer  par  le  sire  deLalaingqui  ^  étant  arrivé  à  ïhionville 
où  se  tenait  rassemblée  des  États  du  duché  ^  fîit  reçu 
et  reconnu  comme  lieutenant  àn  mambmtr.  Lalaing 
eut  pour  successeur  Robert  ^  comte  de  Vimembourg. 
Loin  de  ramener  leseq^ts  qu^elltf  avait  aliénés^  le  choix 
que  fit  la  duchesse  de  Gorlits  dWv  prince  étranger, 
suppléé  lui-même  par  des  courtisans  avides  qui  traitaient 
la  province  en  pays  conquis^  souleva  la  noblesse  elle 
peuple  ^  alors  communs  dHntérèt  ^  et  vexés  avec  une 
égalité  qui  exaspérait  la  classe  privilégiée  et  ne  sou- 
lageait pas  les  antres.  Une  guerre  éclata.  Les  Luxent* 
bourgeois  ^  après  avoir  expulsé  de  leiu:  ville  la  duchesse 
ThionTille  et  sa  fluite  ^  ouvrirent  leurs  portes  à  un  corps  saxon^ 
commandé  par  le  comte  de  QidLi^  gendre  du  duc 
Guillaume.  Tliionville  suivit  1  exemple  de  la  capitale 
et  chassa  les  Bourguignons. 

La  possession  des  Saxons  ne  fut  pas  paisible  :  Phi- 
lippe^e-Bou  vint  lui-même  dans  le  duché  ^  pour  re- 
vendiquer et  soutenir  ses  droits  :  tout  se  soumit  à  loi^ 
hors  Luxembourg  et  Thionville.  Ces  forteresses  ^  outre 
de  bonnes  garnisons  '^  avaient  pour  défenseurs  leuis 
habitans  ^  <  soldats  nez  ^  gens  concertez  dans  leurs  en- 
«  treprises  ^  et  capables  de  réussir  dans  toutes  sortes 

*  Le  comte  de  Click  e^t  nommé  ,  dans  des  actes  de  son  temp^) 
Eraest,  comte  de  Gelichoa ,  seigneur  de  Blanckeuheioi* 


aux  Saxons. 
i443 
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«  f  exploits^  »  Td  est  le  témoignage  que  rend  dei 
Thionvillois  un  écrivain  bourguignon^  contemporain^ 
Olivier  de  la  Marche 

Plûlippe  ^  parti  de  Dijon  4e  9  septembre  ^  se  dirigea  Entreprice  sur 
mr  Xhionviile  ;  arrivé  sous  les  murailles  de  cette  ville 

C[uee. 

tfec  ime  armée^  il  pnt  son  «piartier  à  Florange  oà  le  i44^ 

suivit  sa  tante  ^  la  duéhesse  de  Gorlitz.  quoique  acca- 
blée de  tieillease  et  d^infinuités  ^  il  y  apprit  que  la 
ibrteresae^  abondamment  approTOÎonnée  ^  serait  Tail« 
lamment  dëleudue  par  ses  habitans  et  par  la  garnison 
saxonne^  calculant  ses  forces ^  il  renonça  à  en  faire  le 
siège  ,  nurâ  non  à  sW  rendre  le  maître  :  ee  fiit  par 
lue  surprise  et  une  escalade  qu'il  le  tenta  ^  ses  essais 
ne  réussirent  pas  sur  Thionville  \  peu  après  il  s^en  dé* 
dommagea  sur  Luxembourg.  Philippe  v  sous  le  prétexte 
d'aller  au-devant  de  sa  femme  ^  se  rapprocha  de  cette 
viUe  où  il  avait  conservé  des  intelligences  ;  une  nuit 
brumeuse  couvrit  les  préparatifs  de  fescalade  :  la  ville 
filt  enlevée  presque  sans  obstacle»  Le  comte  de  Click  Nuit  du  21 
se  ieta  dans  le  ebitteau  -,  avec  des  troupes  qui  s>  dé-  ^^^^^jj  w«n>>w 
fendirent  pendant  quinze  jours  ^  malgré  la  pénurie  des 
vivrss*  Click ^  pour  aller  chercher  du  secours^  se  fit 
descendre  avec  des  cordes  du  haut  des  nrarailles  ^  passa 
la  rivière  d  Alzette^  gagna  les  bois^  et  enfin  arriva  à 
Thionville  où.  il  examina^  de  concert  avec  l6s  cheft 

de  la  garuisou ,  par  quels  moyens  on  pourrait  faire 
parvenir  des  vivres  et  un  renfort  aus^  assiégés»  Aucun 
expédient  ne  fut  trouvé  praticable»  Le  ehtteau  d^ 
Luxembourg  abandonné  à  lui-même ^  capitula^  sét 
défensmis  obtinrent  lafacnllé  de  se  retirer  yecs  Hûoim- 


<  Les  Mémoires  d^OIÎyier  de  La  Mtidkt|  ^qpyab  4435  iusqu^tB 
1499»  Lovvain,  !)•  Wîlte|  164^1  4**  . 

5.  . 
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ville  ^  où  ils  arrîvèreat  ^nifés  de  leur  long  jeûne  et 
•  de  la  SeiUgue  de  la  route. 

TKuonviDe  ne  lut  pas  pris  :  sa  soumission  au  doc  in 
Bourgogne  fut  la  suite  iFuu  traité  passé  à  Trêves^  le 
19  décembre  de  la  même  année^  entre  les  envoyés  de 
ce  prince  et  ceux  du  duc  de  Saixe*  Un  des  arlides  de 
ce  traité  porte ,  à  Tégard  de  Thiou ville  (  Oppidum 
Theonis  viUœ)^  qu'en  .'attendant  la  ratification  y  ks 
envoyés  saxons  liyreront  cette  ville  ^  le  deuadèrae  jeudi 
de  janvier^  à  Farchevêque  de  Trêves^  pour  en  faire  la 
ijemise  à  la  duchesse  de  Gorlitz  ^  avaiit  le  dernier  di- 
manche du  même  mois.  Au  moyen  de  cette  prise  de 
possession^  Philippe^  mambour  du  duché  ^  accorde 
aux  bourgeois  et  habitans  de  ThiOnville^  entière  am* 
msûe  (^Gratiam^  abolitionemy  veniam  et  remissio- 
nem  hurgensihus  et  mcob's  TheonisvUiœ^  tàm  in 
eommum  quàm  in  sîngulis).  Ces  mêmes  bourgeoii 
sont  rétablis  dans  leurs  droits  »^  privilèges  et  libertés 
(  Erunt  que  permanebum  ipsi  de  TheonisvUlâ  m  s»»^ 
juribus  ^  privilegiis  et  libertatibiis).  Le  4  janvier  i4Wi 
Jean  de  Neufchàtel^  sire  de  J^ontagu^  entra  dans 
Thionville^  a  la- tète  de  trois  cents  Bouiguignons. 

Philippe  n'agissait  toujours  que  comme  mambottf 
et  gouverneur  du .  duché  pour  la  vieille  duchesse  de 
Gorlitz    CeUe-cii)  aspirant  au  repos  après  tant  dV 
gitations  ^  céda  à  Philippe  et  à  ses  héritiers  tous  les 
droits  quelle  avait  sur  le  duché^  elle  ne  se  résena  . 
quVne  pension  viagère  de  S-^coo  florins  d'or^  ovixt  I 
mie  somme  de  1 1^000  florins^  reçue  comptant^  mais 7 
subrogé  aux  droits  de  sa  tante  ^  Philippe  n^était.encore'| 
(^u  eugagbte  et  soumis  à  la  coudition  du  rachat  cpe  , 

«  Let  seeaax  été  comtes  àt  Flandre ,  par 

UaduiU  tiu  iiâiiçùs  par  L.  Y.     Bruges ,  1.°,  iG|Ji,  p»  73  et  137* 
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conservait^  en  vertu  des  droits  de  sa  naissance^  Thé- 
ritier  naturel  du  duché  de  Luxembourg  :  c^élait  alors 
Ldialas  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème^  fils  posthume 
d'Albert  II  ^  et  Irère  d'Anne  ^  duchesse  de  Saxe* 

A  la  mort  d'ËUsabeth  de  Goriitz  ^  Philippe  se  fit  3  «oàt  i45i. 
lecoontiltre  comme  duc  dans  une  assemblée  générale 
des  états ,  composée  du  clergé  ^  des  nobles  et  des 
dqnitésdes  villes.  Le  diiCi^  par  un  acte  du  %%  octobre 
i/fSi^  confirma  «  Les  droits^  justices -,  bounes  cous— 
c  tûmes  et  usaiges^  anciennes  franchises  ^  loiz  et  pri- 
c  viléges  qn'*ont  eu  et  obtenus  les  habitans  du  duché, 
€  du  temps  passé  ^  des  bonnes  villes  fermées  et  non 
c  iennées^  tant  en  Taiemant  comme  en  roman  pays^ 
€  ensemble  tons  les  gens  et  habîtahs  dHceuIx.  Ses 
(  subjects  grands  et  petits ,  poures  et  riches ,  espi- 
€  rituels  et  temporels  nuls  exceptes  ne  réserves*  » 

â  la  même  époque  ^  le  jeune  Ladislas  ne  négligea  Tii  ion  ville  pris 
pas  de  rappeler  ses  droits  et  de  chercher  à  les  faire  j^^^îjjfyj 
valoir  ^  pendant  que  Philippe  était  occupé  à  la  guem  *4^^ 
couUe  les  Gantois ,  les  pailisans  de  Ladislas  coum- 
reat  aax  armes  et  soulevèrent  le  peuple*  Leur  pre-^ 
ïïàèn  entreprise  fiit  de  s^emparer  de  Thîonville  qui 
était  la  place  la  mieux  fortifiée  ^  on  expulsa  les  oifi^ 
cien  bourguignons  et  tous  ceux  qui  passaient  pour 
être  affectionnés  au  parti  du  duc*  Cette  guene  ^  grâce 
à  i  intervention  de  Jacques  de  Sierck  ^  archevêque  de 
Xièves  ^  se  termina  par  un  trailé  provisoire  ^  en  vertu  XraîU* 
duquel  cba(^ue  prince  prétendant  au  duché ,  resta  en  *45'* 
possession  de  œ.qii^il  occupait  au  jour  de  la  signa- 
tare  de  la  eonveofion^  sauf  Thîonville  et  sa  banlieue 
t[ui  durent  être  confiés  à  la  garde  de  Tarchevêque 
(  Oppidum  Diedenhouen  idiàs  de  ThionuUIe  cum 
^onno  et  Jinagio     il  est  remarquable  que^  pendant 
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ce  fid^oonmiis  ^  rarchevèque  cou 

(  lundi  après  Texaltation  de  Sainte-G-oix  i453  )  le» 
privilèges  et  libertés  de  Thionville  (  stat  Diêda^ 

houen,  ) 

x^mi  i455«  Plus  tard  ^  Ladislas  et  Philippe  par  ua  autre  traite ^ 
s^en  r.i}^portéreiit  à  Farbitrage  de  Louis  ^  comle  pala- 
tin (lu  llhiii^  la  mort  de  Ladislas^  eu  i4^7^  changea  cet 
état  de  choses  et  fit  remdtre  les  ancieBnes  prétentioiis 
de  Guillaimie  ^  dnc  de  Saxe  ^  do&t  réponse  1,  'sonir  de 
Ladislas^  était  eu  effet  la  véritable  héritière  du  duché. 
Guillaume  ^  éloigné  de  Luxembourg  et  ajant  d^autrei 
.  intérêts  à  soigner Tendit^  ses  droits  à  cdni  qn^fl 
jugea  le  plus  propre  à  les  faire  prospérer  ^  c^est-à  dire 
ftu  roi  de  France  ^  Charles  VU  ^  qui  demanda  à  Phi^ 
•  lippe  la  restitution  du  duché  ^  le  duc  s^j  montra  peu 

disposé^  fort  de  la  transaction  passée  avec  la  du- 
chesse  de  Goilitz.)  il  opposa  an  sot  qall  ne  pouvait 
être  troublé  dans  sa  jouissance^  jusqu^à  ce  que  la  contes- 
tation  eut  été  décidée  contre  loi  par  des  ttbitreS)  au 
jugement  desquels  il  offrait  de  sW  remettre.  Id  ^ 
présente  la  double  question  de  savoir  si  cet  arbitrage 
a  eu  lien  et  ^i  la  vente  £dteà  Charles  Ville  ao  nais 
i458  par  Guillaume  de  Saxc^  a  reçu  son  exécution. 
Si  Ton  en  croit  le  père  Bertholet^  cette  vente  a  eut 
pas  dVffet  ^  j'ai  réuni  de  nombreuses  preuves  du  con- 
trai re  ,  du  moins  quant  à  la  ville  et  à  la  prévôté  de 
Thionviile  ^  trois  actes  jostifient  la  possession 

t  L'acle  de  cession  est  du  mardi  après  les  fêtes  de  saint  Tiborce, 
saint  Va lérien  et  saint  Maxime ,  1459  (avril).  L^original  allefntixl 
an' paroheinia  asiate  daoa  ha archifaa  nmiiciipalaat  Leduc  Cm^r 
liuane  et  U  dochease  Anae  j  danaeiii  à  Charles  VXI  le  proloaofo 
^ttivant:  Den  aUerdurcklauehiigtèn  Fûnfn  und  Bem^  Ber^ 
KarUen  êen  KrislichsUn.  Konig  zu  Frartckrdche ,  uruern  gundigf^ 
Hcrn  und  Frtind»  ! 

i 
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France.  Uun.,  émané  du  duc  Pliilippc  (août  i  j^i) 
où^  diaprés  Tinterveiiiion  du  roi  Louis  XI  ^  il  reçoit 
€0  plce  ks  habilans  de  Tkionville  ^  'ville  que  Louis 
XI  a  trouvée  <  en  Tobéissance  de  feu  de  très-uubie 
mémoire  le  roi  Charles  VII  ^  son  père  ^  au  jour  de 
«on  trépas.  >  Uantre  est  «ne  confirmation  des  priyi« 
leges  anciens  de  Thiouyille^  (iouuée  en  octobre^OS^^ 
fu  des  lettres-patentes  de  Louis  XIV^  qui  rappelle 

<  les  privilèges  ^  franchises^  grnces  et  louables  eoiis*-, 
i  tûmes  ^  accordés  par  les  comtes  de  Luxembourg  et 

<  confirmés  par  le  Roy  Charles  VU  ^  de  glorieuse  mé- 
«  moire  ^  duc  de  Luxembourg  ^  lors  de  la  cession 
c  et  transport  qui  lui  en  auroit  été  faite  par  le  duc 

<  GuîlfaAimedeSaxe^  landgrave  de Thnrînge^  et  Anne^ 
i  sa  £emme  ^  par  leurs  ambassadeurs  pour  en  jouir  de 
I  plein  droit  et  entière  propriété.  »  Ce  qui  est  pkis 
inéfingable  encore^  c^est  la  charte  par  laquelle  Charles 
TU  loi-même  i)  le  24  avril  i4^9^  couiirme  lesprivi^ 
Icffes  de  la  ville  ^  en  rappelant  Tacquisition  qu^il  a 
îaite  un  mois  avant  du  duché  de  Luxembourg.  La 
possession  réelle  de  la  France  a  donc  duré  depuis  le 
mon  d^avril  14^9  jusqu^après  le  mort  de  ChariesVII^ 
anlvée  le  22  juillet  1461.  L'artificieux  Louis  XI  qui  ^ 
pendant  quatre  à  dnq  ans  ^  avait  trouiré  k  la  cour  de 
Bourgogne  un  asile  assuré  et  un  accueil  bienveillant  ^ 
avait  trop  d'obligations  à  Philippe  .pour  ne  pas  lui 
montrer  de  la  reconnaissance  an  moins  au  comment 
cément  de  son  règne  dans  le  dessein  de  s'acquitter  des 
services  passés  et  de  s'attirer  sa  confiance  ^  Louis  ^ 
transporta  à  Philippe  tous  ses  droits  sur  le  duché  et 
lui  lit  en  même  temps  une  entière  remise  de  cinquante 

1  Vaiaret,  Hi»t.  de  Fr. ,  ia-12 ,  XVI ,  480. 
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mille  éeoê  d^or^  Charlat  VII  «n  duc  de  Smxm 

et  à  M»  coliéritim  pour  prix  àm  leur  Knoncbllon. 

0  faut  qnr  la  prise  tic  possession  tle  Thionville  par 
les  Bourgui^oos  ait  suivi  immédiaiement  ravéncineiit 
de  Louis  XI;  dès  le  mois  snivant^  Philippe-le^Bom 
reçut  une  dcputation  composée  de  Jean  Iletzeii  et  de 
fiuyiioaiit  de  Kémelsoge  c  de  la  pari  des  justicier , 
€  esdieuÎDs  ^  manaas  ^  ludNlaot  et  toute  la  eomm* 
«  fiaulté  de  TbioiiaiUe  *  ^  il  oublia  tout  ee  qiie  les 
Tiiiouvilluis  avaient  fait  pour  uc  pas  devenir  ses  su- 
jets^ eu  les  resUtuanl     dit  la  cWte  ^  <  à  leurs  pri-  | 
€  uilèges^  libeites  et  firuichiseseiàleuis  biens  meii^^  . 
«  et  immeuliles.  »  [ 

Le  idncb^  de  Luxembourg  passa  donc  défieitiTemBC  [ 
dans  la  riches  et  fière  maison  de  -Bourgogne  ^  et 
devint  une  des  dix-sept  provinces  des  Pays-lias^  toutes  ' 
réunies  depuis  i8i4       le  sceptre  de  la  naisoii  ds 
Nassao-Onnge. 

>  Gtt  MU  «st  daté  êê  Is  9itd  Meamlx  «n  Brjre  eu  mo»  «TmwI 
ten  dit  $rMê  mil  ^imCiw  «m  tùismntê  H  ung»  LVigioal  est  su 
•fcUvis  B«iiei|Nilcs.  Ls  toam  ^  y  att  altaclitf  est  grtvé  drask 
feaitiia*Ottvkr^W»ést  aa  baide  la  page  33. 

>  Expression  àê  BftswiCt>  Otaisoa  fMbra  ds  Msrie-TUërcac 
d'Aulricbe. 
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IIL*  PÉRIODE. 

r 

SOUS  LCS  DUCS  DE  BOVRGOGlifE. 
i46i  A  i477* 


Lâ  domination  paisible  des  dncs  de  Bourgogne  à 
Thionyille  ne  commença  qu^en  i4^i  ^  sous  Pliilippe- 
le^Bon  ^  de  i44i  jusqu'^alors  ^  elle  n^avait  pas  été  con- 
tinue. Leur  jouissance  n^était  d^ailleurs  que  précaire^ 
elle  n'avait  ni  la  ijMicLiun  do  hi  victoire  ^  ni  les  garanties 
dW  traité  de  cession^  le  paiement  de  rengagement 
était  une  condition  touioura  subsistante  et  dont  Fac- 
complissement  ^  diaprés  les  règles  du  droit  public  ^ 
entraînait  réviclion  du  possesseur. 

Philippe  mourut  en  1467  à  Bruges  ^  ngé  de  71  ans^  Mort  du  âne 
pleuré  de  ses  peuples  et  respecté  de  TEurope  entière  5  ^5  jli^ei  1467! 
tel  fut  son  scrupule  sur  la  légitimité  de  la  jouissance 
de  la  province  ^  que  dans  ses  actes  publics  ^  ses 
sceaux  ni  ses  monnaies^  il  ne  prit  jamais  le  titre  de 
duc  de  Luxembourg.  Il  ne  youlut  pas  user  de  ce 
litre  dit  Olivier  de  Wree,  qu'il  n'eut  acheté  pour 
lui  et  ses  héritiers  les  droits  ([ue  pouvait  avoir  sur 
le  duché)  Elisabeth)  femme  de  Casimir^  roi  de  Pologne^ 

a  « 

<  Lei  sceaux  dei  comtes  de  Flandre  et  inscriptions  des  chartes  ^ 
pir  eux  publiées  » . . . ,  par  OliTÎcr  à»  yVtéo  ^'Smgcols.  •  « ,  tiaduit 
du  laiin  par  L«  V.  R. 

A  8rag«  en  Fltodre.  Ym  Dca  Karobotei  iflStf  t^  p*  ^3  n^?* 
L'édilioB  origiiMk  sit  de  i6)gw'' 
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scenr  cadetlê  de  la  dadieite  AniM  ;  c*ett  ùê  qiu»  fit 

son  fils  CharleS'le-Tt'iiirrairc ,  pour  éviler  loute  uou- 
Telle  cUsciiisioii.  Elisabeth  fut  indemnisée  par  une  forta 
somme.  Des  écrivains  rapportent  que  ce  fut  an  jeu 

que  Cliarlis  gagna  à  Elisabeth  l'inoomniulahlc  sou- 
veraineté (lu  duché.  Cette  auecdote  ne  me  parait 
pas  justifiée» 

Charleft-1«-Té>      En  décembre  i473     Charles  se  trouvant  à  Tliion- 
'^vÛkiéÎ473«    ville  ^  y  publia  des  lettres-patentes  portant  (  rt  ction 
d'un  parlement  ou  baute^our  de  |ustice  à  Malines.  ' 
Ce  tribunal  était  composé  de  trente-cinq  membre*  ^  | 
et  le  Prince  y  siégeait  comme  juge  supérieur^  il  ne  ' 
subsista  dans  cette  fonne  que  jusqu'à  la  mort  de  eoa 
fondateur^  arrivée  en  i477^  >ous  les  mun  de  Nancj. 

De  sa  seconde  it  iiune  ^  Isabelle  de  Bourbon  ^  Charles 
laissa  une  fille  ^  alors  âgée  de  \iogt  ans  ^  et  qui  Bat  \ 
son  unique  héritière  ^  seul  fruit  des  trois  mariages  de  ^ 
snii  père  ^  elle  prit  possession  sans  partage  des  vastes 
états  de  la  maison  de  liourgognc.  Ils  se  composaieiu 
du  duché  deBouigôgne  ^  de  la  Franche-Comté  ^  d'âne 
partie  de  la  Picardie  ^  de  la  Flandre  ^  de  TArtoîs .  du 
Brabant  ^  des  Duchés  de  Luxembourg  ^  rie  Linibourg 
et  de  Gueldres^  du  Hainaut^  de  la  Zélande^  de  la 
Frise  et  de  toute  la  Hollande. 

Marie  de  Bourgogne  si  puissante  comme  souve- 
raine ^  ne  put  disposer  de  sa  main.  Ses  sujets  lui  ina- 
posèrent  un  époux  ^  ce  fut  rarchiduc  Maxindlien  ^ 
fils  de  Tempereur  Frédéric  IIL  Ce  mariage  a>ait  clcja 
été  Tobjet  d'une  négociation  du  vivant  de  Charles-le- 

*  OJtyier  àt  Wfét ,  p.  77,    pow  fescno  4c  om  hum^pauntei, 

f.«  37. 

s  .GiiUard.  BUloift  de  Varia  de  Bovrgogne,  1784,  i»-ia.  La 
prenUre  édition  est  dt  1757,  saas  novd^mlaar* 
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\^  quii)  en  donnant  sa  fille  unique  à  Maxi- 
milieu^^  voulait  obtenir  pour  lui-même^  de  Tempe^ 
reur^  les  titres  de  roi  de  la  Gaule-Belgique  et  de 
•vicaire  général  de  Tempire. 

Cest  par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  et  de 
Tarchiduc  Maximilien  que  le  duché  de  Luxembourg 
passa  sous  la  domiuatioii  de  la  maison  impériale 
d'Habsbourg. 

'  Le  Père  Barre.  Hîst.  d^Allem. ,  VII ,  666.  Il  cite  les  «ateart 
originaux.—-  Garniec.  HUt.  de  France,  in-ia,XV|II,  56  à  64* 


« 
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IV.^  PÉRIODE. 

50U$  LA  MAISON  IMPÉRIALE  D  HABSBOUEG» 


37  naît  i  499.     Marie  mourut  à  vingt-cinq  aus^  laissant  deux  enfaos  : 

i/  Philippe  dit  le  Beau^  roi  dïspagnc,  père 
de  Charles-Quint^ 

Marguerite^  duchene  de  Sayoie* 

Uarchiduc  Maximilieiii)  veuf  de  Marie  ^  gouventi 
les  Pays-Bas  ^  comme  tuteur  de  ses  enfaus  \  mais  ce 
ne  lut  pas  «ans  troubles  dans  presque  toiitès  ses  pro- 
vinces. Le  Luxembourg  demeura  paisible^  Thionvîlb 
lui  fut  fidèle. 

A  la  mort  de  Marie  ^  Jean  de  Vj  était  prevAt  et 
capitaine^  c^est-à-dire  commandant  militaire  de  la 
prévôté  de  Thiouville  ;  son  lieutenant  est  nommé  dans 
des  actes  du  temps  ^  Guerlach  de  f^olckrengeé 
Maxîmilitti ,    Maximilien^  élu  roi  des  Romains  en  i4B6)  parviot 
•mpereur.       au  trône  impérial  k  la  mort  de  soupire^  six  ans  aprÂ8« 

Son  fils ,  rarchiduc  Philippe  ^  eut  pleinement  Tsd- 
miuistratiou  des  états  de  Bourgogne^  patrimoine  de 
sa  mére^  néanmoins  postérieurement  k  cette  qtoqne^  , 
on  trou\e  des  actes  aux  noms  réunis  de  Maximilie» 
et  de  Philippe^  :  Olivier  de  Wrée  cite  un  diplôme  i 
donné  à  Thionville  le  5  d^octobre  iSgS.  | 

Philippe  ne  fut  inauguré  duc  de  Luxembourg  qu'en 

>  OUvier  d»  Wrée ,  pi  loi» 
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x5oo^  et  mourut  en  iSoy^  âgé  Je  vingt-sept  aiis^  il 
avait  épousé  ^  en  1 5g6  ^  Jeanne  ^  héritière  jdu  royaume 
de  GastOle  ^  d^Arragon  et  de  Léon  ^  et  parvint  ^  troig 
ans  avant  sa  mort^  an  trône  de  Gastillc.  Deux  ma- 
riages soumirent  ainsi  à  la  maison  de  Habsbourg  ^  de 
vastes  états  conquis  par  sa  seule  politique. 

Les  sires  de  Rodemack  i  étaient  depuis  lonetemps  ^« 
de  fâcheux  voisins  pour  le  Luxembourg  ^  et  souvent  possedét* 
même  pour  la  république  de  Metz.  Leur  puissance 
cessa  à  la  fin- du  quinzième  siècle*  Gérard^  sire  do 
Rodemack  ^  prit  part  aux  raouvemens  qui  suivirent 
la  mort  de  Marie  de  Bourgogne^  trop  faible  pour 
résister  à  la  confédération  des  principaux  ieudataires 
du  ducbé^  auxquels  s^étaient  joints  les  justiders  et 
échevius  de  Luxembourg^  d'Arion  et  de  Thionville. 
Gérard  ^ucçomba  :  accusé  de  félonie  envers  son  prince 
et  de  connivence  avec  la  France^  l^antique  maison 
de  Rodemack  perdit  son  château  et  sa  seigneurie  qui 
furent  donnés  en  Hef  k  Christophe  de  Badeu  gou-; 

«  Le  Père  Bcrilraltl.  JKit.  Ab  LoiiBb.,  Y,  aiG;  VII ,  337  { 
VIII ,  9  et  soi?. 

s  Les  descendans  de  Christophe  de  Baden  ont  etë  souverains  dt 
Rodemack  ju.stju'eu  x66j  que       marcjuis  de  Ciequi  s'en  empara* 
Celle  seigneurie  fut  cédée  à  la  Frauce  par  le  traite'  des  Pyrénées, 
confirmé  par  celui  deNim<  gii*- ,  et  par  un  traite  de  limites  et  d'é- 
chaDg«,  du  iG  mai  1769.  Jusqu'à  la  re'volulion ,  les  princes  de 
Baden  ont  conservé  le  domaine  utile  delà  seigneurie  de  rvodcmack, 
composée  ,  cuire  le  chef- lieu  ,  des  lieux  ^uivans  ;  Berg^  Breistroff^  ' 
Grande ,  Dodenhoven ,  Fixem  ,  Gavisse ,  Soufftgen,  Haute  et  Bass»^ 
Rentgen,  Uante-likonu ,  Simming,  Faulbach,  Gandrea^  Haling, 
Himling ,  Âliewisse ,  tous  du  canton  de  Cattenom  \  Altûngen ,  6ur- 
merange,  Hesperange ,  Hassel,  Hoizem,  Itaich,  Kraulem  ,  Pcttio-* 
gen,  du  grand  duchë  cl  de  Tarrondissement  de  Luxemboorg. 
Oirifttophe  de  Baden  est  mort  le  I9avrii  1^^%  aeloii  Rii 
éti  do  1759,  II ,  9$. 
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Temear  gênerai  du  duché  de  Luxembourg  et  da 

comté  de  Gliiny.  Cette  donatîou^  portée  dans  un 
diplôme  souscrit  par  Maximilien  et  par  son  fils  Phi- 
i49s*      lîpP^<)      datée  de  Metz  ^  i5  noyembre  t49^* 
ChtrIes>Quinl ,     L^ainé  des  enfaus  de  Philippe  et  de  Jeanne  a  renïpli 
r  1^  monde  de  son  nom:  ce  liit  Charles-Quivt.  né  à 

a$  iiUxeaibourg  '  . 

j5oo.       Gand  le  3i4  février  i5oo.  Dans  les  cérémonies  du 

baptême^  on  le  déclara  duc  de  Luxembourg^  et  ce 
fiit  son  seul  titre  pendant  ses  premières  années.  Oi 
le  reconnut  ^  en  1 5 1 5  ^  souverain  des  Pays-Bas  ^  tou- 
jours comme  héritier  de  Marie  de  Boorgv^e^  son 
aïeule.  Charles  étant  trop  jeune  k  la  mort  de  Phi- 
lippe  ^  son  père^  pour  prendre  les  rênes  du  Gouver- 
nement^  les  États  des  provinces  belgiques^  qudque 
peu  disposés  qu''ils  fussent  en  faveur  de  Maxmnlîsn^ 
lui  envoyèrent  des  députes  pour  Pengager  à  se  charger 
de  Padministration  des  Pays-Bas  pendant  la  minorité 
de  son  petit-fils  .j  alors  âgé  de  sept  ans.  L^Empereiir 
commit^  pour  le  remplacer^  '  sa  fille  Marguerite ^ 
veuve  de  Philibert  II  ^  duc  de  Savoie  ^  princesse 
hre  par  son  caractère  élevé  et  réunissant  à  un  g^nie 
profond  )  le  goût  des  lettres  et  tous  les  agrémens  de 
Pesprit.  Suppléant  le  monarque  avec  énergie  et 
considérée  comme  l'ennemi  le  plus  dangereux  et  le 

____  * 

plus  opiniâtre  que  la  fortune  pât  susciter  à  la  France^ 

elle  gouverna  les  Pays-Bas  avec  gloire  jus<p.  à  sa  mort, 
arrivée  à  Malines  en  i53o. 

Thionville^  délivre  du  dangereux  voisinage  du  sire 
de  Rodemack^  eut^  sous  1  administration  de  Mai^^ 
rite^  un  voisin  phis  redoutable  encbre  dans  Robert 
de  La  Marck  \  duc  de  Bouillon,  souverain  de  Scia 

♦ 

«  Robert  de  La  Marck,  II  du  nom,  diavplttr      V4udf  ^ 
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et  seigneur  de  florange  ^  ce  dernier  domaine  ^  «n- 
oeone  possesnon  de  nos  roîS)  touchait^ .  par  ses 
dépendances  ^  aux  murailles  de  Thionville  c^étaîl  pour 
les  habitans  de  celte  ville  un  sujet  journalier  d^inqnîé- 
tude*  Robert  de  La  Marck  s^'était  signalé  dans  les 
années  de  Louis  XII  et  de  François  I.**^  ^oîque 
feudataire  de  Pempire  et  faisant  partie  de  la  noblesse 
du  Luxembourg^  La  Marck  avait  le  cœur  français  et 
il  serrait  en  toutes  occasions  la  cause  qu^il  avait  em- 
brassée. Conquérir  Thionville  pour  la  France  fut  le 
projet  qu'il  conçut  :  cVût  été  le  moyen  de  devenir 
bn-méme  le  vassal  du  pays  dont  il  servait  les  intorèts^j 
€t  de  se  délivrer  des  liens  féodaux  ipii  l'attachaient 
à  Vempire.  En  i5i4^  Poincelet^  son  capitaine  ou 
châtelain^  à  Florange,  essaya  de  s'emparer  de  Thion* 
ville  par  surprise  ;  le  projet  fut  découvert.  La  Marck  y 
craignant  les  suites  de  cette  agression  ^  désavoua  Poin-* 
celet  ^  cens  de  ses  gens  qni  furent  pris  par  les  Thion^ 
villois^  conduits  dans  la  ville  et  livrés  au  supplice^ 
cbercbèrent  à  sauver  leur  vie  par  d'amples  et  posi- 
tives con&ssions^  il  ne  resta  aucun  doute  sur  le 

principal  iostigateur  du  projet  d'escalade. 

La  même  année ^  des  hommes  de  guerre^  sortis  des 
murs  de  Florange^  firent  des  Icourses  dans  nos  envi- 
rons et  portèrent  le  fer  et  la  flamme  dans  des  villages 
de  la  prévôté  :  la  lueur  des  incendies  s'apercevait  des 
tours  de  Thionville*  Parmi  ces  soldats  ^  étaient  des 
AlhannaUf  pis  que  des  Sarrasins  ^  dît  la  chronique 
manuscrite  de  Philippe  de  Vigueulles. 

Saint— Michel ,  mort  en  i535.  CVst  sous  «on  peiil-fils  Roboi  tlV, 
maréchal  de  France,  sous  le  ik  n  du  maréchal  de  liouiilon  ,  quç 
Charlei-Quint  fit  détruire  1q  cbâlMvidç  Florange  |  à  la  grande  •aUsi'^ 
Action  des  TliionTiUoif» 


(  7»  )  . 

Plus  tard  ^  Penceiiite  fortifiée  de  Florange  et  même 

rintërieur  du  château  furent  totalement  détruits  pour 
Ater  au  gouTeroeur  de  Thionviile^  à  sa  garnison  et 
aux  habîtans^  ce  sujet  de  trouble  et  d'anxiété;  ce 
n'est  plus  aujourd'hui  qu  uu  village  composé  seul  de  | 
plusieurs  maisons  et  ayant  pour  annexe  le  hamein 
d'Ebange^  celui  deDaspich^  le  château  de  Bétangei* 

Nous  arrivons  à  Tépoque  de  la  domination  espa- 
gnole. Charles-Qnint  ^  devenu  roi  d^pagne  en  iSifi, 
à  la  mort  de  sou  aieid  paternel  Ferdinand-le-Catho-  i 
lique^  et  empereur  en  iSig^  après  Maxîmilien^  m 
autre  aïeul ^  acquît^  avec  Tempire^  la  souveraineté 
directe  des  Pays-Bas.  ! 

Alors  commença  ^  k  Luxembourg  et  à  Thionville, 
la  période  espagnole  qui  dura  dans  cette  dernière  ville 
jusqu'à  son  retour  à  la  domination  de  la  France. 

•  M.  de  Joojf  «Uni  FErailte  ai  proyipoe  (tmn.  XI «  p.  391)^ 
ptria  de  le  destmcUon  de  Florange ,  et  ajoute  yee  c'est  sur  la  pkse 
même  de  eeUe  viiie  dont  il  ne  reste  tatetme  trace ,  çue  tcna  <^ 
Us  Mànens  et  les  fortffications  de  Thiom^ille.  ToDt  cela  est  de  II 

p]vi.s  i^rnnde  iuexaclilude  ^  rErmiLc  a  reçu,  sur  nos  environs,  d» 
documens  peu  fidèles  ;  la  ruine  du  château  féodal  de  Florange 
n^a  pas  causé  ia  de&lructioa  du  village  portaot  le  même  uom  :  ce 
VÎUage  ne  poriait  pas  ombrage  à  Thionville.  Cette  ville  et  Florange 
cxiatcnt  tonjonra  à  trois  kiiométrea  l'un  de  l'antre  :  leora  emplsoo- 
meiit,  ^oîqn^ea  diie  PErmtie ,  ne  pen?e&t  le  confondre* 

\ 

♦  • 
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V*  PÉRIODE. 

LES  ROIS  D'ESPAGNE, 

i5x9  A'  1643. 


La  période  espagnole  commencée  àThionvine  avec 
Charles-Quint^  en  i5 19^  dura  i^/i«BS^  sous  cet  em- 
pereur et  sous  les  règnes  de  son  fils ,  de  sou  pelit-fils 
et  de  son  arrière-petit-fils  5  savoir  : 

1/  De  i5i9  à  x555^  époque  de  Tabdicatioii  de 
Charles-Quint». 

2.**  Sous  Philippe  n  frappé  par  ses  contemporains 
du  juste  surnom  de  Démon  du  midi^  i555  à  iSqS* 

n  aTaît  reçu  dès  1 549  ^®  Luxem- 

Louig  que  son  père  avait  porté  à  sa  naissance. 

Les  trois  états  de  la  province  lui  prêtèrent  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  de  Philippe  Ernest  comte 

»  W.  Bobertsoû.  Hisl.  âe  FEmp.  CLarles-Quiûl  ,  Uaduit 

pV  J.-B.-A.  Soard ,  5.*  éditioa.  Pari*  ,  J.  Didot ,  iSaa  ,  4  in-S.* 
>  Alexis  DamcniU.  Hûl.  de  Philippe  II.  — Paris,  18a a,  8.<> 
3  Pietfe  Eniesi ,  comte  de  Mtoafeid,  fils  d^Ernett  cl  deDotoibéCi 
cnBicMe  de  Solmi ,  mounit  le     msi  1^4 1  ^9  io3aDi| 
cmmic  le  dk  M.  Dewcs  (  WêU  de  la  Bdgîqne,    ix  }  ^'mû$  de 85, 
coiOffle  le  pofttit  son  dpiiaplie  aux  RëooUets  de  £iiixemboiiirg«^' 
{jinms  nattu  LXXXF"  LuxemBur/fi  obàt^  VIÊI  eal^  Junii 
MDCiy,  )  —  Selon  b  Biographie  uoiveiselle  ,  Biansfeld ,  ntf  le 
iSjttQlét  i5i7,  «st  mort  le  aa  mai  t6o4;  ce  qni  lût  87  ans»  Il 
•Mt  plus  t&r  de  s^en  rapporter  aux  indiçaiioas  que  porte  le  mona-^ 
Mit  fiuiéraire  ^levé  par  «oa  fils. 


(  «•  ) 

de  MansMUL)  àâégaé  par  rempcfeor^  et  qui  fséalfr- 
Uement  jura  cTobsenrer  les  droits  ^  privilèges  etim^ 

munîtes  du  pays. 

3/  Sous  Philippe  IK  ^  gendre  d'Henri  IV  et  bem- 
père  de  Louis  XIV  ^  i5c)8  à  1621. 

Philippe  UI^  éventuelienieat  inauguré  souverain  des 
Pays-Bas  ^  n'^en  eut  pas  la  possession^  puisque  ce  (at 
sous  son  règne  que  la  Belgique  fut  concédée  à  sa 
soBor  ainée^  Tarchidudiesse  Isabelle-Claire-Eugéiiie) 
épouse  de  Tarcliidac  Albert. 

4."  Sous  Philippe  IV  ^  1621  à  i665. 

n  reprit  la  souveraineté  des  Pays-Bas  à  la  mort  ds 

rarchiduc  Albert^  et  perdit  Tliio  avilie  et  le  Luxcnir 

bourg  eu  i64^* 

j5,^.         a  Favénement  de  Charles^Qnint  k  Fempire,  Itf^ 

Fortifiçaiions  habitans  de  Tliionville  sic^oalèrent  leur  attachement  t 
àù  XtiionviU*» 

son  service  ^  en  travaillant ,  k  leurs  dépens  ^  k  augmen- 
ter les  fortifications  de  la  place  :;  pour  récompenssr 

ce  dcvoùment,  FEmpereur  leur  accorda  des  privU^es 
et  des  franchises  pour  une  foire  annuelle^  fis^ée  att 
i4  septembre^  jour  de  Pexaltation  de  Sainte^roiX. 
Gouverneur      Sous  ce  règue  ct  SOUS  ics  règues  suivans  ^  1^  ^^J^' 
gënéra^desi  ajrs-      f^jy^u^  soumis  k  un  gouvemeur  général^  exerçant^ 

au  nom  du  souverain  ^  Tautorité  suprême  dans  la  plus 
grande  extension,  La  justice^  FadministraiioU)  les 
finances  ^  les  levéés  dliommes  étaient  dans  ses  màio^  ; 
il  avait  le  droit  de  publier  des  ordonnances^  ayant 
force  de  loi*  Les  rois  de  France  etd^Angleterreavaieat 
près  de  lui  des  envoyés  *  de  son  côté  ^  le  gouvernent 
général  avait  dans  phisieurs  cours  des  ageus  accrédités^ 
vevétiis  dW  caractère  diplomatique.  Parmi  ces  gou- 
verueurs  ^  le  plus  connu  est  le  farouche  et  sangumaifi 
duo  d'Albe^  digne  ministre  de  Philippe* 
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Le  duché  4e  LuxepBJbourg^  quoiijtt'il  fût  l^une  de&  Gouverneur 
dix-sept  provinces^  avait  un  gouverneur  particulier  E^l'^'^bourg 
pourvu  de  pouvoirs  moins  étendus  <jue  ceux  du  gou- 
Tenseiir  général^  mak  le  plus  souyent  distincts  deji 
siens  :  celte  organisation  était  une  suite  des  privilèges 
^  Philippe-le-Bon  avait  reconnus  et  garantis  à  la 
çromce  lorscpi^il  en  prit  possession.  Le  di|ché  fiit  pfw 
là  à  Fâbri  des  sanglantes  catastrophes  qui  désolèrent 
la  Belgique  sous  Philippe  II  ^  et  à  la  suite  desquelles  les 
sept  provinces  du  nord  se  détachèrent  de  TEspague 
et  s^érigçreut  en  république  indépenclaiite  sous  Mau- 
lice^  prince  d'^Orange^  proclamé  Stathouder* 

Ea  t53i  ^  la  séparation  du  duché  Ait  consacrée^    ConseU  sou- 
quant  à  Fadmlipstratioa,  de  la  justice^  par  T érection  ^^''"Jgjj^ 
j!un  tribunal  supé^peur  particulier  et  auquel  Charles* 

Quint  donna  le  litre  de  conseil  provincial.  Le  Gou- 
verneur en  était  le  chef-^  il  y  avait  six  conseillers  dont 
trois  nobles  et  .trois  lettrés^  un  procureur  général  ^ 
son  substitut  et  un  greffier.  Philippe  de  Croy^  mar- 
et  ensuite  duc  dl^chot  ^  était  ^  lors  de  cette  créa- 
tion^ gouverneur  du  pays.  L*organisation  ^  du  conseil 
provincial  existait  encore  en  i^gS  ^  sans  notables  chan-^ 
gemou  dans  sa  composition  et  dans  ses  attributions*  Ce 
tnJbunal  et  les  états  de  la  province  étaient  des  garantie» 
politiques  ipii  furent  souvent  utiles  aux  habitaos* 

Le  règne  de  Charlee-Quint  fut  une  longue  lutte  dan» 
la(juelle  il  eut  presque  toujours  lu  France  pour  ad- 
versaire^ d^'abord  sous  le  spirituel^  brave  et>loyal 
Fiimçois  I/'  ^  pui&sons  son  fils  Henri  H,  qui  finit  par 

•  Le  Conseil  souverain  de  Luxembourg  et  toutes  les  Justices  civiles 
et  criminelies  du  duché  furent  supprimé! ^  le  loaoùt  1795,  parua 
arrélé  det  rcprésenlanf  du  peuple  eu  mifsioa  pcés  à^l^êtméo^ 
«ieos  mnm  avani^  avait  oonipiii  Ijuitiiiboiiig» 

I  6 
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«urmontcrnièuifeiise  étoile  sow  laqndk  IVmpapeur 
semblait  né.  «  Si  la  fortune  peut  jamais  se  prendre 
«  pour  le  bonheur dit  un  écrivain  moderne^  cer- 
«  tainement  jamais  mortel  ne  dut  paraHre  pins  heii- 
«  reux  que  ce  prince.» 
Guerre  avw    En  iS/^^  ^  la  guerre  -  recommença  entré  le  roi  ii 

France*  n 
iS43«      France  et  1  empereur  i . 

L'année  d'après^  Charles^  duc  d'Orléans ^  second 
fils  de  François       vint  s^emparer  de  tontés  les  places 
du  duché  de  Luxembourg,  à  la  réserve  de  Thionville 
que  Ton  nWtreprit  pas  même  d'attaquer  ^  •  dans  la 
crainte  d'échouer  devant  ses  muradOes  ,  ou  au  moi» 
d'y  perdre  plusieurs  mois,  François  I/',  qui  s'em- 
pressa de  joindre  à  ses  titres  celnî  de  duc  de  hoimr 
bourg  ij  \iul  \  isiter  ses  conquêtes  ^  en  passant  de  SaÎBte» 
Menéhould  sur  Stenay  ^  Jametza  ^  Longwy  et  jusqu'au 
pied  du  Mont-Saint4ean,  coteau  élevé  que  rona|»er- 
çoit  au  nord-ouest ,  lorsqu'on  est  placé  sur  les  tourt 
de  l'église  de  Thionville. 
Vftn^I***      Le  38  septembre^  le  roi  fit  son  entrée  dattsln- 
iMcnbomif •  j^^jj^Q^y-g  ^y^^      dauphin  (depuis  le  roi  Henri  11}  et 
toute  sa  oour»  Cette  conquête  resta  peu  à  là  France. 
L'année  d'après  (août  1 544)->  l'odieux  Ferdinand  Gon- 
aagua  3  ^  premier  duc  de  Guastaila,  et  le  comte  Guiliaum^ 
de  Furstemberg  ^  reprirent  Luxembourg  et  sa  pro^ 
vince^  auxquels  François  I."  déclara  renoncer  psf 
traité  de  Grespy  euLaonnois^  sig^né  le  i.d'septenibrei  S44* 

«  Mdm.  deGnill.  et  de  Martin  du  Belley-Langey,  ëdit.  de  ral)*>« 
Limbert.  Park-,  i^S^  |  7  vol.  in-ie  «  tom.  IV  et  V« 
»  Le  mont  Seim-Jeen  en  est  û<Agoé  de  queue  lience* 
S  Gomegiief  vioe-toi  de  Sicile  et  gonTemenr  de  Mileot  est  ac- 
cosé  de  rempoieoiniienent  du  dauphin  François ,  fils  de  Francis  I**  1 
fiaort  m  i536i  Sa  vie  a  4l4  souillée  de  nombreux  crimes* 
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A  la  mort  de  François  l*^'  (3 1  mars  i547)  l     poli-   Mort  de  Fran- 
tique  changea  et  prit  une  pliu  utQe  dîrectiott.  On  fit  '1547. 
sentir  à  Henri  U  la  nécessité  d^appuyer  de  tous  ses 
efforts  la  coalition  de  plusieurs  princes  souverains 
f  Allemagne  contre  Pemperenr  ^  pour  la  défense  de  la 
liberté  germanique  5  cette  guerre  ^  commencée  en  1 55 1  ^ 
sans  être  dédarée^  fut  profitable  à  la  France;  mais 
bientôt  elle  amena  dans  notre  contrée  tous  les  maux 
(pi  peuvent  aiHiger  une  population  ^  la  disette  ^  des 
maladies  épidémiques  ^  les  violences  d'aune  soldatesque 
efllénée.  Heuri  U  ^  devenu  Pallié  des  princes  protes- 
tais d^AUemagne  ^  par  le  traité  de  Chambord  (i5  jan- 
vier xSSa),  se  mit  en  marche  pour  rénnir  ses  troupes 
à  celles  de  la  ligue  ^  qui  ^  au  sein  même  de  Tempire  ^ 
s'était  formée  contre  Gharks-Quint.  Dès  les  premiera 
jouTB  cette  entreprise  eut  pour  la  France  un  résultat 
aiusi  heureux  qu'inattendu.  Uarmée  de  Henri  s'em-  ' 
pua  des  villes  de  MiBtz  ^  de  Tonl  et  de  Verdun  y^aans  Mit  d«  Utu. 
auUe  effort  qu'une  courte  négociation  avec  des  ma-  ^^7* 
gistiats  amis  de  la  France^  et  (pl  se  jetèrentdans  ses 
ktt^  ainsi  revint  à  la  France  4;ette  importante  portion 
de  Fempire  de  Charlemagne^  à  laquelle  nos  rois 
n'avaient  jamais  renoncé.  Henri  11^  en  saiMssant  cette 
occasion  »  ^  <  ne  faisait  qu'exercer  des  droits  très-an— 
<  cieos  et  très-bien  prouvés  sur  les  Trois-Évéchés.  » 

Dans  les  premiers  mois  de  la  conquête  de  Metz^  la 
garnison  de  Thionville  occupa  souvent  les  troupes 
£*ançaises  :  elle  iaisait  des  sorties  sur  des  partis  <Jui 
a'ékignaient  de  Metz  ^  et  se  r^andaient  dans  le  pays 
de  Luxembourg. 

Pour  fidre  divemon  ^  les  ttroupea  impériales^  emn^ 

>  De  Thou.  II,  aaS. 
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mandées  par  le  comte  de  Mansfeld  ^  prirent  Stenay  et 
rairagèreot  la  Champagne  j  dW  antre  côté  ^  le  comte 
de  Eoenx  et  Martin  van  Roisem  s^aTançaient  dans  k 
Picardie  )  brAlaient  la  \ille  de  Noyoa  et  répandaient 
Tipouvante  jnsqu^àParis  ^  •  c Ceitecapttàk  eOeHnéiiie^ 

<  dit  Garuier  ^  ne  se  crut  pas  à  Tabri  d  un  coup  de 

<  main  ^  elle  se  trouvoiJt  toute  ouverte  du  câté  (pi 
€  regarde  Yincennea  :  ou  éHAht  une  taxe  proportion- 
«  nelle  sur  tous  les  propriétaires  de  maisons  ^  et  avec 

<  Targent  xpCon  ea  tira^  xsa  creusa  des  fossés  et  Toa 
€  éleva  un  bouleyard  sur  le'  terrain  <{n\>ociipe  ai3|otir«* 
c  d'hui  Tarsenal.^  A  la  première  nouvelle  qu^'Henii 
reçut  de  ces  désastres  ^  il  s'éloigna  des  bords  du  Rkia 
et  assif^ia  ^  pour  point  de  ralliement  à  ses  quatre  corps 

i55i.  dWmée  ^  la  frontière  du  pays  de  Luxembouig*  A  la 
fin  de  juin  ^  Fermée  royale  campa  à  la  vue  de  Tliion- 
.  aSct  aSjiiiD.  yiHea*  ^  ou  n^osa  en  tenter  le  siège  ^  parce  qu^eDe 
PrisadeiMe-  <  passait  pour  une  place  imprenable*  »  Le  château  de 
Rodemacki)  situé  à  trois  Keues  et  appartenant  à  la  raiMA 
de  Baden  ^  présentait  une  conquête  plus,  facile  ^  le  roi 
en  personne  y  marcha^  :  les  seigneurs  et  les  princi-* 

pales  dames  du  pays  ^  ayant  cru  que  le  roi  s'attache- 
ndt  premièrement  à  ThionviUe  ^  s'étaient  retirés  dans 
ee  château  qui  leur  paraissait  le  plus  assuré.  La  gar- 
nison ^  sommée  de  se  rendre  ^  le  refusa  ^  cependant  ^  au 
bruit  de  quatcwze  pièces  de  canon  arrivées  plus  promp- 

«  Garnter.  Hist.  de  France ,  XXVF,  599. 

3  Idem^  XXVI,  4<^o.— -Les  beaédiciias,  auteurs  de  l'histoire 
de  Meu,  ne  diieni  nea  de  la  oampagnie  d^fleari  II  dans  le  ducbc 
de  Loacmbonrg. 

3  De  TboQ.  II  VaS7.  —  Gilmei.  Hkt.  de  Lorr.,  676.  —  Cei 
deux  éerivaiiis  indiquent  la  position  dt  RodemaeLi  a  sor  naieef 
a  le  long  de  le  Moselle*  n  Cest  une  effeor* 
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tement  qu'elle  ne  pensait  ^  et  à  la  vue  d^tine  large  brèche 
£iite  à  ses  murailles  ^  elle  témoigna  qu^die  vonlail 
tepitnler:;  nos  troupes^  près  dPaller  à  resBunt  et  crai- 
gnant qu'une  composition  ne  les  privât  du  butin  dont 

■ 

elles  étaient  aifamées^  se  jetèrent^  sans  attendre  les 
•rdres  de  leur  chef  ^  sur  la  muraille  à  moitié  abattue  ^ 
renversèrent  tous  ceux  qui  voulurent  opposer  de  la 
résistance  ^  emportèrent  la  place  et  la  pillèrent.  A  la 
prière  du  Rhingrave  Philippe  i  ^  on  envoya  Gaspard 
de  G>ligny3  pour  contenir  le  soldat  ^  le  commande*  v 
ment  de  cette  petite  conquête  fut  donné  au  capitaine 
Laprade  avec  cent  chevaux  et  une  compagnie  de  gas* 
cens.  Rodemack  pris  ^  on  sVttendait  encore  que  le  roi 
«Qaît  se  reporter  sur  Thîonvillei,  dont  la  garnison 
était  fort  incommode  pour  Metz  :  mais  telle  était  Topi- 
mon  sur  cette  place  qu^on  craignit  d**y  échouer  et 
d'y  perdre  tout  llionneur  de  cette  glorieuse  année  ^ 
Tarmée  se  porta  vers  la  nord^  prit  et  ruina  les  châ- 
teaux féodaux  de  Soleuvre  et  de  Mont-Saint  Jean  ^ 
pxds  revint  sur  Etain^  I^^7  i  Montmédy  et  Damvil- 
lers;  cette  dernière  place  ^  aujeurdliui  bourg  sans 
défense  ^  ne  fut  prise  qu^après  quinze  jours  de  siège* 
Thionville  échappa  alors  à  une  attaque:  mais  ses 
environs  souflTrirent  beaucoup  de  la  présence  des  fran- 
çais et  de  leurs  alliés.  A  peine  ces  troupes  avaient-elles 
disparu^  que  Fempereur  Charles-Quint  vînt  assiéger 
Mets^  à  la  tète  d'une  armée  que  les  calculs  les  plus  Si^d^Meu. 
modéré  portent  k  90^000  hommes*  Les  forces  de 

«  Le  RhingraTc  commandail  d«ux  r^gitnens  aUcmandt  an  a«fiee 

de  France. 

>  Gaspard  de  Gdigaj,  alors  eolondi-géiiéfalde  l^tottiie.  Cm 

rillustre  amiral. 

»â«r  ]e  lUga  d«  Meta,  MM— Le  SMg«  d«  MaW»  fNT  IW 
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cette  muée  diaaieat  :  c  Pendant  le  siège  dès  offiden 
«  espagnols^  estoiènt  plus  grandes  de  quinze  ni3 

€^  hommes  qu'^autre  que  Tempereur  eut  assemblé  par- 
Séjour  d«    «  deçà.  »  Gharks-Quint  arriva  par  SarrdlNruck^  Foi^ 
à  Xhiouviile*  t>ach  et  rîoulay.  «  De  ce  Jogis^  u  partit     ait  5)ali- 
c  guac  i  ^  pour  se  retirer  à  XJiiiouville  ^  à  (  ause  de 
c  quelque  indbposition  de  sa  personne*  »  0  y  vesU 
plus  d  uu  mois^  souilrant  de  la  goutte  ^  mais  ne 
négligeant  rien  néaqmoiqA  pour  fidre  réussir  une 
entreprise'  do«ii  le  succès  lui  tenait  tant  à  eœir. 
Ce  fut  pendant  ce  séjour  à  Thionville  qu'Albert, 
marquis  de  Brandebourg^  qui  avait  été  jusqu'alors  allié 
de  la  France^  se  décida  à  se  livrer  à  F  empereur  avec 
les  troupes  qu^il  avait  amenées  et  à  abandonner  les 
intérêts  qn^il  avait  d'^abord  embrassés  et  servis.  Llii*- 
totre  signale  Albert  comme  uu  homme  sans  foi  ]  Tempe- 
reor  Tamnistia  et  le  prit  sons  sa  sauve-garde  )  ea 
ratifiant  à  Thionville^  le  â4  octobre^  le  traité  qaek 
marquis  avait  souscrit  en  demandant  sa  grâce. 
IWpartde       «  ^  Au  vingtième  jour  de  nouembre^  Tempefeiir 
^j^"^^*^^''  «  arriva  devant  Metz  ^  en  son  camp  ,  lequel  estast 
«  venu  depuis  Thionville  en  lictière^  monta  à  Tappro- 
«  cher  sur  un  chenal  turc  blanc  ^  et  visita  son- armée  ^ 
«  laquelle  se  mit  toute  en  bataille  ^  réserué  les  seize 
«  enseignes  de  la  garde  des  tranchées.  »  Il  est  hors 
de  notre  sujet  de  donner  des  détails  sur  ce  siège  ^ 
Tun  des  événemens  les  plus  remarquables  du  seizième 

percur  Charles  V,  en  Tan  M.  D. LU...  {  par  B.  de  Salî|:^nac.)  Pir»»» 
Esuenne,  i553,  petit  î  ou  bien,  Meu,  Colljgooo,  1 665,  petit 

—  II  y  a  une  traduction  italienne  :  In  Fiorenza ,  Onojho» 
â553)  4.»  —  JOiseorêo  dOP  maedio  diJU^i*.  In  £4^  »        ,  4*' 
«  Silignae.  4>* 

»  Idem,  91.  —  Histoire  de  Meu,  III  |  48. 
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siècle.  François  ^  duc  de  Guîse  ^  défenseur  de  Metx^ 
}m  doit  riiniBortalitë«  Aptès  de  longs  et  inpoisauis 
«fibrts^  le  siège  (ut  levé.  Charles-Quint  expia  des 
prospérités  auxquelles  jusqu^alors  rien  n'avait  pu  ré- 
sister* €  ^  On  Toit  bien).s''éGria^il,  «jae  la  foxiane 

<  est  ftmme  ;  die  fiiyorise  les  jeunes  gens  et  dédttgne 
«  les  vieillards.  »  Le  premier  de  Tau  i553^  Tempe- 
reur  quitta  le  château  de  la  Horgue-au-Sàbloni)  dans 
les- raines  duqud  on  loi  avait  établi  un  réduit)  U  se 
retira  k  ThionTille  ^  ^  <  anec  le  maleontentenient  qn^on 
€  peut  penser  de  se  voir  descheu  de  son  espérance^) 

<  et  sa  grande  aimée  cp^il  auoit  assemblé  de  diuers 

<  endroits  de  la  chestîenté  ^  minée  ^  ion  entreprise 
i  tournée  a  néant  1,  et  luy  quasi  mis  pour  seruir 
«  d^exemple  a  faire  voir  au  monde  ^  que  la  forée  et 
€  oonaeil  des  plus  grands  hommeS)  n^est  rien  au  r^;aid 
€  de  la  pronidence  de  Dieii»  »  Cest  de  Thionrilie 
que  ^  le  cœur  serré  de  douleur .j  il  envoya  ordre  à  ses 
généraux  de  lever  le  siège*  De  ce  jour^  le  temps  était 
.passé  oà  Tempire  prenait  pour  devise^-A^i  oof  c^est* 
à-dire  ^  jiustrim  est  imperare  orbi  universo  s 

IcUoIndia  au  aMmdft  «miAr  doit  împoiur  •«§  lolt. 

£n  proie  aux  douloureuses  infirmités  d^une  vieil—     Retour  Ae 
km  anticipé ,  joipant  «»  «>»iGr»ce.  physiques  les 
angoisses  les  pins  vives  et  à  chaque  instant  renaissantes 

de  Tesprit^  Charles-Quint  resta  plusieurs  jours  à 
ThionviUe.  La  ville  et  ses  environs  étaient  eàcombrés 
des  dâbris  de  cette  année  si  nombreuse  et  si  mena- 
çante trois  mois  auparavant.  La  marciie  de  ces  soldats 

»  Conio  se  conoce  que  la  fortuna  es  dama  COftesonay  qui  gusta 
de  los  mozos     se  causa  dt  lot  viyos^ 
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^lânodés  ipen  T1iioHyiIki<)  offirait  1«  pins  déchirant 
spectacle,  c  Cestoit  la  plus  grande  pitié  du  monde, 
€  dit  Méaeray  1^  que  de  Toir  ies  troupes  engqiir&sde 
«  froid  .  elles  u  ab  oient  pas  seulement  la  force  de  fuir 
€  et  s^abandonooient  à  qoi  iroukHt  les  prendre»  Les 
€  finuiçois^  eaHea  de  les  assommer^  smient  somds 
«  les  reschaulTer^  et  de  leur  sauyer  la  \îe  par  toutes 
€  sortes  de  bons  tnôtlemens.  La  générosité  dn  dnc  èt 
€  GiMse  se  fit  paroltre  en  eetle  oeeeskni  «oUait  ^  SI 
€  valeur  avoit  para  durant  le  siège  ^  il  vaiu^t  les 
€  ennemis  d^one  manière  d^entant  phs  bdle  et  pbi 

<  gloriense  qtCiï  faisoit  célébrer  sa  victoire  a\ec  joje 
«  par  ceux,  même  sur  qui  il  la  remportoit* 

«  Noos  trouvions  des  soldats  par  grands  tnmppeaoïf 
«  dH  un  témoin  oculaire,  de  diverses  uatioos,  nu- 
c  kdesà  lamort^  qui  esloîent  renverses  snr  labooe; 
«  d^antres ,  assis  sur  grosses  pierres ,  ayants  les  îambei 
c  dans  les  ianges,  gelées  jusques  aux  genoux  qaHs 
€  ne  ponooienC  ravoir^)  criants  miséricorde  et  mi 
«  priant  de  les  achever  de  tuer.  En  quoy  M.  de  Guysc 
€  exercea  grandement  la  charité  ^  car  il  en  fist  porter 

<  pins  de  soixante  à  lliospital  pour  les  £iire  traider 
«  et  guérir^  et  à  sou  exemple  les  princes  et  seigneurs 
c  firent  le  semblable si  Uen  qu'il  en  fust  tiré  plis 
€  de  trois  cents  de  cette  horrible  vàsère  ^  mais  à  h 

.  €  pluspart  il  failloit  couper  les  jambes^  car  dics 
€  estoient  mortes  et  gellées.  > 

Lorsque  les  malades  et  les  blessés  furent  guérîs^ 
Goise  les  fit  conduire  à  Thionvilie.  Cette  conduite  ^ 
si  digne  de  notre  nation  ^  ajouta  encore  k  la  gloire  da 

HMCde  Fraam,  XXVI,  44^^ —  Uém.  de  r»i]hnlk«  ni«4^ 
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défemear  àe  Mets*  t^onrqiioi  fimt-îl  que  lliistiûre 
Faccuse  da  maancre  de  Vusy  • 

En  quittant  Thionville  ^  lorsque  les  restes  de  son  Charics-Çniot 
année  forent  én.  sûreté^  Gharleft-Qumt  se  relm  à^Ul^T 
Bruxelles-.  Il  ne  reparut  pins  dans  nos  environs* 

Metz  cLait  toujours  un  sujet  d^amers  regrets  :  il  ne  Comjjlou contre 
fallait  plus  songer  à  le  recouvrer  par  la  force  ^  ou  vou- 
fait  y  suppléer  parla  rose  et  la  trahison*  Le  comte  de 
Mansleld^  gouvemcor  da  duelié  de  Loxembourg^  et 
son  successeur^  le  comte  de  Rlesg^e  »  ^  ourdirent  plu- 
sieurs complots  dont  Thionville  facilitait  TorganisaftiDa 
et  rexécutioa  ^  par  le  double  motif  de  la  faible  dis- 
tance qui  le  sépare  Je  Metz  et  des  rapports  journaliers 
des  Uabitans  des  deux  villes  :  peu  s^en  fallut  que  Vieille- 
ville  nommé  gonyemenr  de  Mets  en  i553^  ne  £ikt^ 
malgré  sa  prévoyance  et  son  activité^  la  dupe  du  gar* 
dien  des  cordeliers  de  Metz ,  qui  s\'tait  laissé  gagner 
par  la  gouvernante  ^  des  Pays-Bas.  Le  projet  fut  décoa-^ 
vert  :  les'  troupes  sorties  de  Thionville  fiirent  entière- 
ment dé&ites  par  Yieilleyille  Im-méme.  «  En  uta  jonr 
€  il  descouvrit  Tentreprise  et  print  le  tralùstie  moyne, 
*  <  vendeur  de  sa  TÎlle  ^  et  défist  cei|lx  <pii  Testoiei^ 
«  venu  «cbepter  ;  que  s^tl  ce  fust  remys  sur  ung  tiers  4 
€  pour  prendre  le  galant^  la  ville  sans  doubte  estoit 
<  perdue 4.  »  Coi  tH  éiiement  est  du  29  octobre  i555» 
Ce  n^était  plus  Cbarles-^^nt  qui  gouvemait.  Quatre 
jours  auparavant  il  avait  remis  à  son  fils  Philippe  U  ^ 

•  Charles  de  Brimeu,  comte  de  Mesgea,  seigneur  d'Humberconrt, 
blessé  mortellement ,  en  |568,  au  si^ge  de  Groniague*  j£mm.  Yaa 
Meteren*  Histoire  des  Pays-Bas ,  liv.  III .  f.  5i» 

>  Mém.  de  VieilleviUe,  III,  349etsui?. —  347* 

3  Marie  d^Aotriche,  sœur  de  Gharles-Quiot. 

4  MéD.  â»  VMiU«viUe,  UI ,  377. 
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..les  provinces  belglques  dans  une  assemblée  des  états, 
tenue  à  Bruxelles  il  lui  avait  déjà  cédé  les  tojmm 
Abdicaiion  de  de  Naples'et  de  SicOe;  enfin ^  le  17  janvier  suivant^ 
^^^'îsS^'*"*^*  il  cousomina  le  sacrifîçe  de  ses  couronnes  ^  en  abdi- 
quant^ en  &veur  du  mémë  Philippe^  la  monarchie 
espagnole  avec  toutes  les  contrées  qui  en  dépendflBt) 
tant  dans  Fancien  que  dans  le  nouveau  monde. 

Philippe  Q  ^  en  fiivorisant  des  complots  dirtf^  sur 
Metz  ^  postérieurement  à  celtd  des  cordeliers^  sembUt 
faire  Tessai  de  cette  politique  ^  toujours  basse  et  arti- 
ficieuse^ viers  laquelle  son  goût  Tentsahiait .)  à  Feick- 
sionde  toute  conception  généreuse^  et  qui^  durant  son 
,  règne  ^  tint  TEurope  et  surtout  la  France  dans  un  état 
continuel  de  fermentation  et  de  crise.  * 

La  ville  de  Thionville  ^  fortifiée  avec  soin  sovs 
Charles-Quînt  ^  était  de  toutes  les  places  espagnol» 
•  celle  qui  passait  pour  la  plus  redoutable  et  qui  b- 
.  commodait  le  plus  notre  frontière  ^  elle  tenait  le 
gouverneur  de  Metz'dans  de  perpétuelles  alanscs* 
Pour  les  faille  cesser^  Vieilleville  *  fit  proposerau  roi 
de  sVinparer  de  cette  place  il  promit  ^  <  m  sa  propre 
€  vie ,  dé  Fen  fidre  jouyr,  le  septième  jour  qu'il  sBf 
c  roit  commencé  F  investiture  de  la  place.  —  Com- 

<  ment  ^  reprit  le  roi^  est-il  possible  qu'en  sept  joots 
€  il  la  puisse  mettre  en  mon  obeyssance  ^  veu  que  a 
«  mou  retour  d'AUemaigue^  je  fus  diverty  de  Tattaquer^ 

€  4»t  que  si  je  m^y  voulois  oppiniastrer^  je  perdfoii 

<  Toccasion  des  belles  conques  tes  que  je  fis  lors..* 
'L'envoyé  Vincent  Carloix  développa  le  projet  de  son 
maître  et  lë  fit  agréer.  On  mît  les  moyens  d^exécatioii 

à  la  disposition  de  Vieilleville  :  il  est  remarquable  que 

.1  Mén.  de  ViciUevUle ,  IV,  38. 
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Ton  employa  des  troupes  étrangères  à  cette  expëcU^ 
tion«  Gnq  miUe  reiires  "psUAiets  et  deux  mille  lans- 
queueti  arrivèrent  d^AUemagne  ^  conduits  par  des 
princes  de  Lunebourg^  «le  Deux-Ponts  ,  etc.  ^  cl  par 
des  neveux  des  électeurs  de  Trêves  et  de  Mayence^ 
alliés  de  Henri  11^  qui  prenait  encore  le  titre  de  pro» 
lecteur  de  la  liberté  germanique. 

Le  17  avril  i558^  les  premières  troupes  arrivèrent  Si^a 
sous  les  murs  de  Thionvilie  ^  au  grand  étounement  des  1559, 
habitans  et  de  la  petite  i^amison.  Yieîlleviile  occnpa 
aussitôt  les  environs^  iempécha  TarrÎTée  des  TÎyres^ 
coupa  toute  communication  avec  Luxembourg ,  et  fit 
placer  sur  la  Moselle  des  ponts  de  bateaux.  Jean 
Gurebe  «M>mmandait  dans  la  place»  Brave  de  sa  per-- 
soane  .  il  est  douteux  qii'd  fût  mditaire  expérimenté^  j 
€  il  avoil  esté  toute  sa  vie  uourry  à  la  judicature  ^  et  tiré 
€  de  la  mairie  de  LouTain  pour  commander  là  dedans.» 

Le  arrivèrent  les  troupes  allemandes^  au- 
devant  descjuelies  avait  été  envoyé  Imbert  de  Bourdil- 
lon  ^  alors  lieutenant  du  gouvernement  de  Champagne. 
La  mission  de  Bonrdillon  avait  pour  prétexte  de  les 
passer  en  revue  et  de  disposer  les  étapes  et  les  loge- 
mens  de  ces  étrangers  sur  la  route  qu  ils  devaient 
suivre  pour  gagner  Tinténetir  de  la  France.  Elles  s^ar- 
rétèrent  au  contraire  sous  les  murs  de  TbîonviUe.  La 
noblesse  française  des  provinces  voisines  ^  dont  Foisi— 
veté  et  le  courage  cherchaient  une  glorieuse  activité  j 
accourut  au  bruit  qui  avait  tran^iré  d^nne  entreprise 
hasardeuse.  Vieillevîtle  ^  que  je  suis  disposé  à  considé- 
rer conmie  Fauteur  du  projet  ^  allait  Texécuter^  lors- 
qu'une dépêche  de  François  ^  duc  de  Gnîse^  alors 

>  Mém.  de  VieilleviUe ,  JVt  39*  -    %  - 
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occopé  uQeiinl^  ranéta.  En  x{55^  par  des  lettra» 

patentes^  enregistrées  sans  aucune  restriction  dans  tous 
les  parl^ens  ^  Il  avait  été  déclaré  lieutenant-génénl 
et  représentant  la  personne  du  roi  dans  toutes  les 
terres  de  la  domination  française  ^  elles  lui  attribuaient 
un  pouv<nr  presque  illimité  tant  pour  les  affiiires  ci- 
viles que  pour  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  ^jnerre: 
.  c'^était  le  retour  de  la  puissance  des  anciens  maires  do, 
palais.  Sa  prééminence  était  telle  ^  qu'ail  receraît  mt 
et  couvert  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  qui 
se  tenait  debout  et  tète  nu«.  Guise ,  usant  des  prérof^ 
tires  de  sa  nonydQc  dignité  <^  manda  k  VieilleviDe: 
<  Ayant  entendu  que  vous  avez  une  belle  entreprise 
€  entre  mains,  fsLj  despesché  en  dUigence  le  capi- 
«  tainne  La  Salle  ^  pour  vous  prier  de  nen  commeo- 
«  cer  Texécutioa ,  en  façon  qui  soit ,  que  je  ne  sois 
€  rendu  à' vous. .  •  Par  ainsj  je  yous  ptie  de  m^at' 
«  tendre  et  de  ne  rien  entreprendre  davantaige.  >  D 
fidlut  obéir. 

^Le  ét  Grtnse- arriva  devant  la  place  investie,  le  a8  ib»^ 
encore  tout  rayonnant  de  k  nouvelle  gloire  qu'il  venait 
d^acquérir  en  reprenant  .la  ville  de  Calais ,  dont  les  An* 
glais  étaient  en  possession  depuis  i^^Ji  époque  à  b- 
quelle  Édouard  III  l'avait  prise  sous  Philippe  de  Valois. 

Dès-lors  Vieilleville  est  confondu  parmi  les  iMm^ 
breux  seigneurs  ou  chefs  de  Farmée.  Ses  avis 
négligés^  c'est  au  duc  fp»  Tbistoire  attribue  la  pn^ 
de  Thk>nville.  Les  écrivains  modernes  Hénault ,  Ho* 
berlson,  Antpietil  ne  prononcent  même  pas  le  nom 
de  Vieilleville.  «  Les  envieux  du  duc  ,  dit  Meseray  ^ 
«  eurent  la  bouche  fermée ,  quand  il  eut  emporte  1* 

I  IKwray.  Abrégé  chroool* ,  IV,  711. 
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«  forte  place  de  Thîonville  qui  meltoit  Mets  à  couvert^ 

<  et  estendoit  les  firontièm  de  ce  costé-là.  »  J.-A.  de 
Thou  ^  ne  donne  k  Vieîllevîlle  qu^une  bien  fiable  part 
à  Texécutioti  du  projet.  «  Le  roi  Henri  II  ayant  apprb 
€  ranimée  des  Allemands  ^  proposa  le  siège  de  Thion- 
€  ville  ^  Bonrdillon  «voit  été  envoyé  à  Blets  dans  le 
€  commencement  de  mai  ^  sous  le  prétexte  de  recevoir 
c  les  envoyés  de  quelques  prinoei  d^Allemagne  ^  mais 
€  en»  effet  dans  le  dessein  de  reconnoltre  une  seconde 

<  fois  la  place  ^  et  de  préparer  ce  qui  étoit  nécessaire 
«  pour  en  former  le  siège. . .  .  Bourdillon  mit  le  siège 
4  devant  Thiouville  avec  les  troupes  allemandes  que 

<  Ton  avoit  réunies  ^  et  auxquelles  Yîeilleville,  gou- 
€  vemenr  de  Metz^  se  réunit  avec  une  cornette  de 
«  cavalerie  et  les  garnisous  de  vieilles  troupes  de  Yer- 
€  dun ,  de  Toul  et  de  Damvillers.  » 

Plusieurs  écrivains  contemporains^  conune  Biaise  de 
Montluc^  Rabutîn^etc.    tous  serviteurs  de  la  mnisoa 
de  Guise  ^  auraient  craint  de  lui  déplaire  eu  partageant 
k  Ivoire  de  la  prise  de  Thiouville  entre  le  tout-puis- 
sant duc  et  le  gouverneur  de  Metz.  D^un  autre  côté  ^  les 
témoignages  Ju  rédacteur  des  mémoires  de  Vieilleville 
peuvent  être  suspects  ^  puisqu^il  était  son  secrétaire,  et 
qa^il  lui  devait  sa  fortune.  Le  Père  Griffet ,  éditeur  de 
tes  lÉiémoirés^  remarque  qn*en  général  ce  rédacteur^ 
Antoine  Carloix  ^  n'est  pas  favorable  à  MM.  de  Guise  ^ 
regardés  par  Vieilleville  comme  ses  ennemis  secrets  ^ 
et  que  ^  quoiqu^il  reconnaisse  la  supériorité  des  talens 
du  duc  François  ,  on  voit  qu'il  le  croyait  capable  de 
n'agir  que  par  des  vues  ambitieuses.  Vieilleville  ^  en-^ 
aenii  de  Guise ,  pouvaitp-il  4tn»  loué  |iar  les  écrivains 

*  J.      d«  Thon.  III,  399. 
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du  temps  ?  La  question  de  savoir  c^uel  fut  Tauteur  du 
projet  d'attaquer  Thioi^Tille^  et  quel  fut  celui  qar  ent 
à  sa  prise  la  principale  part^  semble  aufonrfniui 
un  problème  liistorique  qu^il  ne  serait  pas  sans  iatérèt 
de  résoudre*  Au  Hulieu  des  témoi^puges  à  consulter^ 
je  pense  qu^il  faut  attacher  créance  à  celui  de  Bran- 
tôme ^  qui  )  vivant  à  la  cour^  consignait  daos  ses  écrib 
ropinion  qui  y  dominait.  Selon  lui  ^  voici  la  part  que 
Vieilleville  eut  à  cette  conquête  :  «  Il  bâtit  et  traiU 
€  Tentreprise  de  ThionviUe ,  ^  M.  de  Guise  Tachevi 
€  et  la  prit.  »  Ce  peu  de  mots  me  aemUe  dire  la 
Térité  toute  entière. 

Les  principaux  chefi'  ou  seignenis  serrant  comae 
volontaires  ^  subordonnés  à  François  de  Guise  ^  étaient, 
outre  Vieilleville , 

Le  maréchal  Pierre  Strozzi  f 

Ludovic  de  Gouzague^  duc  de  Nevers^  conduisant 
Favant-garde  ^ 

Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  commandant 
la  cavalerie  légère  et  posté  sur  la  route  de  Luxembourg*, 

Biaise  de  Montluc  ,  alors  colonel-général  de  ria&a- 
terie,  auteur  des  commentaires; 

Son  fils  Pierre  Bertrand,  surnommé  le  capitaine 
Perrot  ; 

Jean  d^Estrées^  grand-maître  de  rartIUerie,  d*J 
de  Gabrielle^ 

François  IH,  comte  de  la  Rochefoucauld,  Tune  des 
victimes  de  la  Saint-Barthelemy,  bisaieul  de  Tauteur 
des  maximes  ; 

Charles  de  Rendan ,  son  frère  ,  blessé  morteHemeat 
au  siège  de  Rouen,  en  x56a; 

«  Brantôme,  Éloge  àt  VieilUrillt*  —  Mwn»  d«  Vi«UltTiU«} 
IV,  61. 
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François  de  Veodoiae  ^  vicomte  de  Chartres  ^ 

Jem  de  La  Marck. 
M»  le  duc  de  Boofflon  ' 

Charles  de  Hallwin^  seigneur  depiennes^  qui  a  été 
gouTemèur  de  Metz  en  xS^S  ^ 

GuiUaiime  de  Balzac  d^ntragnes ,  àleul  d^enrîette 

de  Balzac  ^  marquise  de  Vênieui] 

Gaspard  de  Saulx-Tavannes  ^  maréchal  de  camp^ 
^  Léonor  Babou  de  la  Bourdaisiëre^panetier  du  Roi. 

Antoine  Carloix  a  consacré*  70  pages  à  ce  siège  ^ 
J.-A.  de  Thon  ^  puisant  dans  les  écrits  de  Montluc  ^  ^ 
de  Rabtttin  ^  et  de  plusieurs  autres  contemporains  ^ 
a  sum  presque  jour  par  jour  les  progrès  de  Tatt^que  :^ 
je  renvoie  à  ces  auteurs  *^  plutôt  que  de  répéter  après 
eux.  des  détails  qui  donneraient  à  cet  essai  historique 
fine  trop  grande  étendue» 

Les  forces  réunies  autour  de  la  place  ^  sur  les  deux 
rives  de  la  Moselle^  étaient  de  3o.jOOo  hommes  ^  parmi 
lesquels  il  n^y  avait  qu'au  tiers  de  français.  La  gar^ 
nîson  espagnole  était  d^won  3^ooo  hommes  dont 
la  Inoîtié  pédt  on  fat  mise  liors  de  combat.  La  perte 
des  assaillans  fut  de  4^0  morts  ^  plus  de  i^ooo  blessés 
forent  conduits  à  Metz  pour  y  être  traités  dans  un 
hôpital  militaire* 

Les  remparts  étaient  garnis  de  cinquante  coule- 
vrines  ou  autres  pièces  dWtillerie. 

Le  quartier  du  duc  de  Guise  était  à  la.  Neufviile^ 

•  Commentaires  de  Biaise  de  Montinc,  marëchal  de  France, 

9Ù  sont  décrils  les  combats ,  rencontres,  baLaillcs,  sièges  et  autres 
faits  de  guerre  signales  où  il  î>'ej>t  trouve,  depuis  Tan  iSai  jus^u  ea 
Tan  iS'ji.  Paris,  iSg^,  in-8.» 

•  Commentaires  sur  le  fait  des  dernières  guerres  en  la  («aal<  hû* 
gi({ae....,  par  frao^oi»  ^buua*  Paciùi|  ii^** 
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aûx-Noyeis  »  ^  sur  la  Moselle^  où  M*  de  Vieilleville 

Tavait  logé.  Aucun  village aucune  ferme  ne  porte 
ce  nom  près  de  ïhioutille^  il  eu  est  de  même  de  k 
Grange-auiL-Poissons  ^  ^  lieu  indiqué  par  de  Hum^ 
comme  le  quarlier  du  duc  de  iScvers  ^  la  guerre  aiua 
bit  dispardtre  et  la  Keuftrilie^ux-Koyers  et  k 
Grange^nX'Poîssons» 

Dès  la  première  nuit  du  siège  -,  Philippe  de  Mont 
morency-MiTelle^  comte  de  Hom,  tente  de  se  jeter 
dans  la  place  avec  trois  enseignes  de  -vieilles  troupa 
espagnoles  ^  il  trouva  les  abords  si  bien  gardés  qu'il 
fiit  fdreé  de  se  retirer  sur  Lnxembocug^  après  avoir 
perdu  une  partie  de  sou  monde.  Deux  jours  après, 
qnafre  compagnies  de  Flandre  ei  de  Namur,  avec 
cinquante  chevanix  ^  firent  aussi  vaifueiiieat  It  mên» 
tentative  qui  ne  fut  pas  renouvelée  j  la  garnison  fot 

ê 

abandonnée  à  dle^éme. 

D'après  Favîs  de  Strozzi  ^  on  attaqua  par  la  me 
droite  de  la  Moselle  Thionville  n'avait  absolument 
rien  de  ce  côté  ni  en  habitation»^  ni  en  retrafiche- 
mens.  La  Moselle  paraissait  la  priucipale  défense 
la  place  ^  et  elle  avait  été  reconnue  guéable  en  p^U' 
sieurs  endroits.  La  Tonr-aux-Puces que  te  peuple  J« 
Tliiouville  appelle  la  Tour  de  TJiion  et  qu'il  cfoi^ 
très-faussement  contempor^ne  de  Cfaarlemagne^  est 
citée  dans  les  relations  comme  im  des  principao* 
points  d'attaque. 
rtdeStroïii.  Pannî  les  victimes  du  siège  ^  la  plus  remarquai* 
30  juin**  le  maréchal  Strozzi ,  frappé  au-dessous  du  sev^ 

gauche  à^ua  coup  d'arquebuse  ^  tiré  au  hasard^,  duat 

t  Mém.  de  Vieilleville.  IV.  63. 
a  J.  A.      Tlu>B,  UI,  »3o. 
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distance  de  dnq  cents  pas.  Le  doc  de  Guise  était  dans 
ce  moment  appuyé  sur  fépaule  de  Strozzi^  et  le 

consultait  sur  le  placement  d^une  nouvelle  batterie  Je 
quatre  couievriues.  A  peine  put-il  prononcer  quelques 
mots.  On  cacha  soigneusement , sa  mort^  de  crainte 
qu'elle  ne  décourageât  les  soldats  près  de  monter  à 
TassauL.  Quoîqu'étranger.,  Stroz/i  ne  le  cédait  à  aucun 
français^  en  amour  et  en  dévouement  pour  la  patrie 
qn^il  avait  adoptée  et  au  serrioe  de  laquelle  il  avait 
employé  une  grande  fortune.  Lorsque  les  besoins  de 
k  France  lavaient  exigé ^  il  avait  levé  et  entretenu ^  k 
m  propres  frais  ^  des  torps  noml>reux  de  miUces  ita-^ 
immes* 

L^attaqiie  par  la  rive  droite  de  la  Moselle  ^  dii  igée 
sttr  la  Tour-aux-Puces  et  vers  les  muraîUes  et  forti- 
fications de  la  partié  sbd-est  de  la  -ville  ^  traînait  en 
longueur.  Sans  abandonner  les  tranchées  ouvertes  de 
ce  coté  ni  les  batteries  disposées  par  le  grand-maitr^ 
d^trées^  on  en  revint  au  premier  avis  ouvert  par 
iniêiHeville  et  Ton  travailla  sur  là  rive  gauche  à  de 
nouvelles  tranchées  ^  ert  avant  de  la  porte  de  Luxem- 
houig.  «  £t  furent  parachevées ,  dit  Carlois  ^  en  trois 
c-jottM  et  trbis  'nuicts.  >  On  pa^ht  sur  le  bord  du 
fossé  devant  un  €  tonrriHdn  qui  VéstoiV  percé  ny  Ban-: 
<*qnéenlieu  qiielconqiie  et  avoit  pluslost  façon  Juif 
Ctiolombicr  que  d'une  forteresse.  "»  Ce  fut  là  que  sW-f 
trit  la  btèché.'  Bè»^qn'un  petit  passage  ïut  apè^^ 
quelques  soldats  déterminés  h'y  jetèrent Montluc  s'at- 
tribue la  gloire  de  la  prise  de  cette  tour  ^  dans  un 

édrit  adressé  longteUptf  ^prc^ ,  au  roi  dharles  IX  c  Si 
«  M.  de  Qnyse  .^stoil?  m  w.,  il     :  c4mât  ce  qu'il 

c  vit  faire  à  la.  prise  de  Thi  on  ville  ^  comme  aussi  né 
c  fera  le  maréchal  de  Vieille  ville  ^  et  pourra  tesmoi— 

7 
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<  gpflr  SI  oe  B'e$t  pas  moi  cpû  pris  la  toor^  par  1*- 
€  quelle  ê^en  toitit  k  perte  de  la  TtUe.  » 

La  tour  prise  ^  on  s  occupa  de  dctruire  Ic^  lavcliiii 
qui  reatouraîeDt  ^  le  ieudejuaiii  ^  après  une  attacjiie 
Tigonreme  iontenne  par  une  opiniâtre  défiante  à  1»- 
quelle  \es  habitans  prirent  part  avec  ardeur  ^  on  fut 
gur  ie  puiiit  dVntrer  de  vive  force  dans  la  villi^^  ks 
cria  de  France^  France^  irille  gagnée^  t'étaient  déjà  &àk 
entendre^  lorsque  Carrebbe  parlementa. 

La  capitulation  accordce  par  le  duc  fut  que  la  ville 
nuorniUe,  ^  de  bonne  foi ,  dans  Tétai  où  eU«  se 

trouvait  ;  que  les  pièces  d'artillerie  et  leurs  mtmitioDS 
en  poudre  et  l>oulets  ^  les  armes  et  les  euscigiics  res- 
leraieni  an  yainqueur  ^  que  la  cavalerie  sortirait  utee 
armes  et  cberans^  et  Finlanterîe  avec  épées  ^  bajoo- 
nettes  et  bagage.^ ,  sans  qu'on  pût  les  attaquer  claui 
leur  retraite  ^  que  les  ecclésiastiques  ^  les  nobles  et  les 
autres  babitana  pourraient  emporter  leur  or^  leur 
argent  et  leurs  autres  effets^  qu'on  respecterait  les 
femmes^  qu'eniia  on  prêterait  des  chariots^  des  ba- 
teauz  et  tout  ce  ipl  serait  nécessaire  pour  conduire 
en  lieu  de  sâreté  les  malades  et  les  indindna  en  aant^. 

Le  duc  de  Pîevers  entra  le  premier  dans  la  place  ^ 
ayec  la  mission  d'empMter  les  soldats  de  se  poffter 
à  des  actes  contraires  k  la  capitulation.  Ce  même 
devers  I)  ciiai-gé  dç  veiller  dans  Thionville  à  ce  que 
les  lois  de  la  guerre  et  celles  de  llbiunanité  Ae  &saenl 
pas  Tiolées  ^  figura  plus  tard  parmi  les  borriUes 
acteurs  de  la  Saiut-liarthélemy  ^  \  uilà  ^  conune  ie 
«  23/  jour  dejuing  1558,  la  ville  de  XbéoaviU^) 

I  De  Thon.  Vif  3c^  et  suir.       Cabriel  BrUard.  Du  Mltllfft 
lai  Sfiut-Baciiiâeoijr,  Hi-i3.*,  p»'7f  ,|M» 

^K^éf^.  àfXu^^^  fV,  ^,  '  '       .  ..  .  : 
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c  appelle  en  hagM  waHonne  Tkiiteiitnl>  fut  rëduîcte 
c  en  Fobéissance  du  roy  ^  de  la  prise  de  laquelle  le 
€  lecteur  ponm  fort  aisémeiit  juger  ^  s^il  bièa 

<  liors  cle  soy  et  passionné^  par  ce  discours  très— 
€  véritable  à  qvà  en  appartient  Tlionaeur  ^  encores  qlie 
c  nog  bistoiiens  modernes  ayentrtaché par  tous  moyens^ 
c  de  Fattribuer  ^  comme  larrons  de  la  gloire  d^autruy  ^ 
c  àM.  de  Guyse  qui  y  eust  eité  pins  de-trék  nàoia,' 
c  si  la  ^fakur^  IHndtfstrie^'  la  dili|fénoe  et  h  bonne 
«  iortane  deM.de  Yieilleville  n'y  fussjsnt  intervenus*» 

Au  départ  de  Tann^  ^  on  laissa  ponr  <  capitainne 
el  lietitenant  pour  le  roy ^  M.  !de  Vadancom  t  ^  gui- 
don de  la  compagnie  d'^hommes  d  armes  de  TieiUe-^ 
ville.  Si  Ton  eut' suivi  Tavis  de  ce  iiehiier^^,'  on  eut 
nsé  Thîonville  de  fond  en  comble  ^  en  représaille  de 
la  destruction  de  la  vîUe  de  ThéroiianQe^  ordonnée 
pur  Cbarles^-Oniât  ea  ï5S3:  le  dite  dè  Guise  sV 

opposa.  . 

Le  lendemain  de  la  prise  de  la  viâe,'  <€arebbé> 
i  H  tout  ce  qu'il  avdît  de  reste  dè  soldats  ^  enscniblé 
«  les  habitans  de  tous  aiges  et  sexes  sortirent  de  la 
€  vSIe,  à  la  Teue' de  tonte  l'armée.  ;  «  ;  '  ce>  deslo-^ 
«  gement  estoît  fort  pitoyable  ^  de  veuir  un  uoDibre 
«  infini  de  vieillards  ^  de  femmes  ,  de  filles  •  d^enfauts 
cet  de  soldats  blessés  et  éstrojf^ea  se'fetirér'w 

<  telle  façon  et  abaadouner  leurs  terres'^  maîsotts  et' 
«  propres  kéntaglM       ny  avoit  psrsoîùie  cpiî:  nW 

<  nstsâezy  ^  de  qtielque  coihj^hission^  'bdrsims  M;  ie^ 
«  Guyse  ^  ajoute  maiigfiement  Garloix  :  car  il  àvoit^ 
«  exercé  une  plus  grande  rigueui^-^  ceulx  de^Gdàisy 
«  Ayà  a  estoit  yewx'  tx^  guèreisi  cat  ne  voulant  pas 

•  MàB-'deVwUlfeville;,  IV,  >    -    f  . 
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«  qu^au  sortir  delà  *ville  îb  alkaseat  à  la-eomté  d*Oye 
€  ny  en  Flandc^  ^  il  le$  contraigiiit  de  demeurer  sar  / 
^  le  bord     la  mer  ^        joiKs  enlim  et  euhywi, 
«.  avec  leurs  malades  et  leurs  enfans^  attendre  de& 
«  vaisseaux  pour  passer  en  Augietorre»  > 
.  .ThioAviUe  w  devint  fiançais  que  matéiidlemnit^ 

c^e&tr-à-dire  eutièremeut  privé  de  ses  liabitans.  Leur  ar- 

d^  l^nd^Bt  le  i^^ége  avail  d^la  à  Attise  ^  ou  se  défiait 
de  leur  fidâité  future  à  leurs  yidnqaeun*  «  Pende 

c  jours  après  M  y  avoit  grande  presse  pour  achepter 
«  des^nai^puft.A.TbéonTÎUa  els'y  b^bitocr***  U*à 
€  YîeîlleviDe  les  pendît  à  fort  boai  compte  ^  de  «vit 
«^^.i^uei^  moiiis  de  quiajse  jours  ^.  la  vilie  iut  repeur 
^  j^ée^'haliitani»  et  tous.  Mepsi^ft  :•  cpff  ;qgelquei  Im- 
€  rains  se  présentèrent  pour  en  avoir  ^  mais  ils  faietï 
«  refusez.  U  y  e^  iniques, ^arti^ato  ^  naturels  fran-^ 
<  çois  qui  y  fuirent  reçeQs    et     eurent  nuriUear 

«  marelié  que  les  aullres  ^  et  y  \iudreut  habiter  :  qui 
c.  fist  fleurir  çe^.  ville-rlà  plus  que  jamais  elle  iimit 
4;  ifaict.  >  Cette  derrière  assertion  ,  eft  iiD|HM3iUQ  ^ 
c^oii^e  ^  ce  n  est  pas  la  ^opuialion  se^le  et  considérée 
numériquement  qm  ^end  mjie  ,ifille  flonssapte.  Sa  profi* 
périté  tient  k  la,  nature  *  de  cette  population  ^  à  It 
fortune  «  aun  mœurs  des  habitans»  à  leur  industrie: 
4i9)q(^oi.poayaiitx^  .coinpqsé  ce  ramas  dWolnM* 
(f^  avaient  quitté  leiu:  lieu  natal  et  leurs  anciennes 
I^abftudes  pour  le.  seujt/^vauta^.d^aycMr^  ^  ^  prv^9 
des  maisoi^À  .^ei^riunées,  dont  on  venait  de  spolia 
les  propriét^res  ^  .par  la,  ^ule  loi ,  dU(  pliiLS  fçit) 
Ta|,TiçTis  de  BrensuS;?-  •    «  ■      .;  . 
rhioovilieren-    La  jouîssanq^  de  ce  nouveau  pe;uple  ^  ainsi  introduit 
du  à  TEspague.  ^  iijionviUe,  ne  dura  guère  j  Taw^  d'après  ,  Henri  H  i 

*  La  reddiiiuu  de  Calais  esidu  8  janvier  i55B.        ;  . 
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triomphant  ^  consentit  à  signer  un  traité  qui  fit  perdre 
à  k  Fjrance^  d'un  trait  de  plume ^  ce  <pie  les.  armés 
espagaoW  nVittraient  pu  hA  enlevelr  a^rès  trente  ans 
<le  succès.  Cette  paix  ^  si  désavantageuse  et  qui  excita 
ïiiidîgDation  de  toules  les  classes  de  la  nation^  fut 
ngnée  au  Catean-CambresiSi)  le  3  foin  iSSg.,  jouroà 
m  an  auparavant  Thionville  était  déjà  vivement  at- 
tablé par  rannée  française  ;  cette  villé  fut  du  nombre 
i»  denx  cents  places  ou  forts  que  la  âiîblesse  du  roi 
et  les  troubles  de  sa  cottr  laissèrent  rendre  à  rastuciciix 
PUlippe  H;  à  la  fin  du  même  mob  (39  )nin) 
qu'Henri  II  fut  frappé  mortelJemcat  dans  un  tournoi. 

On  rappela  ^  sans  perdre  de  temps  ^  les  bourgeois 
eipnbés  de  Thionville  vêt  on  lest^tablit  dans  leurs 
demeures.  On  ue  rendit  pas  à  Jean  Garebbe  son  coïri- 
mandcmenU  Accusé  près  de  PhîUppe^  il  fat  artèié 
etkogtemps  détenu  en  Espagne  ^  roù'V'cin  a  côntvttitè'^ 
c  dit  de  Thou  de  punir  avec  sévérité  la  lâcheté 
<  àes  soldats  et  les  fautes  des  cheft.  y  '  ^ 
*  Thiomillc  souffrit  beaucoup  dû  court  séjour  des 
Fnaoçais  :  sa  population  ue  redevint  pas  ce  qu^elle 
^nrait  été  avant  le  siège  ;  'nombre  d^bitaiis  jugèrent 
bien  tout  le  danger  qui  résultait  de  la  situation  de 
leur  viUe^  placée  si  près  de  Metz^  dans  un  siècle  o& 
Tanimonté  de  la  France  et  de  l*Espagne  était  exaltée 
au  plus  haut  point  ^  Thionviiie  était  journellement  ex- 
posée a  une-  attaque  ;  les  propriétés  ^  à  rincendie  >j  au 
pillage:;  la  noblesse  même  cessa 'dliatîter  les  châteaux 
des  environs  ^  on  n'y  dormait  plus  tranquille  ^  on  u  osait 
s'<n  écarter  en  plein  jour  ^  sans  avoir  la  crainte .  de 
Êure  de  funestes  rencontres. 

* 

I  De  Thoo ,  III ,  a44. 
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Les  Pays-Bas^  dans  tonte  leur  étendoe^  se  plan 
gênaient  du  défaut  de  commerce  et  des  effets  des  guerres 
passées.  En  iSSg^.  Philippe  U  ÙA  obligé*^  dans  uat 
assemblée  des  Etals  à  Gaud^  d  entendre  le  syndic  ^ 
Ae  cette  \iUe  se  {»roaoiicer  harduneot  sur  les  malhean 
.  de  la  nation  belge  ^  parmi  les  dq>lonbles  suites  de 
la  guerre^  le  courageux  magistrat  citait  Thionville 
pour  exemple  :  <  Yos  sujets  de  Cambrai  et. d^Anten 

<  gémissent  sons  le  poids  de  TarbiUmire*  ThioirriDe 

<  et  Marienbourg  sont  déserts.  Nous  avez-vous  donné 

<  la  paix  pour  faire  de  nos  'villes  des  solitudes  P*..i 

Mais  Philippe  pouvait-il  se  laisser  attendrir  par 
des  plaintes  !  . 

LeduccrAlbe    En  i567,  il  chargea  le  duc  d^Albe^  de  se  rendit 
les  Vays-  Pays-Bas  et  d  y  rétablir.)  par  la  terreur,  lau- 

1567.  lo^iité  mnfsie  ^bfiob»e^  à  }a(pieUe  les  oonfêdérés  fla- 
mands portaient  atteinte  :  mission  qni  ne  fat  cpie  tnp 
strictement  reno^e^  mai^  dont  les  résultats  forent 
loin  d'être  tek  .qne  Je  Roi  Jes  Knàt  espérés  ! 

Le  duc  d'Albe  partit  du  Milanais  pour  la  Flandre 
à  la  tète  clVine  armée  qui  ne  se  montait  qu'à  S^boo 
.hommes  d'infanterie  et  à  i^^mk»  chevaux. .  L^wIoîk 
loue  le  duc  de  l'exacte  discipline  observée  par  ses 
troupes  ^  durant  pette  longue  marche  ^  à  travers  It 
.Savoie^  la  Franche-'ConUé ^  la  Lorraine  et  te*  iôAé 
de  Luxembourg.  <i  Depuis  Tltalie  jusqu'en  Flandres ) 
dit  Famien  Strada*  ou  ne  &t  aucun'  dommsgS) 
c  non<«^ement  à 'pas  une  viDe^  mais  à  pas  une 
€  maison  de  paysan. 

»  ^Frédéric  de  Schiller.  —  Histoire  de  la  séparation  des  Pays-Bas 
du  gouvernement deFEspagne.  Carlsnthe ,  1818,  in-S**,  en  a  licmand. 

>  Ferdinand  AlvaTCs  de  ToUde,  dac  d^Albe^  fliort  à  74  iof  t  ^ 
13  janvier  i582. 
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h»  duc  fut  reçu  à  Thionviilc  aveo  solemnité  par 
ordre  de  Marguerite  d'^Autriche,  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Cette  princesse  avait  envoyé  Charles  de 
-Berlaimont  ^  gouverneur  de  Namur^  et  Philippe  de 
Sainte-Aldegonde  ^  seigneur  de  rïoirkarmes,  gouver- 
neur du  Hunaut^  pour  recevoir  et  féliciter  le  duc 
qui  ^  .après  une  route  si  longue  et  si  difficile^  se  trou- 
vant pour  la  première  fois  eu  sûreté^  laissa  reposer 
ses  soldats  ^  c^est  à  Thionvîlle  qu^il.  reçut  pour  ren- 
fort les  trois  régîmens  aUemands  des  comtes  Albéric 

*  de  Lodroue^  Othon  d'Obersteia  et  de 

Schauembourg. 

L^armée  du  duc  campa  autour  de  ThionviUe  ^  d^ Albe 
ne  quitta  cette  \illc  que  lorsque  soa  armée  fût  re- 
mise de  ses  fatigues  ^  eu  août^  il  marcha  vers  Bruxelles 
et  il  y  fit  son  entrée  le  16  ^  après  avoir  laissé  des 
garnisons  dans  les  places  de  la  Flandre  et  du  Bra^ 
h;nil.  Bientôt  la  gouvernante,)  toute  sœur  du  Roi 
qu'elle  fut,,  sVperçut  bien  que  le  nouveau  capitaine 
général  avait  un  pouvoir  supérieur  au  sien^  elle  avait 
un  clief  en  lui  et  s^en  plaignit  ^  peu  de  mois  après  ^ 
Philippe  la  rappela. 

A  cette  époque  commença^  pour  les  dix-sept  pro- 
vinces 0f  cette  ère  de  sang  ^  pendant  laquelle  ^  au  milieu 
des  fureurs  de  la  guerre  civile^  les  bourreaux  du 
duc  frappèrent  plus  de  victimes  que  ses  soldats  ne 
firent  périr  dliommes^  les  armes  à  la  main.  Le  méme^ 
qui  avait  saccagé  Rome  et  assiégé  Paul  IV  dans  le 
château  Saint-Ange^  fut  chargé,)  par  Philippe  H, 
de  venger  dans  les  Pays-Bas  la  cause  de  la  religion 
catholique  ^  attaquée  par  la  réformation  ^  il  aurait  fait 
mdtrela  révolte^  si  elle  n^eût  pas  existé  ^  ses  fureurs, 
froidement  méditées  ^  consolidèrent  le  parti  de  Guil- 
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laume^  prince  d^Orange^  duquel  descend  le  premier 
roi  des  Paj8-£as^  GuiUaume-Frédénc  ^  «ctuellemeat 
régnant. 

€,  i\Iieux  vaut  prendre  ua  saumon  que  pécher  mille 
f^renouOles  »  ^  était  la  maxime  du  duc  d'Albe.  H 
commença  donc  par  les  têtes  les  plus  élevées.  Ses 
premières  victimes  lurent  les  comtes  d'Egmont  et  de 
Hom  qui^  invités  à  diner^  furent  arrêtés .  dans  '  son 
propre  palais  et  envoyés  à  Téchafaud.  Cétait  ce  même 
comte  de  Horn  qui  ^  dix  ans  auparavant  ^  avait  été 
cluirgé  d'introduire  un  secours  dans  Ty  onTille  assiégé. 
Exerçant  dans  les  Pays-Bas  i  autorité  souveraine  comme 
Djezzar-Pacha  Pexerçait  il  y  a  trente  ans  dans  Aere^ 
Albe  établît  un  simulacre  de  trp>nna|  composé  de 
douze  créatures  dévouées  à  ses  sanguinaires  caprices^ 
et  destiné  à  juger  en  dernier  ressort  tout  ce  qui  était 
relatif  aux  événemens  politiques  passés.  Les  arrêts  de 
ce  tribunal  révolutionnaire  se  rendaient  au  nom  du 
duc  seul^  qui  en  était  Fàme  et  le  chef^  quoiqnlil 
n?y  assistât  pas.  Il  le  nomma  le  Tribunal  des  Troubles  ^ 
la  voix  publique  T^pela  le  Cpnseil  de  seing*  On  y 
cita  indistinctement  tbus  ceux  dont  les  opinicms  étaient 
suspectes  ^  et  ceux  dont  les  richesses  excitaient  la 
cupidité^  on  punit  de  mort  ceux  qui  avaient  dit 
qu**on  devait  obéir  à  Dieu  par  préférence  au  Roi^ 
on  fit  le  procès  aux  préseus  et  aux  absens  ^  aux  vivans 
et  aux  .morts.  Les  magistrats  accusés  étaient  contraints^ 
pour  se  justifier,  d'apporter  des  preuves  d'actes  de 
cruauté.  Mallieur  à  celui  qui  avait  été  juste  et  humain  ! 
La  confiscation  des  biens  était  la  suite  nécessaire 
la  condamnation  à  la  mort  ou.  à  Texil.  Une  conster- 
nation générale  saisit  tous  le$  ^e^rits^  et  Ton  vit  un 
grand  nombre  4c  çiégocians      de  fabricans  se  t^br 
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gier  en  Anglelerre  et  y  transporter  leur  fortune  et 
leur  md»$trie.  Plus  de  cent  raille  Flamands  s^eacpar* 
trièrent.  Uémigration  des  ouvriers  en  laine  fiit  générale  ^ 
en  novembre  1669^  on  estime  rémigralion  à  plus  de 
huit  mille  artisans  qu'accueillit  la  reine  Élisabeth. 

Lés  pro^noes  del^amlir  eldeLuxemlNnurgn^avaient 
pas  pris  part  aux  prenùeis  troubles  rdigîeoz  de  i566  ^ 
la  populace  elle-même  y  resta  paisible  ^  et  ne  donna 
nulle  prise  aux  représailles  qui  ^  plus  tard  ^  atteignirent 
la  hante  noblesse*  Le  duché  de  Luzembon^^  sur*- 
tont^  sonffirit  moins  qu''aucune  autre  des  dix-sept 
proviuces  de  l'infernale  domination  du  duc  d'Albe^ 
il  le.dat  à  sa  position  écartée  du  théâtre  principal  des 
tnnibles^  au  calme  de  ses  babitans^  et  sans  doute 
aussi  à  cette  administration  distincte  créée  pour  lui  ^ 
par  Charles-Quint  ^  en  1 53 1 . 

Heareasément  ponr  Thionville  il  reste  inaperçu  an 
nriKen  de  tant  d^érénemens^  toujours  signalés  par  ^es 
supplices  qui  semblaient  le  dénouement  obligé  de  ces 
drames  atroces;;  on  s*occupà  d^en  augmenter  le» 
moyens  de  défense  ^  dans  t'intention  d'^en  £iîre  une 
place  de  refuge  :  Jean  ^  baron  de  Wiltz^  était  alors  le 
gouverneur  particulier  de  Tbionville^  il  le  lut  pendant 
vn  très^grand  nombre  d^'années.  ^  - 

En  i5^3^  d^Albe  perdit  le  gouTemement  général 
des  Pays-Bas  il  quitta  Bruxelles  le  1 8  décembre  ,j  et 
reprit  le  chemin  de  la  Lorraine ^  de  la  Bourgogne^  de 
la  SaToie ,  de  la  Lombardie  ^  pour  s^embarquer  et 
revenir  à  la  cour  de  Philippe  II.  Pierre-Emest  ^  comte 
de  Mansf^d^  que  )'ai  déjà  eu  occasion  de  ci  ter  ^  était 
alors  gouTemieur  de  Luxembourg  ^  c^est  le  même  qui  ^^ 
en  1 593  ^  réunît  à  cet  emploi  le  poste  si  éminent  et  si 
difficile  de  gouverneur  des  Pays-Bas. 


( 

LeTicomteds    Eii  iSqG^  la  game  ayant  repris  entre  k  Fiance 

Xliionville.  1  r-spagne  ,  une  armée  Irancaise  commandée  par 

1^9^  Henri  de  iBonillon  ^  vicomte  de  Tureane^  s'avança  àani 
le  Lnxenibonrç  et  sVmpara  promptement  de  Monl- 
médj)  d'Ivoy,  de  La  Ferté  et  de  \  irtoa.  Les  HoUait- 
dais^  alliés  de  la  France  ^  s^ayancèrent  par  le  noid 
jiisqu^à  Ecbtemacli.  Français  et  Hoilandaîs  rayagèrent 
à  Tenvi  les  campagnes  ^  ils  se  réimirent  et  parurent 
devant  Tfaîontille  pour  en  faire  le  siège.  Cetle  entie' 
prise ^  qui  tentait  fort  et  Fambition  des  chefe  et  leur 
dévouement  au  service  du  roi  ^  fut  jugée  aunlessiis  de 
lenrs  forces*  Les  généraux  se  retirèrent  et  prirent  kor 
quartier  d'hiver.  Ce  vicomte  de  Turenne  ^  qui  menaça 
Thionville^  est  le  père  de  notre  grand  Torame  dont 
on  a  donné  le  nom  à  IHin  des  quartiers  de  casernes  it 
cette  ville. 

Le  maredttl    L*amiée  d^après ,  il  parut  encore  mie  armée  firançaife 
oî^^ll?^  dans  nos  environs  -,  elle  n  était  que  d'environ  six  miD* 
iSgfj»       hommes.  Le  maréchal  de  Biron  la  commandait ,  sa 
'  seule  entreprise  fut  de  chercher  à  prendre  Lnxemboaig 
par  surprise  ^  mais  le  projet  fut  éventé  :  Cirou  échoua) 
sa  retraite  fiit  dirigée  sur  Longwy. 
Ix  de  Ver-    Quelques  mois  après  (2  mai  )  la  paix  fut  rignée  à 
1598.   *    Vervins,  tout  à  Tavantage  de  la  France.  L  iufera-l 
génie  du  fils  de  Gharies-Quint  fléchit  enfin  soiu^l^ 
magnanimité  du  bon  Henri  ;  il  fut  forcé  de  reconnàltre 
pour  roi  de  France  et  de  iSavarre  celui  c[u'il  n'avait 
jamais  nonmié  que  le  prince  de  Béam.  I^ilippe  >  seor- 
taît  sa  fin  procliaiiic  ;^  (quelques  jours  après  la  sîgnatBï* 
du  traité  de  Vervins  ^  il  abdiqua  en  fiiveur  de  sa  fiU^ 
Isabelle-Giaire-Eugénie  ^  qu'ail  nWait  pu  6ire  reine  de 


monniilc  iS  leptcate)  joor  âê  k  mort  èitTti» 
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France  ^  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  de  la  FrancUe- 
Comté  9  pour  en  jouir^  dit  cette  charte  ^  conjointemeiit 
ayec  son  fiitnr  époux ^  Parchiduc  Albert^  et,  aprét 
eux  ^  leurs  enfans. 

Albert  reçut  le  serment  des  députés  des  États  du 
Xiuxembourg^  radminîstralioa  de  ces  deux  époux  fut 
cahne  et  asseï  heuiense  :  lèim  monnaies  >  sont  asses 
communes. 

I)  avait  été  prévu  qu'en  cas  de  défaut  de  postérité^ 
lasouTer^inetédes  Paya-Bas  reviendrait  k  la  monarchie 
d^pa^ne*  En  i6i5  ^  Philippe  m  pria  sa  sœurisabene 
et  son  bcau-firère  de  le  reconnaître  pour  leur  héritier  ^ 
Isabelle  avait  près  de  cinipiante  ans  ^  n^espérant  plus 
avoir  d^enfiins^  elle  y  consentît.  Les  États,  prêtèrent 
serment  au  futur  héritier  des  archiducs.  Au  nombre 
des  députés  se  trouvait  Jean  ^  baron  de  Wiltz  ^  gou- 
verneur et  prévôt  de  Thionvilie^  dont  la  terre  fut  érigée 
en  comté  en  i63i. 

L'^archiduc  Albert  étant  mort  en  i6ai  ^  le  jeune  roi 
Philippe  ly^  qui  ^  dans  la  même  année  ^  monta  sur  le 
trône  d^Eqpagne*)  di^uilla  sa  tante  Isabelle  de  la 
seiiYeraineté  des  Pays-Bas  el  de  la  Franche-G>mté  ^ 
et  ne  lui  laissa  que  les  attributions  et  le  titre  de  gou- 
vernante. Elle  s^ea  contenta  et  les  conserva  jusqtt^à  sa 
mort  arrivée  en  i633.  A  la  mort  de  son  éponx  ^  sa 
piété  lui  avait  inspiré  la  pensée  de  pieudie  le  \uiie  ; 

*  Les  télés  sont  oa  en  reparti  ou  bijugoëes;  la  l^ndeestdW 
cké:  ALBEHTVS  ET  ELISABET.  DEI  GEAT.  j  et  m  rtvifs* 
AACHIDAVST  DUC£S  6URG  ET  BRAB. 

*  Sàwnddmêrtii  annù  koc  161 1  ^umtam  mulîer  ex  Oun^iÊigêm 
fiMCiior  uné  hord  «lira  ûU  infantes ,  quorum  très  hapiÎMûti  tunt  ; 
fuaruu  vero  ^Bs^um  bt^tUtmo  «Sut*  (Les  pért  et  méc»  éuaml^ 
Fnoçois  Poudcr,  vigocron  y  et  Angth.  )  (Rcg.  dt  bspi*) 
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les  pratiques  rdUgleoses  ne  Pempèchémit  pas  de  tenir 

d'une  mai  a  ferme  les  rênes  du  gouvernement  ^  elle 
emporta  Tamour  et  les  r^ets  de  ses  sujets» 

Ce  fut  en  1623 1,  dans  la  dernière  partie  de  Tad- 
Cnuttimc  do  mmistrationd''IsaheLlc^  que  furent  publiées  les  coutumes 
Ihionvi^u..      g^ndes  du  duché  de  Lu 

étaient  la  loi^  suivie  à  TliîouyîUe  et  dans  sa  prévôté  J 
après  la  réunion  de  cette  ville  et  du  Luxembourg  firan* 
^is  à  la  France  1^  il  n^  fiit  fiiit  que  de  très-iaiblee 
îiiodiû calions  ordomiées  par  uu  arrêt  du  parlement 
,  de  du  3  septembre  1662  ^  le  changement  de 

domination  les  rendait  nécessaires* 
Guerre  En  1618  commença  la  i^uèiTe  dite  de  trente  ans^ 
<]e  ^^^^^^  âu^'  i^fmîii^  le  traité  de  Westphalie  ^  signé  à  Munster  a 
le  ?.4  t)^toLre  164B.  Thionvillo  est  cité  nombre  de  fois 
dans  les  mémoires  historiques  concernant  cette  guerre 
mémorable^  qui  avait  ^  semblait-il^  la  veligioa  poor 
cause  première^  quoiqu'elle  eût  en  effet  pour  principal 
moteur  lei^  Tues  ambUienses  de  la  maison  d^Autriche 
dite  d^Habsbourg^  éUe  voulait  désrlors  convertir  à  son 
proût  le  système  fédératif  de  FAllemagae  en  une  mo- 
narchie héréditaires  ce  que  ne  put  enfimter  la  victoire 

■ 

»  M.  Gabriel,  avocat  à  Metz.  Observations  détacliees  sur  les  cou- 
tumes et  usages ,  anciens  et  modernes ,  du  ressort  du  parleuieat 
de  Mets.  Bouillon.  1787  et  1788^  a  vol.  in-4**'«  I«  36,  etc. 
^  La  coutume  de  Thion?ilIe  c$t  imétée^  II,  355,  dans  Je 
BOoTean  Oratamîer  général  de  France,  publié  par  Ch.  A«  Bonrdot 
de  RicbeboBîgf  Paiis.  i7s4t  4  toL  la--£*  —  Elle  Test  «^alemènt 
dans  le  Uecueil  des  edits,  dëdaraiions,  etc. ,  enrcgfistréi  su  parle- 
ment de  Metz,  par  M.  Emnaery,  III,  37^  à  3ia.  M.  Emmery  y 
a  ioint  des  notes*  —  Il  ^  en  a  plusieurs  éditions  séparées  :  elle»  sont 
fautives*  '   "  ' 

»  Jean  Dumont»  Corps  niivelsal  diplomatiqoe  dn  droit  des  geas; 
VI,  pan.  !.»• 
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naquit  plus  tard  du  sein  des  défaites.  Celte  hérédité 
impériale  dans  la  maison  d'Autriche  date  de  1806* 
Dans  les  premières  années  de  cette  guerre  ^  la  France 
nVait  employé  ses  armes  que  pour  la  défense  de  ses 
alliés  )  sans  coœinetlre  directement  ancmie  hostilité 
eetttre  la  maison  d'*Autriche  ;  l\ine  et  Tantre  puissances 
ne  manquaient  pas  cependant  de  sujets  de  plainte.  En 
i63o  ^  le  roi  de  Suède  ^  Gustave  Adolphe  ><)  avait  dé- 
daré  la  guerre  à  Pempereur  Ferdinand  11^  et  s'hélait 
réani  aux  princes  protestans  coufédérés  ^  la  France  le 
MUtiiit  dans  aou  entreprise.  Gnstsv^Adolphe  s^eoga-^ 
geapar  le  traité  de  Berwald^  à  entretenir  en  Allemagne  a3jaaYieri63u 
une  armée  de  36)0oo  hommes  ^  moyennant  un  subside 
annuel  de  4o<>')0<^o  ^cns  que  la  France  ^  alors  repré- 
sentée par  le  cardinal  de  RicheUeu^  promit  de  lui  payer. 
Entre  la  France  et  FEspagne^  le  traité  de  Yervins  était 
encore  la  règle  à  saiTre.  Rîcheliea  se  plaignit  de  nom- 
breuses infractions  à  cette  loi  ^liplomatkjue  ,  commises 
par  FEspagae  1;  mécontent  des  réponses  du  cabinet  de 
Madrid ,  Louis  XITT  «  ou  plutôt  son  ministre  ^  conclut 
avec  les  états  généraux  de  Hollande ,  une  ligue  défera* 
«are  et  offensive  ^  par  laquelle  il  tôt  conyenu  que  Foii 
attaipierait  de  concert  les  Pays-Bas  espagnols  avec  une 
année  oonabinée  de  60^000  hommeSé  Par  ce  traité  ^, 
ngiié  It  Parts  le  8  février  i633^  il  fut  également 
airèlé  que  les  provinces  catholiques  seraient  invitées  à 
pKndre  ks  armes  el.  k  s^ériger  en  état  indépendant  ^ 
ta  cas  de  refus  de  la  part  de  ces  provinces  ^  de  se  prê- 
tée aux  vues  révolutionnaires  de  Richelieu ,  ott  devait 
lea  partager  après  les  avoir  conquises  :  les.provinces  de 
Luxembourg  et  de  ^amui^^  le  liainaut^  l'Artois  etl^ 

*  Le  Père  Barre.  Hist.  d^Allem.  ^  iX,  5^7,  602 ^  pUs^ 

^  ^«(waldf  daa«  U  Brandebourg. 
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Flandre  étaient  destinés  à  devenir  frànçtis  ^  on  réa-- 

Hissait  à  la  HoUaude  ^  Anvers  et  Maiiues  et  leurs  res^ 
aorls^  le  Brabant,  Hûkt  et  le  pays  de  Gand.  Ce 
traité  devait  demeurer  secret  jusqu'à  son  exécution  ^ 
on  ne  tarda  pas  à  avoir  uu  motif  puissant  de  le  rendre 
pubEc.  L^eleeteiir  de  Trêves  Philippe-Chfîstoiphe 
de  Soetem  ^  dévoué  aux  intérêts  de  la  France ,  avait 
reçu  une  garnison  dans  sa  capitale.  Christ^^e  d^Emb- 
den  ^  gouvemetur  de  Luxembourg  dèpiûs  16^^  ^  mainSia 
secrètement  sur  Trêves  avec  mille  cavaliers  et  5oo 
bonunes  d^infauterie^  il  parribi  joaipie  dans  la  vSle  et 
surprît  la  garnison  française  cpii  ^  malgré  sa  faiblesse  ^ 
eombattit  plusieurs  heures  ^  elle  dait  par  succomber  : 
on  ne  inspecta  pas  la  personne  de  rélectenr  ;  on  le 

conduisit  ;i  Luxembourg!^  de  la  transféré  à  Namur  et  à 
Gand  ^  ou  liait  par  le  livrer  lâchement  à  Temperear 
Ferdinand  II  :  sa  captivité  dura  neuf  ans.  >  L^attaque 
de  Trêves  fit  éclater  avec  violence  la  guerre  entre  la 
France  et  TEspagne.  La  province  Ja  plus  maltraitée 
dans  ce  conflit  fiit  le  Luxembourg  qui  eut  à  sonffiîr 
de  Tun  et  de  l'autre  parti.  Un  corps  de  huit  mille  ban- 
dits ^  Croates^  Hongrbis^  Polonais^. rainas  tans  dis^ 
cipline  et  sans  frein  ^  frit  envoyé  par  Tempereur  non 
pour  soumettre  la.France^  maïs  pour  la  ravager.  Lies 
chej&  crurent  qu'*ayant  traversé  la  Moselle  dans  le  pays 
de  Trêves  ^  ils  étaient  sur  les  terres  ennemies  ^  et  ^  re- 
montant jusque  dans  nos  environs^  ik  7  'Commirent) 
avec  une  entière  impunité  ^  dliorribles  ravages.  D^^im 
autre  côté  ^  une  troupe  de  sept  à  huit  mille  Français 
se  jeta  sur  la  partie  Walonne  du  Luxembourg  et  ri- 
valisa d^excès  avec  les  Croates.  Les  campagnes  autour 

1  Essai  d^une  histoire  de  Trêves,  par  J.  H.  W^Uembach  (en 
allemand} ,  111 ,  ibS  et  suiy. 
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de  Metz,  de  Thlonville,  de  Boulay,  etc.,  devinrent 
désertes^  on  cherchait  un  refuge  dans  les  villes,  bien- 
tôt encombrées  d'habiUms.  Cette  ressource  mmcpiant 
par  le  défaut  dVspace ,  une  foule  de  familles  se  re- 
tirèrent dans  les  forêts  et  y  placèrent  des  liuttcs. 

Les  Suédois  ,  alliés  de  la  France  et  alors  comman- 
dés par  le  due  de  Weimar    avaient  déployé  la  même 
fureur  insensée^  partout  où  ils  passèrent,  rineendie^ 
le  pillage  ,  de  honteuses  violences  laissèrent  des  traces 
profondes  de  leur  marche  ^insultant  à  la  foi  du  peuple  ^ 
au  milieu  duquel  fls  se  trouvaient ,  ils  dévastècent  plus 
de  six  cents  églises:;  les  autels  même  y  furent  démolis  ^ 
dans  nombre  de  villages  ,  la  dépopulation  fut  telle 
f|s*i^rès  le  retour  de  Tordre,  des  héritages -restèrent 
vacans  ^  propriétaires  et  héritiers^  tout  avait  disparu  e 
pendant  deux  ans  les  champs  restèrent  sans  culture. 
Celle  aftVeuse  calamité  n'était  pas  particulière  aux  bords 
de  la.  Moselle*  «  fin  Saxe,  le  nom  de  Suédois  Hat 
€  longtemps  en  horreur^  dit  Âmold  Scliefler,  pour  la 
€  conduite  que  les  soldats  de  cette  nation  y  tinrent» 
€  Des  milliers  de  villes  et  de  villages  étoient  tombà 
c  en  ruine:}  le  nombre  des  bêtes  fëroces  s^étoît  aug- 
€  menté  au  point  qu'elles  pénétrèrent  jusqucs  dans  les 
c  habitations  des  hommes,  réduits  à  un  tel  état  de 

<  misère  ,  (pie  les  cadavres  des  morts!  servirent  dans 

<  quelques  endroits  de  nourriture  aux  vivans.  >  Cette 
désastreuse  époque  a  fait  disparaître  des  environs  de 
Xhiouville ,  nombre-  de  villages  dont  il  ne  reste  plus 
que  les  noms,  conune  Terlaoge,  Gnévauge  et  Ré-« 
suige ,  qui  existaient  aux  environs  de  Lutlange^  Ay  ^ 

>  Bottid,  doc  â»  Saxfr-Wdmar,  m«rt  Je  18' juillet  1639/ 
fimnive-A^Iphe ,  qui  avtit  amsié  les  Sa^âoii  en  Allemagne ,  ayai^, 
4M  turf  à  la  baUiiUede  Liitien ,  le  i6  novwabr*  t639. 
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près  de  Metzeresche  ^  Ueckling  ^  entre  Stuckange  et 
Metzervisse;  Uusange^  dont  Féglise  existe  encore 
entre  Kœking  et  Cattenom  ^  Scbaffling ,  entre  Basse- 
Ham  et  Yalmestroif  ^  etc. 

La  garnison  espagnole  de  ThMnnrilIe^  totijoun  oom* 
posée  de  soldats  aguerris  ^  faisait  des  incursions  sur  les 
terres  de  France  ^  pillait  des  villages  et  interceptait 
des  convois  de  vivres^  destinés  ponr  Mets^  où  les  grains 
étaient  à  un  p^ix  fort  élevé.  En  i638^  grand  nombre 
de  chariots  de  bled  et  doo  ânes  chargés-^  âe  rendaient 
de  Verdun  à  Metz  :  IVscorte  fut  attaquée  par  fat  Bour- 
guignons^ cest  ainsi  que  Ton  tiommait  les  troupes 
stationnées  à  Thionville  ^  on  tna  6a  individus  de  cette 
escorte  ^  tant  liommea  c£ue  lemiues  ^  la  prise  fut  con- 
duite à  Thionville. 

Le  12  juillet  de  la  même  année  ^  .  les  Boorguîgnoai 
firent  une  sortie  et  vim-ent  jus(ju  aux  portes  de  Metz  ^ 
mettre  le  feu  aux  fermes  de  Saint-Ëloy^  de  Sainte» 
Agathe  et  k  la  maison  de  Saint-Georges* 

Ravagés  par  les  Suédois  ^  les  Impériaux  ^  les  Kspa* 
gnols  ^  les  Lorrains  et  les  Français  ^  .aceattlés  par  une 
longue  disette^  nos  environs  eurent  encore  à  souflBrir 
du  fléau  de  1  épidémie.  La  peste  ^  disent  les  écrivains 
du  temps  ^  enleva  dans  le  duché  de  Luxembourg  ^  e» 
i636^  près  de  ii^ooo  individus:^  c^était  ce  typhus  qui 
a  coûté  tant  d'hommes  à  nos  années  et  même  aux  habi- 
tans  de  Fintérieur  ^  lors  des  désastres  de  1 8 1 3 .  HdonviOe 
avait  déjà  été  frappé  de  ce  fléau  ^  en  i6o3  et  en  i6a4* 

».  » 

«  Il  tût  nwntioa  des  éf^idémiu  de  i6o$  .•l4e  10!»4^  dut  Isa 
registres  de  le  peroisse  de  Tfaîonvilte.  —  i6oS.  jinno  hoc  toto  ar- 

denti  /ebre  pltwimi  mortui  snnt  ,  quœ  suspecta  fuit  tanquam  pesti" 
Jcre.  —  iOi4'  Juiio  rncnsi.  Hic  incepit  pestia  qum  iate^ro  anno  et 
umpUki  cxQsot  omaUtus  Th&ouiUaaat  foêit* 
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Lorsque  sous  Henri  11^  en  i558  ^  on  prit  la  résolu-  Sié^ 
tion  de  sWparer  de  Thionville  ,  ce  lut  l  incommodité  Fca^JïiS. 
et  le  danger  de.  son  Toisinage  poorMi&tZ)  qai  y  dé<-  ^^H» 
terminèreiit.  Quatre-yingls  ans  aprèi^  ces  mêmes 
mollis  firent  décider  ^  Fattaqne  de  cette  ville  dont 
le  comte  de  Voilth  était  gouTemeur-  Manassés  de  Pas^ 
marquis  de  Feuqoières  ^  lieutenant-général)  gouver- 
neur de  Yerdon  ^  fut  appelé  à  la  cour  en  janvier  pour 
avoir  son  opinion  sur  ce  projet^  Texéculion  lui  en 
fiit  confiée  ^  on  le  renvoya  sur  les  frontières  du  nord-- 
est  pour  en  fatroi,  avec  un  grand  secret  ^  les  préparatiÊ, 
et  on  lui  destina  une  armée  de  3o^ooo  hommes^ 
bientôt  on  disposa  dWe  grande  partie  de  ces  forces 
pour  les  diriger  sur  la  Savoie.  L^exécution  du  premier 
dessdn  fut  suspendue  pendaîit  quelques  semaines^ 
mais  Ton  y  revint  ^  et  Feuquières  se  présenta  si  ino- 
pinément devant  Thionville  ^  que  le  comte  de  Voilth  ^ 
absent  ^  n'eut  pas  le  temps  de  rentrer  dans  la  place. 
*  Quelques  écrivains  expliquent  cette  entreprise  ^  en 
disant  que  le  hut  de  Richelieu  était  moins  de  hixQ 

«  V.  sur  le  siège  de  ThiouyiHe  :  Relatioa  du  combat  cle  Thion- 
yiHà  et  da  sié^e  d\4rras ,  en  lôig  et  i6\o,  in  i]."  Par  Mate 
Duncan  de  Cërîsantes.  II  servait  aa  siëge  de  Thionville  cocdoiq 
licuteDant  au  rci^îment  de  Navarre,  dont  sou  rmcien  rlcve,  le  mar- 
quis de  Fors,  était  mesire-denîatnp.  — Memorie  recondiie.,*»  dt- 
Vittôrio  Siri.  1657  etsuiv. ,  8  vol.  m-4.*,  VIII,  773  et  suir.  — -' 
La  Vie  àt  M.  ManasiÀ  de  Feo^niéres,  par  Tabbë  Përau  ,  dans  !• 
tome  1.*'  des  Mémoires  da  marquis  (Ântoîae)  de  Feuqaiéret^ 
p-  cxiv  à  ocvj*  Vie  do  cardinal  de  Htchelien ,  par  Âai*  Aubery^ 
1666,  9  T0I  în-ia,  lib*  VI ,  châp.  Si*—» Vie  du  même ,  par  Jean 
Leclerc.  i753,  5  toI.  ia— tSy  lUf  Histoira  ân  r^p»  d« 

I^bdsXni,  per  MicheLLefassor.  1 710  a  1 737. 10  tom.  en  18  ?oI«  m^ia, 
IX,  a**  iwf  tî».  LiT«  4^,  p*  'aaa  à  a43*  H  tniisorii  h  rab'tion  de  U  -bi*' 
tdkaeTbloanUe,  tafii7Aàr«iiipmirparIHa»kmuii.-.Hî^ 
liltet6Tol.lat^.«,  III,afiià96$.  X«s  faAi4dictins  ont  ipmU 
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la  conquête  dc  Thîowffle  qoa  de  frtoriser  par  line 
diversion  sur  les  frontières  de  Test,  le  siège  de  Iles- 
din ,  qm  devait  se  feir*  sous  les  yeux  du  Roi ,  ea 
présence  du  cardinal  et  soiis  la  conduite  dé  M.  de 
}a  Meilleraïe parent  du  premier  ministre ,  et  celui 
aîmaît  lé  plus;;  on  expliqué  par  là  conunent 
Tarmée  destinée  à  marcher  sur  Hesdîn  fiit  nomlnreuse, 
composée  des  meilleures  troupes  et  fournie  de  tout 
ce  ^i  lui  était  nécessaire  en  vivres  et  en  munitions. 
Au  contraire^  on  prenait  peu  d'intérêt  à  Tannée  de 
Thionville.  Ce  n'était  pas  sans  répugnance  que  Feu- 
quières  avait  accepté  cette  mission;  il  trouvait  avwr 
txQf  peu  de  troupes  pour  ime  place  aussi  bien  fortifiée  ^ 
iiiais'avec  un  ministre  absolu^  ^jai  ne  pouvait  eouffirir 
de  contradiction  ^  il  fallait  on  encourir  sa  disgrâce  ou 
Ôbéif  aveuglément.  lie  marquis  prit  ce  dernier  parti*. 
Son  armée ,  diaprés  une  revue  faite  à  Gonsenvoy* 
sur^Meuse^  n'était  que  de  1 2,344  hommes.  Leclerc, 
iSm  dès  historiens  de  Richelieu ,  adopte  à  très-peu 
de  chose  près  ^  ce  total  qu'il  compose  de  8,600  fan- 
tassins et  de  4)000  chevaux.  Piccolomini ,  pour  don* 
ner  plus  d^importance  k  sa  victoire^  donne  à  Fea* 
quîèrcs  i4')Ooo  hommes  de  pied  et  S^ooo  chevaux* 

Sous  Feuquières  ^  commandaient  Jacques  ^  comte  de 
Saint-Pol^  et  Jacques  Rouxel,  comte  deMédavi  et  de 
Qrancei  ^  tous  deux  maréchaux  de  camp  ^  Roger  de 

teur  relation  dans  le  Journal  de  Jean  Beaachete,  greffier  à  Plappe-* 
ville,  ouvrage  qui  n'a  pas  été  imprinié.  Ce  journal  peint  Feuqaiértt 
comme  un  imprudent  dont  l'imprévoyance  et  le  défaut  absolu  de 
talens  militaires  attirèrent  sur  son  armée  la  défaite  du  7  juin.  La 
Biogiapliie  éccitt  par  Tabbé  Péraà,  csi  au  eontnlif  ttott  apologé- 
|ji|iw,  —  Ménoint  de  Montglat,  ^7^^  4  vot.  in-ia  ^l^  a8d.  ^ 
)lléàiolmetViedeGbiided«Léloiif«  trâd^  i663,  a?aL 
II a'élsU  psi  an «^deTbiiNifille. 
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Ghoîsetil  ^  marquis  de  PrasHn^  mestre-de-camp  général  ^ 
et  de  Saînl^Aoùt^  chàigé  ea  chef  de  Fartilierie.  Feit- 
«jiiières  ^  brave  de  sa  persontie^  tCest  paa  ménagé  dans 
la  plupart  des  mémoires  historiques  du  temps  ^  il  était 
eonsidéré  comme  un  négociateur  habile  et  noa  comme 
un  capitaine  eâ^périmenté^  les  offiden  ne  ràmiaieiit 
pas  et  le  tràitaieiit  de  pédant. 

LWri?éa  des  premières  troupes  sous  les  murs  de 
la  phoe  em  liea  le  s$  aiai^  jeiir  qo^illuatia^  quatre 
ms  plus  tard^  la  'nctéilw  de  Rôcroy  ^  tous  les  aboirdi 

furent  aussitôt  occupés.  Les  troupes  se  placèrent  pen- 
dant la  uuit^  le  jour  révéla  aux  habitans  et  à  la  gar« 
la  présence  dVine  année  ennendè. 

Le  19^  les  travaux  dn  siège  Conunénisérent*  Selon 
toutes  les  apparences,  îl  y  eut  peu  d'ordre  et  peu  cl«c- 
tivité  dans  les  dispositions  des  assaillans.  La  ville  prise 
an  dépourvu  ^  smis  gonvcniear^  pouvait  être  prompte* 
nient  enlevée  1;  Fenqoières  ^  loin  de  brusquer  Fattaque^ 
agit  avec  la  lenteur  d'un  diplomate  ^  il  laissa  à  Picco^ 
lomini  ^  homme  de  guerre  déjà  conna  par  des  suoeèft) 
le  temps  dé  su  porter  sur  Thionville* 

€  On  tira  de  Metz  les  vivres  pour  Taï-mée  et  Tar- 
«  tiilerie  :  on  commanda  le  tiers  des  hommes  de  Metz 
c  et  du  pvp  messin  pour,  aller  k  (se  sî^  en  qué^ 
«  IHé  dè  pionniers^  oh  fit  dè  plus  unê  levéé  de  4 
^  Ik  5oo  femmes  et  filles  de  Metz^  pour  porter  là 

<  hotte  aux  lignes  et  tranchées  ^  moyennant  salaire; 
«  Oàne  ffeip2rait  que  foie  au  cainp;ies  fdaidrs  sem- 
t  hlaient  s'y  étr^  réunis  et  avoir  abandonné  les  Keux 
î  \oisins.  On  ne  dansait  plus  à  Metz  ^  mais  les  joueurs 

<  de  violon  et  d'instnunens  étaient  k  Tamée^  H  n^ 
t  avait  quO'  trisieMe  dans  la  ville  nà  tout  était  dbèr. 

<  Personne  ne  s  y  divertissait  qae  les  jeunes  Seigneurs 
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c  qui  journelloment  quittaient  le  camp  et  accouraieat 

<  à  Metz  y  diveraifier  leius  débauches. .  Les  Messins 
c  disaient  que  les  Français  étaient  venus  devant  Thion- 

<  .ville  pour  y  tenir  foire^  plutôt  que  pour  y  iaire 
€  uasiégç*  La  plupart  des  canons  n'^étaîent  pas  même 
c  sur  leurs  affûts.  Tous^  tant  oiUciers  que  soldats ^ 
c  vivaient  au  camp  en  scél^ats  voluptueux.  » 
tableau^  adopté  par  les  auteurs  de  lliistoire  de  Metz  i  : 
et  puisé  par  eux  dans  le  joHrual  de  Bauchetz^  est 
probablement  ;char|[éf  niais  on  ne  peut  croire  <[u^il 
soit  dépourm  de  vérité;  la  suite  ne  prouve  que  trop 
que  Timprévoyance  des  chefs  ^  levu: .  présomption  ^ 
peut-être  leur  dé&ut  de  concert^  avait  fiût  n^Uga; 

les  premières  règles       Fart  militaire. 

Piccolomiai  était  au  &>nd  des  Ardennes  lorsqu'il 
apprit  Tentreprise  confiée  à  Feuquières;  il  quitta 
Bastogne  le  3  juin  ^  le  6  ^  il  était  entre  Thionville 
et  Luxembourg;;  son  armée  était  composée  de  a5  à 
So^ooo  bcomnes^  si  Ton  en  croit  le  biographe  *  de 
Feuquières  ^  maïs  ce  nombre  doit  être  réduit  à  moitié. 
Le  sergent  général  de  bataille  Jean  de  Beck  qui 

a  été  ensuite  gouverneur  de  Luxemboiu'g  ^  comman- 

dait  Tavant-garde  ^  le  comte  de.  Suitz^  Tinfanterief 

et  le  marquis*  Louis  de  Gonza^e  ^  la  cavalerie;  L*at" 

taqu^  conunença  le  ^  4^  à  six  heures  du  matin.  Après 

avoir  forcé  un  quartier^  Piccolomini  |eta  des  troupes 

dans  Thionville  avec  un  nouveau  gouverneur  nommé 

Mortue^  Dès  lors  le  siège  était  levé^  une  retraite 

prudente  eut  sauvé  Kwmée  mal  .  disposée  pour  conn^ 

« 

«  HisioiredeMeUf  lU,  i6a* 
-  ^  L»tbbé  Mna. 

4  Quixua  ani  après  |  à  pareil  jour,  Loui»  XIV  fui  aaatî  à  lUimi^ 
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battre:;  après  quelques  heures  derrépos  *et  dlésita-: 
ti(m^  on  se  battit  de  nouveau^  et  c'est  alors  que  le 
sang  français  coula  à  flots,  he^  détaik  dn  désastre  du 
7  juin  se  trouvent  dans  les  écrivains  de  Tépoque  ^  et 
c^est  là  qu^il  faut  les  chercher.  Les  extraits  que  con- 
tient  Thistoire  du  règne  de  Loois  XID^  par  Levassor, 
suffisent  seuls  pour  faire  apprécier  et  Fétendue  de  la 
défaite  et  ses  eanses»  L^artillerie  ^  les  munitions  ^  les 
irims  ^  les  bagages  demeurèrent  aux  Espagnols.  Près 
de  six  mille  Français  furent  tués  ^  trois  mille  furent 
fidts  prisonniers.  Le  lendemain  et  le  joiir  d'apr^^ 
2^5oo  fuyards  arrivèrent  sans  armes ^  à  Metz^  les  mal- 
heureux habitans  de  Metz  et  du  pays  messin  ^  em- 
ployés aux  tranchées  et  aux  redoutes  comme  travail- 
leurs ^  ne  lurent  pas  ménagés  ^  beaucoup  dVntr'eux 
périrent*  Parmi  nos  morts  se  trouvait  Imprudent 
eomte  de  ^Sidnt-'Pol  ^  qui  ne  v6u]ut  pas-  se  '  rendra/ 
€  1  M.  de  Feuquières  ^  bleissé  sur  la  (in  da  combat 
€  de  deux'moùsqilètàdes  àu  ^yriis  «hoit^  dont  Vimé 
€  le  lui  a  rompu  au-dessas  '  dn  coude  ^  et-  affoîbli  par 
c  la  perte  de  son  sang^  mit  pied  à  terre  à  une  portée 
€  de  canon^  au-delà  du  champ  de  bataille^  et  -fixt 

«  abandonné  fie  loat  le  monde  ^  excepté  de  quel— 
€  ques-uns  de  ses  domestiques,  ils  le  firent  connoitre 
€  aux  eimends^  sans  cela  on  l^iuroît-'assomnié.  Dès 
c  qu'il  fut  connu ^  il  trouva  toute  sorte  de  civilité, 
c  Le  général  Piccolomini  lui  envoya  son  carosse  et 
k  son  chirurgien  pour  le  condtiire  'à  Tliiohville^  il 
<  étoit  tellement  blessé  qu  il  ne  put  supporter  lè 
<■  carossot  On  fiit  obligé  de  le  mettre  dans  un  grand 

înééidaiiftLaviiKifi  uVL^  s.*  part., p.  1^5* 


<  linceuil  $t  de  1^  porter  à  bras  jusq^s  dans  la  ville.  > 
>  iD  ipaya  à»  mu /tfiig      m  propre»  iaaies  et  celles 

de  ceux  qu  oa  lui  donna  pour  collaborateurs. 

La  seconde  bataille  ^  la  véritable  déroute  eut  lieu 
pfèe  de  Tervflle  I  et  de  Daspich  ;  c^eeim  le  territoire 
de  ce  dernier  village  que  Feuquières  fut  blessé.  Ce 
générid  eut  longtemps  Tespoir  4'tee  rendu  a  sa 
mille  ^  par  un  échange  et  eu  moyen  cTune  rançon 
qui  servit  de  supplément.  Keuf  mois  se  passèrent 
ipif  sa  fmme  vint  le  soigner  et  le  CQnspler  dans  sa 
captivité  qui  ne  finit  qu'^avec  sa  vie  5  il  mourut  1^ 
Thionville  le  i4  mars  i64q  à  pareil  jour  et'cin^ 
qnaate  ans  après  la  mort  de  S0n  père^  tué  sous  les 
yeux  d'Henri  IV^  à  la  bataille  d'Ivry. 

lattis Jmi  n^accusa  pas  le  mal^eiireux  général^ 
pendant  sa  détention  ^  Fenquîères  envoya  ses  deux 
fils  au  Roi.  4ors  à  Saiiite-Mexicliould  :  c  ^^landez  k 
e  votre  père^  leur  le  monar^e^  que  je  suis  très^- 
«  satisfait  de.  sa  conduite  et  ^e  je  sais  comme  U 
c  a  fait  en  cette  occasion^  tout  ce  que  pouvoijt 
«  un  homme  d^hopnepr.  $  Le  tânoignage  du  Ro| 
était  honorable  sans  doute:;  mais  il  ne  suffit  pas 
d'hêtre  homme  d^honneur  pour  commander  une  armée* 
M.  de  Choisy^  intendant  de  Tannée^  fift  chargé  de 
prendre  des  informations  secrètes  sur  les  oQIjsiers 
qui  n'avaient  pas  &it  leur  devoir;  des  compagnies 
de  cavalerie  Surent  hontensem^it  licenciées  ^  et  des 
ofllciers  cassés.  Praslin  et  Gfrapcei  furoit  mis  à  la 
bastille  ^  ainsi  que  Saint-Aignan  3^  «]on  m^tr»4e- 

•  .  :  ' 

'  L^«bbé  Pérau  a  toujourt  écéi  Terrer  an  lieii  de  Tervîlle. 

>  ïlt  non  quelques  j ours  ap«ès  la  baLaille. 

3  François  de  Beauviïlier,  comte,  puis  duc  de  Saint-Aignao^ 
de  l'académie  française  ei^  Ji663,  mort  \»  i6  joia  16S71  k  77  ans» 
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de  cayalerie;  Breaiilé  >  ^  etc.  ^  comme  respon* 
sables  de  la  conduite  des  troupes^  ils  en  sortirent  le 
a8  janvier  siiiy^nt. 

Les  ThlonYillois  Grent  alors  le  vœu  de  célébrer  ^ 
le  7  juin  de  chaque  aillée  y  une  féte  en  actions  de 
grftces  de  leur  délivrance  ;  cette  fondation  ne  reçut 
pas  longtemps  sou  exécutian* 

Piceolomini  ^  déjà  comia  pour  ayoir  commandé  un 
corps  antricliien  à  la  bataille  de  Lntzen^  où  avait 
péri  Gustave-Adolphe  (i8  novembre  i633  )  et  pour 
k  part  qu'il  avait  eue  en  i634  à  la  vietoire  de  Nor-  . 

dlingeu  (6  septembre  )  remportée  par  lés  impériaux 
sur  le  duc  de  Weimar  et  le  général  suédois  Gustave 
de  Ho^L^^  fut  considéré^  après  la  journée  du  7  juin , 
comme  un  des  plus  dangereux  ennemis  de  la  France. 

La  dispersion  de  Tannée  laissait  sans  défense  tout 
le  nord-est  de  la  France  ;  dans  les  premiers  joiu^  ^  la 
terreur  fut  telle  ^  à  Metz^  <pie  Tou  s  attendait  à  voir 
Piccolonûni  en  tenter  le  siège  ^  la  penr  avait  quadm-^ 
plé  son  armée  qnî  était  dans  la  réalité  fort  au-dessous 
dWe  telle  eatrepriâe*  Piceolomini  proiita  peu  de  sfi 
victoire.  Après  une  semaine  entière  consacrée  à  re- 
poser ses  soldats.)  il  alla  attaquer  le  chltean  de  Sancy  ^ 
qui  n'était  défendu  (jue  par  io  hommes  ^  commandés 
par  un  bme  sergent  nommé  Passanaj  ^  ;  il  y  perdit 
deux  jouriiées  ,  puis  marcha  sur  Verdun  il  n^eu  tenta 
pas  Tattacpie  et  se  porta  sur  Mouzon  qui  fut  vivement 
défendu  par  sa  .garnison  et  bientftt  secouru  par  Tarmée 

«  Pierre  de  Bfeintrf,  tué  à  le  prise  d^Arni  en  iû4o,  âgé  de  moiiis 
àt  a8  ans. , 

*  SuMj,  viUige  Aê  caaioa  d*Aiidini-l»-Reini»,  a  le  kil»  de 
Bruy.et  à  M  delldanfille.  LadMuaii  «t  d^ 
»»H.d«ll#u,III,afi6. 
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maréchal  de  OiàtiDon^  déstinée  à  ammt  la  Cham- 
pagne de  Guise  à  Mézières  et  de  Mézières  à  Verdun. 
Piccolomini  )  moins  heureux  qu^ayec  Feuquières^ 
perdit  du  monde  sous  les  murs  de  Monzon  et  sans 
avoir  eu  d^engagement  sérieux  avec  rarmée  du  ma- 
réchal^ rentra  dans  le  duché  de  Luxembourg. 

Aunulieu  de  ces  douloureux  événemens^  les  Thion- 
villois  eurent  plus  dVmbarras  et  de  peur  que  de  maux 
Véritables;  pendant  les  années  suivantes^  la  guerre 
ne  troubla  pas  notre  province  :^  on  tint  sur  la 
défensive  et  dans  une  observation  réciproque  ^  aucun 
fait  concernant  ThionTiUe  ne  mérite  d^ètre  cité, 
dtanbve*  Richelieu  mourut  à  la  fin  de  1642^  Louis  XHI 
le  suivit  ,  dans  la  tombe  le  i4  mai  suivant  ^  après 
trente-trois  ans  de  règne  et  k  pareil  jour  que  Henri 
IV,  son  père.  Louis  XIY  monta  sur  le  trône  ^  âgé 
de  moins  de  cinq  ans* 

La  santé  de  Louis  Xm  s^était  progressivement 
affaiblie  ;  sa  mort  était  prévue.  Les  Espagnols  ^  vou- 
lant mettre  à  profit  le  trouble  et  Thésitation  insé- 
parables despremièrs  jours  d^une  minorité,  se  linreiit 
prêts  ^  ils  se  hâtèrent  de  iaire  une  incursion  en  France* 
Dom  François  de  Mello  qui  ^  en  t64i  ^  avait  succédé 
provisoii'cment  comme  gouverneur  général  des  Pays- 
Bas  ku'  csgrdinal—infant )  dom  Ferdinand^  firère  de 
Philippe  IV  ^  vint  assiéger  Rocroy.  La  prise'  de  cette 
petite  place  étant  jugée  certaine  ^  Tennemi  croyait 
pénétrer  bientôt  jusqu^'aux  portes  de  Paris  ^  comme 
il  Tavait  fait  huit  ans  auparavant.  Ici  s^onvre  la  bril« 
lante  carrière  du  grand  Condé  ^  âgé  de  vingt-deux  ans^ 
et  connu  sous  le  nom  de  duc  d^Enghien^  il  était  né 
général  ^  Tart  de  la  guerre  était  en  lui  un  instinct 
naturel^  à  dixHsept  ans  il  avait  fiitt  ses  premières 
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umefl  et  s^éuit  trouvé^  en  1640^  «nri^  d'^Arras,  Cesl 

cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIÏÏ  que  le  jeune 
prince  ^  contre  Favis  de  son  conseil  et  mal^^  ,les 
instnictîoiis  de  la  cour  ^  livra  bataille  an  Espagnols 
(laus  la  plaine  de  Rocroy  ;  quoiqu'ils  eussent  Favan- 
tage  du  nombre  et  de  la  position  ^  il  les  défit  entière'* 
iMiit*  Dix  mille  dea  leim  restèrènt  snr  le  dianip  de 
bataille  et  cinq  mille  furent  faits  prisonniers^  à  peine 
Yictorienx^  il  arrêta  le  earnage;  Xb»  oflideiB  espa- 
gnols se  jetaient  k  ses  pieds  pour  y  tronver  mi  anle 
contre  la  fureur  du  soldat.  Le  prince  eut  autant  de 
win  de  les  épargner  qn^il  en  avait  piîs  pioar  les  mocte^ 
Od  relit  toujours  avec  charme  Téloquent  et  fidèle  ta- 
bleau qu'a  tracé  de  cette  victoire  la  plume  de  Bossuet« 

B  fitllait  profiter  de  cette  victoire  1;  c^est  Thionville  ^ 
]a  forteresse  la  plus  importante  de  la  fronlière  espa-« 
gaole^  qu'il  désigna  comme  devant  en  être  le  prix; 
Kl  lettres  à  la  coor  firent  consentir  h  .ce  siège  1;  au 
retour  de  ses  courriers  tout  était  déjà  préparé  pour 
Texécntion  de  cet  important  projet.  D'Enghien  adressa 
au  marquis  de  Gesvres^  qui  commandait  uu  corps 
darmée  en  Champagne  t^  Tordre  de  se  porter  sous  les 
Huns  de  Thionville^  à  marches  précipitées.  Ce  général 
y  arriva  le  iCi  juin  ^  le  surlendemain  ^  le  duc  le  joi- 
gnit. Linvestissement  déjà  commencé  fut  complet 
«usitftt.  L*armée  firançaise  fiit  de  So^ooo  hommes  ^ 
dont  voici  les  principaux  cheÊ. 

Huit  maréchaux  de  camp^  dont  le  père  Daniel  & 
ttODs  donne  la  liste. 

i.Le  marquis  de  Gesvres     <{ai  pérît  dans  ce  siège 

'  Le  Père  Daniel.  Uistotrc  de  la  Milice  française,  II , 
*  Lottii  Potier,  marquis  de  Gesvres ,  âgé  de  33  ans.  Il  éuii  des« 
linéà  élit  maréchal  à»  France  à  ia  prcmiéie  {itoflaolîoii* 


(  ) 

fw  r«ffÉt  tmpféfo  dWo  niiae^  le  6  aoâL  On  M& 

cm  lâ  mèclie  d»  cette  uioe  éteinte  ^  parce  (ja^eDe  jcNia 
plus  tard  qu'on  ne      était  attendu. 

Le  Jbeetioft  fons  les  niiiiei  duquel  il  fiit  enierdi 
coneenre  «acove  «njoardlmi  eon  noœ^  cW  le  pr»-> 
mier  après  la  porte  de  Metz  ^  du  côté  des  casernes  | 
il  est  eo4é      7  fur  les  plans, 

9«  Jc«n  de  Gassioii  ^  Aéj4  oâèbre. 

Il  a  laissé  son  nom  k  la  ferme  de  Ncurbourg  ^  dans 
hqpeUe  il  avait  placé  son  quartier  durant  le  siège* 

La  part  qu'il  awt  eue  k  la  victoire  de  Rocroy  et 
k  la  prise  de  Tliionville  ^  où  il  fut  gricvcment  blessé 
le  3  août  )  le  ik  nommer  maréchal  4e  France  peu  de 
nMjeapvte(i7  uorenilm  foivent). 

3,  Le  baron  de  Sîrot  (ClMide  Letoof  de  Pradines)) 
auteur  de  mémoires  historiques, 

4,  César,  narquis  d'Aamnnt. 

5,  D^pénan, 

6.  Gaspard  de  Coligny,  marquis  d'Andelot. 

7.  Palluau,  (Phil^pede  Clerembaut,  comte  de) 
liatttenant-général  en  i647i  ntaréchal  de  Fraoce  en 

8.  Le  marquis  de  I^angis  (Claude-Alphonse  de 
Brichanteau). 

n  n^est  pas  ftit  mention  de  ce  dernier  daus  les 
relations^  peut-être  avait^ii  été  désigné  comme  devant 
aenrir  au  siège ,  et  ari-il  eu  quelque  empêchement 
de  s^y  rendre?  Peut-être  aussi  ^  au  fieu  de  Nangis, 
doit-on  lire  Médavi  ?  En  effet ,  Jacques  Rouxel 
de  Médavi,  marquis  de  Qranoei,  le  même  qui  avait 
été  IW  des  compagnena  de  Feuquières  en  1689,  et 
qui  fut  mis  à  la  Bastille  ^  servit  encore  sous  le  duc 
d'Enghien» 
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Xe  cheyaHer  de  la  Yalière  &  èttSit  mKeéAal  d»  Im» 
faille ^  delta  Plante  j^dsait  les  fonctions  d'ingénieur 
^^ri&cipal.  GpurteiUes^  âèye  du  chevalier  de  ViUs^  «i 
qiDi)  en  x63g.)  «vait  quitté  an  riége  d'Hesdin  le  aervioe 
de  Finfanterie  pour  la  fortification  ^  employa  à  Thion- 
ville  ^  comme  il  Tavait  fait  à  Hesdin  ^  son  pont  de  fàs- 
cim^  pour  le  paaaage  du  £oué»  h'inghâm  de  Le 
Poinme  dirigea  lea  mne»i  ce  deniier  pént  avec  tons 
tes  mineurs  a  la  malheureuse  attaque  de  Lérida. 

Le  premier  investissement  commença  le  i6  juin  ^ 
la  capituktkm  est  du  6  aeât^  la  lelatîoa  de  ce  siège 
importent  ^  faite  avec  lea  d^taUa  joarnalien  dont  die 
est  susceptible  ^  pourrait  ocaq^  ici  un  long  espace  : 
)e  préftre  wawjet  aux  siémMiea  bistonqiiea  dioiit< 
ee  est  eboadamneat  poDcvu  pour 'le  conunenccment 
du  règne  de  Louis  XTV.  Désormeaux  »  les  a  mis  en 
œuvre  avec  clarté  dans  son  histoire  du  prince  de 
Coudé  ^  cW  là  surtout  que  Ton  doit  lire  les  événe- 
mens  du  aiége  de  HiiènTÎlle« 

£1  conservait  aux  archives  de  la  ville  ^  une  lettre 
^rite^  durant  le  siège  ^  aux  magistrats  et  aux  bour- 
geois^ par  nu  prince  de  la  maison  d^£ipa|;ne^  pour  les 
axVorter  à  là  fidâité  et  à  liii  contianeff  îe^t  affiaction* 
Cette  pièce  intéressante  àt  perdue.        *  • 

*  Tuë  au  tiégt  de  «a  )|S47»  Daniel ,  Dist*  de  I4  Milice, 

11,53. 

>  J.  L.  Kipanll  Dibormeaux.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon  , 
prinoe  de  Cond^.  Paris,  1766-68,  4  vol* ia-ta. -t>  Mémoires  de 
aison  de  Cond^,  imprimes  sur  les  manuscrits  antngtapbof,  at 
d'après  rauiorisation  de  S.  A.  S.  31. S'  !•  Duc  de  Bourbon  ,  con-' 
tenant  la  vie  du  ^and  G>ndé,  écrite  par  feu  M.*'  Pfince  de 
Condé  (mort  le  i3  oui  1618 la  correspondanoe  de  ce  prinee 
•ne  todslet  io«fenîi»  et  pHiicet  des  ftmillet  loyalci  del^Bnrope, 
^•pnis  1789101^^4 1814.  Pttii)  1890  f  9  vÀ,  aJ*ddiiibe. 


(  ia4  ) 

«  Le  quartier-général  du  jeune  prince  fut  établi 
«  dut  m  petit  village  presqd*aii  miliea  de  la  pkaM, 
«  sur  le  bord  dW  rniiseaii  (lu  Feftsch)  qm  k  tnh- 
<  vme  et  qui  va  se  perdre  daus  la  Moselle  ^  au  pied 
€  de  la  contmcarpe  de  la  place*  >  Ce  petit  village 
eet  cekd  de  TenriUe  que  la  caite  de  Cattinî  et  quel* 
ques  autres  itidi(£uent  avec  le  sumum  «le  Quartier 
du  Roi*  On  coimaH  encore:  dans  ce  village  la  maison 
quliabitait  le  prince  ;  elle  eit  sitoiée  derrière  la  petite 
chapelle. 

ThionviUe^  aitaqoé  dam  toutes  les  règles^  fut  dé- 
ftndn  avec  courage  par  une  garnison  de  a^Soo  Itommes^ 
plus par  une  bourgeoisie  familiarisée  de  tous  les  temps 
avec  Fusage  des  armes  ^  et  qui  n^a  pas  perdu  ses  goûts 
.miUtaifes )  à  le  fin  dn  siége^  la  gemlion  était  réduite 
à  ii,«oo  conbattans;  un  boulet  frappa  le  gottvemear 
sur  la  brèche  ^  le  maire  de  la  viUe  fut  tué  d'un  conp 
de  mousquet  :  les  immbs  de  tons  deux  ne  sont  pas 
•  connus  ^  m^  il  est  presqu'évident  que  ce  gouverneur 
est  le  même  MortU9z  que  Piccolomini  jeta  dans  la 
place  en  1639  :  ce  qui  me  le  fait  croire  ^  cWt  que 
M*  de-  BfortnM  est  cité  dans  nn  acte  de  i64a  ^  «vec 

le  titre  de  gouverneur.  L\'lal  provisoire  de  i63c)  avait 
cesse  ^  Ton  avait  confirmé  la  nomination  faite  par 
Piccolomini.  Mortoes^  qn^il  avait  jugé  capable  de  dé*  - 
fendre*  Thionville  assiégé  par  Feuquières^  est  sans 
doute  le  même  qui  se  montra  digue  de  cette  périlleuse 
mission  par  près  de  deux  mois  d'aune  défense  opiniâtre^ 
et  qiû  périt  gloriensement  en  la  remplissant*  Ce  gou- 
verneur avait  inspiré  la  même  ardeur  à  ses  soldats  ^ 
aux  habitanS)  aux  magistrats  ^ux-mèmes. 

On  conserve  à  lli6tel-de-ville  une  canne  qui  ^  sui- 
vant la  tradition  )  appartenait  au  maire  de  i643)  et 
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qui  était  (iaQâ  ses  mains  lorsqu  il  fut  aiteiat  du  coup 
mortel. 

Une  Inrèche  coiuidérable  étant  ouverte  et  deux  CapitnlitioB 
autra  moins  praticables,  la  trancliëe  tonchant  le  '^\™;Yu"^ 
corps  de  la  place  ^  les  bastions  étant  minés  ^  d'Enghien 
fit  prévenir  les  Espa^ols  de  ieur  véritable  sitoaticMi 
sur  laqoellerilB.s^aveuf^ent;  une  prompte  capitu- 
lation pouvait  seule  empècber  la  ruine  complète 
de  la  ville  )  la  perte  de  ses  derniers  défenseurs  ^  enfin  ^ 
les  malheurs  tpi  sont  le  suite  dW.  assaut  et  d^une* 
occupation  de  vive  force.  Les  assiégés  ne  s^en  rappor- 
tèrent pas  à  cet  avertissement  ^  dicté  par  le  cœur  ma- 
gnanime  dW  Bourbon  ^  ils  voulurent  visiter  les  mines^ 
et  le  prince  y  consentit.  CSonvaincns  par  leurs  propres 
yeux  se  voyant  sans  e^oir  d^ètre  secourus ,  ils  de- 
mandèrent à  capituler.  D  honorables  conditions  leur 
furent  accordées  le  8  août,  c  Thionville  fiit^  dit 
Bossuet,  le  digue  fàx  de  la  bataûle  de  Rocroy.  » 
Cette  victoire  éclatante^  cette  ville  soumise^  signa- 
lèrent  Vaurore  d^un  règne  glorieux  ^  pendant  lequel 
la  maison  de  Bourbon  acquit  dans  TËurope  la  pré- 
pondérance qu^y  avait  eu  la  maison  d^Autriche. 

«  Personne  n^igiiorc.  dit  le  conseiller  d''état  Silhon 
c  rimportance  de  cette  conqueste  qui  couvre  Mets 
€  el  le  paysmesnn  contre  les  insultes  du  Luxembourg  : 
€  qui  nous  rend  maistres  de  la  Moselle  et  fait  la  com- 
€  municatioa  de  la  France  avec  Télectorat  de  Trêves  « 


■  Jeta  Sillidn.  EidiirciiMiBaoft  dft  qnalqiiaB  dilBcuItéi  toodiiOS 
radnmûstratioD  du  cudinal  Hiuriii,  a4,  i65i,  p.  38.  Silhoo  e 
AéTun  des  premiafs  meoibrai  d«  VamêimM  frtnçnit.  Le  témA-* 

piage  d^un  homme  employé  ptr  le  minisU'e ,  fût  sentir  toul  ce  qaa 
U  prise  dû  Thionville  avait  dHiiiportlA«9  daii#  Vasprit  da  la  r^entit 
fi  d«  cardinal  Mawin» 
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t  qui  ne  detoit  guère  «Ire  tnoiat  dler  m  roj  qué 
c  ses  propres  estais ,  à  cause  de  relecteur  qui  a  es- 
c  pousé  «?ee  tant  de  tèle  et  de  ftmelé  les  inlcralB 
€  et  lâ  fortune  de  k  Franee  :  bref  qn  met  nne  oeir^ 
€  rière  pour  nous  entre  le  Luxembourg  ét  le  hm 
k  Palatinat^  où  les  Espagnob  régnent  encore.  » 
ThionviUe  n^a  plus  cè«é  d^apparlenir  à  la  Ftmabé. 

Les  habitans  sr  rappelaot  leur  ancieiuie  origiue^  r^ 

prirent  bientôt  le  conir  français. 
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Articles  accordez  par  Son  uiltessc  Monseigneur 
le  Duc  d^ngtgren  ,  ittix  CottutuifuUmt  ^  Garnison 
et  Hahitans  de  la  Fille  de  JlùonuiUe  y  pour  la 
reddition  de  la  place  en  l'obéissance  du  Roj 
Dres-Chrestien* 

Qye  toute  la  Garnison  qui  est  à  présent  dans 
Thionuille^  en  sortira  preeisément  et  au  plus  tard 
Lundy  prochain  lo,  du  présent  mois  à  riieure  de 
jsààj^  et  pour  cet  effet  luy  sera  foumy  par  sadite 
Altesse  ledit  ionr  de  Lnndy  quatre  beores  du  niatin^ 
deux  cens  charettes  pour  emporter  les  blessez  de 
ladite  Garnison  ^  malades  ^  Tefiies  des  Officiers  ^  ou 
Soldats  et  bagages,  fit  à  la  mesme  heure  de  qlàitre 
heures  du  matin  ^  sera  par  ledit  Commandant  et  Gar^ 
mson  laissé  les  trois  brescbes  et  les  preiniers  ietran- 
diemens  de  dedans  ^  pour  y  fiure  poser  par  sadite 
Âltesse  telles  gardes  que  bon  luy  semblera^  iusques  à 
iaqaelie  heim  de  quatre  heures  du  matin  sera  pKbruds 
audit  Commandant  et  Garnison  de  rompre  le  présent 
traicté  ^  en  cas  qu^auant  ladite  heure   de  quatre 
beiiKs  du  matin  il  pûst  entrer  dans  la  Ville  va  se- 
cours de  deux  mil  hommes  de  pied  et  de  six  cents 
chcuaux,  sans  pourtant  que  pour  fiiire  entrer  ledit 
Secows^  ladite  garnison  on  Habilans  de  TUontuIle 
puissent  faire  aucune  sortie  ^  ny  directement  ou  in- 
directement en  £iQoriser  Tentrée  \  comme  aussi  de  la 
part  de  son  Altesse^  ne  sera  rien  attenté  contré  la 
Ville  ny  contre  les  fortifications  du  dehors  ^  au  pre* 
iadice  du  présent  article. 

Que  les  personnes  Ecclésiastiques  qui  désireront 
w  retirer  après  la  reddition  de  la  place  ^  eu  pourront 

Mir  anec  lews  bien»  et  meubles  :  Gamme  whêA  w 


(  "8  ) 

RelfgieQX  et  Reli^euMS.  Et  ceoz  qni  Tondront  de- 
meurer dans  la  Ville,  auront  pleine  liberté  jl^ezercer 
les  offices  dépendaus  de  la  Foy  Catholique  Aposto- 
lique et  RiMnaine^  sans  en  ce  regard  reoenoir  «ucim 
empcscbement^  aini  demeureront  firant  et  Ubrei  dans 
la  possession  de  leurs  biens  comme  auparauaut^  ea 
prestant  par  eux  le  serment  de  fidélité^  et  sans  que 
ceux  desdîts  Ecclésiastiques  qui  se  Tondront  retirer^ 
puissent  emporter  auec  eux  aucunes  reiîcpies  nj  or- 
nements d'Eglise. 

Et  au  cas  qn'*ancans  des£ts  Religieux  on  Reli- 
gieux es  délaissassent  son  Ooistre^  vacant  et-  aban- 
donné ;  qu'alors  lesdits  Cloistres  vaccans  ne  pourront 
estre  remis  à  dVutres  Religieux  ny  Relîgienaea  ^  que 
de  Tordre  cpii  aura  quitté  le  Ooistre  ou  Connent. 

Les  Gentils- hommes  et  Dames  qui  sont  présente- 
ment dans  la  Ville  ^  auront  pleine  liberté  de  demeo- 
rer  dans  leuif  biens  à  la  Tille  ^  auec  iouyssance  de 
lèurs  mesmes  droicls  et  piiuilt*gis  ^  ou  bien  Je  re- 
tourner dans  leurs  maisons  champestres  pour  les 
posséder  et  cultiuer  comme  anparanant,  en  fiûsant 
par  eux  serment  de  fidélité  :  Et  de  mesme  condition 
seront  ceux  ou  celles  qui  sont  absens  ^  pourueu  qu  ils 
retournent  dans  ladite  Ville  on  maisons  cbampestres^ 
dans  le  temps  et  espace  de  six  mois^  à  compter  du* 
dit  iour  lo  du  présent  mois. 

Ledit  Commandant,  Capitaines  et  antres  Ofilciers^ 
Soldats^  valets^  tant  k  pied  qn^à  cbenal  de  ladite 

Garnison  de  Thionuille ,  de  quelque  condition  qu'ils 
soient,  k  la  reseme  des  Officiers  et  Soldats  François^ 
et  des  déserteurs  de  TArmée  commandée  par  sadite 

Âltesse  :  Pourront  librement  et  franchement  sortir 

auec  leun  Annei)  Drapeaux  Tolana,  Tambouro  bat-^ 
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tans  •  Trompetles  ^  niesdiea  aUumées*)  balles  en  boilche 

et  bagage,  sans  auoir  égard  si  pendant  le  Siège  ils 
ont  s^ruy  à  pied  ou  à  cheual  ^  et  mesmement  auec 
leurs  meubles  et  bestiaux  de  quelque  espèce  qu^ib 
soient^  pour  prendre  la  route  iusques  à  la  \ille  de 
Luxembourg  par  le  droict  chemin  ^  auquel  effet  leur 
sera  par  sadite  Altesse  ^  donné  bonne  et  seure  escorte*  ' 

Ledit  Commandaat  et  Garnison  sortaus  de  ladite 
Ville  de  Thionoille^  emmèneront  auec  eux  deux 
quarts  de  Canon  et  le  petit  Mortier,  auec  les  muni- 
tions de  guerre  nécessaire  pour  tirer  cliacuu  trois 
coups:;  et  pour  cet  effet  leur  sera  fbumy  cheuamt. 
et  équipage  suffîsans  pour  les  mener  iusques  à 
Luxembomi;  :  laquelle  artillerie  sera  suyuie  des  Re- 
eeueursi)  Commis  des  munitions  du  Roy  Catholique^ 
logeuieurs  ^  Gentils-hommes  d  artillerie  ^  Artificiels  ^ 
Connestables  ^  Canonniers^  Charpentiers  et  de  tout  ce 
qui  deppend  du  train  d^ieeDe  ArtiUerie. 

Lesdits  Otlicicrs  ^  Soldats  ou  autres  ayans  dans  la* 
dite  Ville  des  biens  meubles  et  immeubles  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient  qu  ils  ne  pouiTont  Irauspor- 
ter  auec  eux  ^  auront  pleine  liberté  dVn  disposer  dans 
le  temps  ^  espace  de  six  mois^  à  compter  dudit 
iour  10.  du  présent  inoiS)  eu  cas  quils  ne  vueillent 
retourner  en  ladite  Ville. 

Nul  Officier  Soldat  Canonnier  ou  antre  soit  à 
j^d  ou  à  cheual  de  ladite  Garnison  ne  pourra  esli'e 
attesté  sous  prétexte  dWre  Lorrain^  d^auoir  seruy 
en  France  ^  ou  d'estre  de  quelque  pays  neutres  :  aiiis 
sortiront  librement  et  franchement  comme  les  au- 
tres^ à  la  reserue  neantmoins  de  ceux  qui  auront 
quitté  r Armée  commandée  par  sadite  Altesse  depuis 
le  siège* 
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Tous  prisonmers  François  ou  d  autres  nations  ayans 
pris  seruice  dans  les  Armées  du  Roy  Tres-Cbrestien^ 
C£ui  se  trouuerout  dans  ladite  Ville  de  ThiopuOle^ 
lors  de  la  reddition  ^  seront  remis  entre  les  mains  de 
son  Âltesse  sans  p  >3  er  aucune  rançon. 

Nul  Qfficier  ou  Soldat  ne  pourra  estre  arresté 
pour  aucunes  debtes  lors  de  la  sortie  de  la  Garni- 
son de  ladite  Ville,  nj  mésmes  les  Boui^eois  qui 
voudront  s^en  retirer. 

Les  Magistrats,  Officiers  des  Seigneuries,  Bour- 
geois et  Bourgeoises  et  tous  autres  résidents  dans  la- 
dite Ville  de  Tbionuille  de  quelque  condition  qu^ik 
soient ,  seront  maintenus  et  consentes  en  la  fonction 
de  leurs  charges ,  dioicls  et  priuileges  suiuant  leurs 
anciennes  coustumes  en  prestant  par  eux  smnent  de 
fidélité  :  et  en  cas  qu'ails  choisissent  de  se  retirer  de 
ladite  Ville,  auront  plein  pouuoir  et  liberté  pendant 
le  temps  et  espace  de  six  mois  de  fiiire  transporter 
tous  leurs  meubles^  vstancils,  bestiaux,  grains,  vins 
et  tout  ce  qui  consiste  en  poids  ou  mesure,  soit  en 
gros  on  en  détail.  Mesmement  .aussi  les  biens  qu'ails 
ouL  retirez  cLcz  eux  appartenans  à  leurs  pareiis  et 
amis,  pour  en  partant  de  laditte  Ville  se  retirer  ou 
hon  leur  semblera,  soit  dans  le  destroit  de  la  Pre- 
uosté  de  Thîonuiile  ou  ailleurs,  pour  y  ioûyr  de 
Texemption  de  ceux  qui  y  résident  ou  y  ont  résidé  : 
et  de  la  mesme  condition  seront  ceux  ou  celles  qui 
auparauaut  le  siège  estoient  dans  ladite  Ville  et  sont 
maintenant  absent  pour  se  pouuoir  rej^er  selon  les 
articles  cy-dessus. 

Ceux  qui  demeureront  dans  ladite  Ville  pourront 
librement  auec  congé  du  Gouuemeur  d^icelle  vaquer 
à  leurs  affaires ,  tant  dans  le  pays  de  Luxembourg  que 
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de  TEmpire.  Sans  que  pour  estre  résidents  en  ladite 
Ville  de  Thionuille  on  les  puisse  priuer  de  la  faculté 
de  re<^ercher  leurs  biens  ailleurs*  * 

Seront  laisses  par  ledit  Commandant^  Garnison  et 
Hal>itans  les  magazins  des  munitioiis  de  Louche  et  de 
guerre  ^  en  Testât  (fiHs  sont^  sans  aucune  iiraude  nj 
diuertissement* 

Et  pour  la  seoreté  de  Tescort^  cbeuauz  etcharettes 
qui  seront  fournis  par  sadite  Altesse^  pour  Fexecution 
de  ce  que  dessus^  seront  par  ledit  Commandant 
laissé  des  Ostages  qui  seront  renuoyez  en  toute  sen- 
reté  en  ladite  Ville  de  Luxembourg^  aussi  tost  après 
le  retour  desdits  escorte^  chenaux  et  cbarettes. 

Fait  et  accordé  ce  iourd''buy  8.  du  mois  d^aoust 
1643.  Au  Camp  de  TfaionniUe  et  signé  double  psc 
sadite  Altesse  et  ledit  Commandant^  Fvn  pour  de^ 
meurer  par  deuers  sadite  Altesse  ^  et  Tautre  par  de* 
uexs  ledit  Sieur  Commandant. 

Jlmsi  signé,  LOFXS  JOE  BOFRBON. 

Et  Dq^io. 


(  .30  . 
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III/  ÉPOQUE. 

THIONYILLE  REVENU  SOUS  LA  DOMINATION 

FRANÇAISE. 

1643  JUSQUV  P&éSBUT. 


La  capitulation  »  accordée  par  le  duc  dlEnghien  ^ 
et  signée  le  8  août  par  lui  et  par  Dorio  ^  deyenn 
commandant  après*  la  mort  du  gouyèmeur^  porte  que 
c  la  garuison  en  sortira  précisément  et  au  plus  tard  ^  le 
c  lundy  dix  dn  mois  ^  à  llieure  de  midy.  »  Comment^ 
après  une  indication  aussi  précise^  se  pourrait-il  que 
la  garnison  ne  fut  sortie  de  la  place  que  le  samedi  22 
août^  et  n'eàt  quitté  Fouyerture  de  la  tranchée  que  le 
3o  ?  Ces  dates  se  trouvent  néaumoiiis  dans  des  oiémoires 
contemporains  >  et  dans  les  biographies  du  prince* 

Il  fit  son  entrée  dans  la  place  en  triomphateur  et 
entouré«des  guerriers  qui  avaient  partagé  ses  dangers* 

I  LVditioo  originale  de  ceue  capitulaiioa  est  petit  1114.%  6  pages* 
MeU ,  chea  Jean  Antoine ,  i643»  Ilous  avons  snivi  esiClemeni  eatu 
édition  qui  est  jfort  rare* 

9  P.  Giste.  Histoire  de  h  yie  dv  prince  de  Coudé*  Cologne* 
B.  Lenclome*  1694 ,  3  vol.  in-12  , 1 ,  53., —  Mémoires  de  la  maison 
de  Coude,  imprimes  sur  les  manuscrits  autographes  et  d  aprùs  1  aii- 
lorisalion  de  S.  A.  S.  M.K»"  le  duc  de  Bourbon  ,  contenant  la  vie  de 
grand  Condé,  écrite  par  feu  M.^'  le  prince  de  Coodé,  la  corres-i 
poodance  de  ce  prince  avec  tous  les  souTerains  et  princes  des  fa- 
milles royales  derfiarope,  depuis  1789  jusqu^en  18 14*  PariS|  1S2O1 
a  Tol.  in-$** 
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La  ville  )  dans  une  grande  partie  de  son  étendué  ^  n'hé- 
lait qa\u  ama»  de  raines  ^  peu  de  maisons  étaient 

exemptes  des  atteintes  du  feu  des  assaiilans  ^  les  rues  ^ 
étaient  obstraées  par  des  décombres  ^  par  des  poutres  k 
demi'ConràméeS)  arrachées  des  maisons  incendiées.  Sur 
un  front  entier  de  la  place ,  des  brèches  prouyaient  la 
vigueur  de  Pattaque  et  l'ardeur  de  la  défense.  Le  pré- 
tendu siège  i  de  i^g^'n**»  pas  laissé  de  pareilles  tracés. 

Pour  assurer  la  tranquillité  de  sâ  conquête .  le  prince  PrîM 
alla  prendre  Sierck  .  petite  ville  snr  la  rive  droite  de  3*^SSfe- 
la  Moselle  ^  a  trois  lieues  au-dessous  de  Thionville; 
Sierck  a.  n^était  pas  au  pouvoir  des  Espagnols  ^  maii 
dû  duc  de  Lorrainê^  CSharles  IV^  deptiis  long-lempa 


<  Le  sitfg«deThioBTiUe«  en  1791 ,  est  va  fonaa  politique  qui  fu^ 
employé  pour  exalter  le  peuple  de  Paris  :  h  France  i^iait  envahie  \ 
liongwj  et  Verdmi  ôcenpés  par  lea  ann^  étrangères  ;  le  danger 
était  grand  \  on  peignit ,  pour  raugmenter  cnéore ,  TlilottViEle  an 
flammea  et  ses  remparts  en  poudre  \  on  proposa  alota  ponrinodélasat 
ses  habilans,  elsa  garnison  ,  cl  sou  général:  celte  cbarlatanerie  fait 
encore  des  dupes,  ei  M.  de  Jouy  est  du  nombre,  yoy.  TErmiie 
en  province,  XI,  3()3.  u  I^e  s'u'-ç^c  le  plus  momoral)le  est,  sans 
a  contredit  j  celui  t^u'elle  eut  à  soutenir  contre  les  AntriciùciJ.s  et 
les  Prussiens  en  1792.  On  n^a  poini  oublié' la  courageuse  resis— 
tt  tance  de  ses  ftabitans   (j^ui sommea  deux  fbis  d^       rendre  et 
tt  maîrnc  un  bombardement  vigoureux,  ne  cessèrent  de  seconder  le 
u  coiruncîndant  "Wimpnen  ,  lequel  de'ploya  tant  J'aclis  itc  et  de  bra- 
tt  voure  dans  la  défense  de  celle  place,  qu'il  eu  assura  la  délivrance, 
tt  Trois  hussards  dévoués  traversent  Tarmce  ennemie  -,  ils  sont  pris  : 
tt  nn  seul,  coarert  de  blessures,  parvient  à  sVcliapper^  il  arrive 
tt  l  sa  deslinaiioa  avec  ses  dépêches,  et  bientôt  les  troupes  coalî- 
tt  aéa  battent  en  retraite.  Ce  siège  mémorable'  fui  célébré  avec 
U'  cititbousiasme.  La  France  décerna  iine  couronne  civique  aux 
tt  bra?ea  habitans  do  Thionville^  et  Paris  consacra  cet  événement 
«  ei  donnant  le  nom  de  «etie  cilé  à  Tuna  des  roea  du  faubourg 
tt  Saint— Germain,  à  laquelle,  depuis  la  restauration,  on  a  rendv^ 
tt  son  anden  nom  de  ^e  Dauphine.  D  / 
*  Calmeu  Htst.  da  Lorr; ,  VI,  St5« 
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euneoii  àe  la  France.  Larrey  «  ^  dans  son  Histoire  de 
Louis  XIV^  ' se  trompe  lorsqu'il  dit  qa^il  ^ut  faire 
le  sië^  de  Sierck  dans'  les  fbcmes^  et  qae  le  couimaii- 
*     daut  eut  la  gloire  de  le  soutenir  pendant  plusieurt  \ 
^  jours*  La  petite  ville  de  Sierck  n^vait  qu^tme  faible 

enceinte  ^  à  peine  capable  de  la  mettre  à  Fabri  d''un 
.coup  de  main  qu^auiraient  tenté  des  aventuriers.  On 
ne  peut  considère^  cette  muiraill^  cooime  des  fortlfi-^ 
cations.  La  position  de  la  ville  sur  les  bords  de  la 
T  >    Moselle  ^  daqs  i^n  adroit  où  des  coteaux  sur  Tune  et 

Tautre  rive  ressfsirent  son  lit  ye!(ckii.toilte  possibilité 
de  la  mettre  en  état  de  défense  i)  depuis  Tusage  de 
Tartillerie,  Toute  sa  sûreté  dépeud  d'un  château  déjà  ) 
esdstant  aux  temps  féodaux  ^  1  e  <  |  uel  commande  la  viHe^^  i 
'  et  est  lui-même  dominé  au  midi  par  la  montagne  ' 
de  VAltenberg.  Le  soir  mèmè  de  Tarrivée  du  priooe  ^ 
il  fit  enlever  la  ville  et  placer  une  batterie  devant  le 
château.  L'oflioier  qui  y  commandait  ^  se  voyant  sans 
espérance  de  secours.)  capitula  après  vingt-quatre 
heures  (leLldeuse^  et  obtint,  une  composition  lionorable. 
Mi^iHe>        La  prise  de  ThiouyiUe  ^  première  conquête  iaite .  sous 
un  règne  si  fertile  eu  evénemens  miUtairas  ^  fut  célébrée 
par  une  médaille  et  par  ua  jeton  2.  D^un  c6té^  est 
TeEigte  du  roi  enfant  ^  avec  la  légende  ;  lvdotigvs  ziv 

t  Isaac  de  Larrey.  Histoîr*  de  France,  sons  le  rèç^ne  de  Looîs  XIV. 

Rotterdam,  i^ai ,  9  vol.  in- 12, 1 ,  |>3.  Au  lieu  de  Sierck  ,  Larrey 
et  Limiers  (f ,  ^)  écrivent  Cir^ ^  De  Pm^e^.  Circ^  d'autres  oat 
écrit  5ierque«. 

3  Mc'dailles  sur  les  principaux  évcnemens  du  régne  entier  d* 
Louîs~le-Crrand ,  avec  des  explications  historiées.  (Ces  expUt» 
«allons  .sont  des  acadéaûpiens  Racip^  ^  Boil^n ,  Talleinantii  Gbar* 
pentier,  Toureil ,  Henaudjot ,  paeier  Pavillon,  sons  la  directioii 
de  rablxS  J.  P.  Blgnon»)  Paris,  Imprim*  ro^»le,  lyaS ,  grand in-IL* 
—  6.*  médaille.  .    1  .         .      .  ' 
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RBX  CRBiSTiAffissiiro  ;  au  revers^  FEspërance^  repré- 
sentée k  Fantique^  tient  de  la  mam  gancbe  m  pan 

de  sa  robe  et  un  lys  épanoui^  elle  porte  de  la  droite 
une  petite  victoire ,  et  s^appnie  sur  un .  piédestal  où 
est  le  plan  de  ThionviUe  ^  on  lit  pour  légende  :  miu 

FINIV3I  PROPAGO^  daus  Pexerguc  :  theodonis  villa  ex— 

PVGNATA.  X  AVGVSTI  M  DC  XLIII. 

Le  colonel  de  cavalerie^  Antoine-Joachim^  baron  Marolles,  x: 
de  Man>Ue.  ,  institaé  goayemear  de  ThionviD»  par  le 

duc  d'Enghien ,  fut  confirmé  par  la  cour  ;j  il  en  remplit 
les  fonctions  jusquW  x655  ^  sans  avoir  laissé  dans  ces 
douae  années  le  souvenir  d^aucun  service  qui  Fait 
rendu  cher  aux  Thionvillois^  0  eut  trop  la  pensée 
^e  était  une  ville  conquise^  et  qu'il  fallait  plutôt 
contenir  que  gagner  les  habitans.  £n  i655  ,  JVIarollea 
s^étant  chargé  de  Fattaque  du  château  de  Mussy  près 
de  Louguiou  ^  occupe  par  une  garnison  lorraine  ^  y 
fut  tué  dW  coup  de  canon  le  lendemain  de  son  . 
arrivée.  Le  même  boulet  cassa  la  cuisse  à  M.  de 
RéchioouTi)  gouverfteur  de  la  Gassine  ^  et  passa  très- 
près  de  rillustre  Abraham  Fabert  y  gouverneur  de 
Sedan.  ? 

Le  duc  d^Enghien  ^  de  retour  k  Metz  ^  après  Foccu-^ 
pation  de  Sierck  ,  s'empressa  d'aller  voir  Gassion  que 
la  ûèvre  n'avait  pas  quitté  depuis  sa  blessure^  malgré 
son  état  de  souffrance^  Gassion  n'avait  pas  voulu 
quitter  la  ferme  qui  hn  servait  de  quartier^  avant  la 
reddition  de  la  place  ^  sitôt  après  la  capitulation  ^  il 
se  fit  transporter  à  Metz  et  s?y  rétablit 

Après  la. conquête^  on  trouve  dans  les  actes  du  Mtgistnts 
temps  pour  échevins  de  Fh6tel-de-vîlle^  Jean  Schaùss    >  ^ 

«  De  Pore.  Htttttir»  àt  GiiûoD ,  II  ^  sao. . 
>  SduRui,  mort  I0  %^  août  i^3* 
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Valentîn  Klcîn  Adam  Demut^  Jean  Edîiiger^  Jacques 
Funck  3^  etc.  Plusieurs  de  ces  magistrats  municipaux 
étaient  délégués  comme  juges  civils.  Jean  Steitgen3 
était  prévôt  à  Tépoque  Ju  siège. 
Attribntions  Daus  les  premiers  temps  du  règne  de  Louis  XI¥^  les 
dcfigouverneurf  gouYemcuTs  perceraient  les  impôts  de  la  ville  ou  de  la 
province  où  ils  étaient  placés  9  ils  nen  rendaient  pas 
.compte*  Ces  recettes  qui  ^  pour  quelques-uns  des  goa- 
vemeiirs  ^  montaient  à  plus  d^nn  million  de  livres^  c^est- 
à-dire  deux  de  notre  monnaie)  devaient  être  compensées 
par  des  cluiiges^  ainsi  ^  dans  une  place  forte  ^  le  gouver* 
neur  de\'aiL  pourvoir  aux  dépenses  d''entrctieu  des  iorti- 
fications  et  à  celles  de  la  solde  des  troupes.  Avec  nos 
•  idées  actuelles  de  comptabilité  ^  on  ne  comprend  guère 
comment- TEtat  pouvait  conclure  uu  pai  eil  marché  :  le 
devoir  et  la  conscience  dictaient  bien  ce  qu'ail  fallait 
faire  ;  mais  le  vil  «intérêt  exerçait  sur  certaines  imes  une 
influence  toute  contraire.  Si  tousl  es  gouverneurs  eus— 
s^nt  eu ,  la  loyauté  du  -Messin  Abraham  Fabert  ^  ce 
^  moyen  nVût  offert  que  des  avantages  au  roi  et  aux 
troupes  :  Texpérience  prouvait  qu'il  en  était  autrement* 
Cest  ainsi  que  sMtait  conduit  en  Lorraine  le  marquis 
de  La  Ferté-Senneterre.  <  Ayant  une  furieuse  avidité 
€  pour  les  richesses  )  rapporte  Galmet4)  il  n^oublia  ^ 
«  pendant  près  de  vingt  ans  que  dura  son  gouveme- 
«  ment  ^  ni  invention  de  contiibutiou  ^  ni  rigueur^ 
c  pour  épuiser  le  plus  pur  sang  ,|  non^eulement  du 
€  pauvre  peuple^  mais  encore  de  ceux  qui pouvoieut 

t  Klein ,  mort  le  B  Mpiembre  1674  «  ^tiat  «nooct  ^^evio* 
>  Fanek,  moitié  6  juillet  1671. 
^  Steilgen  ou  Steicli«a,  mort  le  9  mai  i658* 
4  Cftlmet.  Hiat.  de  J^rr. ,  VI ,  3i6.  —  Duival.  Descript.  de  la 
'  Lorr. ,  1 ,  73.  —  Biogr.  wniv. ,  XIV,  446. 
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€  en  avoir  de  reste  dans  les  veines  ^  c^est-à-clîre  ^  dos 
€  nobles  qui  tt'ctoîent  pas  réduits  à  la  misère  comme 
€  le  peuple.  >  On  Tappela  le  pacha  de  la  Lorraine* 
MaroUes^  sur  son  petit  théâtre   cherchait  à  augmen- 
ter sa  fortune  :  fort  soigneux  de  faire  rentrer  les  re- 
venus de  son  emploi  ^  il  était  moins  exact  à  faire  paye^ 
la  solde  :  sa  mort  fut  snîvie  dusonlèvement  de  toute  la 
garnison  de  Thionvîlle  ^  hormis  une  compagnie  de 
cavalerie  qui  resta  étrangère  au  désordre  :  les  officiers 
forent  dépossédés  :  leurs  subordonnés  prirent  le  com- 
mandcnnent*  O^est  ainsi  qu^il  Strasbourg après  la  se-> 
conde  restauration  ^  lorsqu^il  fut  quéslion  du  licen- 
ciement^ on  a      les  sons^fficiers  dWe  immense 
garnison  mettre  aux  arrêts  leurs  généraux^  inviter 
les  offîcicrs  à  renoncer  à  Tautorîté^  et  se  donnant  pour 
trois  jours  un  général  en  chef  pris  parmi  eux^  exiger 
le  paiement  de  la  solde  arriérée. 

Ceint  an  lieutenant  de  roi  de  ThlonvOle^  M.  Gyrault 
de  La  Roche  i  que  la  garnison  réclama  ce  qui  lui  était 
dù.  Cet  officier  crut  imposer  aux  séditieux  par  un 
acte  de  violence  :  à  Tapparition  dW  soldat  envoyé  par 
ses  camarades  ^  M.  de  La  Roche  pensa  fuer  dW  coup 
d'épéc  rimprudent  orateur.  Ce  fut  le  signal  de  la  ré- 
volte :  les  troupes  s^emparèrent  de  Tartillerie  et  tour* 
nèrent  contre  la  ville  ^  dans  la  direction  des  principales 
rues ij  les  canons  des  rem[);u'ls    on  obligea  le  lieute- 
nant de  roi  à  .délivrer  de  la  poudre  ^  et  ce  fut  le 
dernier  acte  de  son  autorité.  Thionville  ftit  entière- 

*  dtade  Gynmlt  âà  La  Ra«fce^  lieutniaaUeolimel  ;  sa  postéril^ 
i  long-temps  habité  ThimUIe  i/cm  I0  nom  d«  La  Rodie-Gtnuill } 

celte  famille  a  possédé  la  terre  de  Bettao^e  qui  apparlient  aujonr^ 

<î'lmi  an  h3r<in  Emmanuel  d'Huart.  Peu  avant  la  révolution  ,  un 
La  hoche-Giraultclait  colonel  du  rcgimeuldc  Strubbourg  (artillerie}. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(i38) 

ment  au  pouroir  des  rebelles  :  les  habitam  restèrent 
neutres  ^  mais  ils  avaient  la  craiate  d'être  les  répondans 
du  gouvemenr. 

,  Fabert  Fabert',  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  baron  de 
*  16^5!  *  Marolles^  reçut  du  cardinal  Mazarîn  Tordre  de  se 
rendre  à  Thionville  et  d''y  commander  jusqu^à  FarriYée 
du  gouverneur  que  le  roi  désirerait  ^  ce  nesi  qu'eu 
approcbaut  de  la  place  (ju^il  apprit  le  soulèvement. 
Je  transcris  ici  ^  sans  y  rien  cbangcr  ^  un  récit  puisé 
dans  une  relation  manuscrite  ^  plus  exacte  qu  élégante  : 
€  Fabert  arrivé  dfe  bonne  beure  se  présenta  k  la  porte 

<  de  secours^  d^où  les  soldats  lui  crièrent  :  qui  vive  ^ 
€  il  se  nomma  ot  dit  quHl  venait  de  la  part  du  Roi.  Un 
«  caporal  ^  cbef  de  la  révolte  ^  à  la  tète  de  cent  hommes 

'    «  qui  avaient  les  mèclies  compassées^  lui  dit  qu^il 
c  entrerait^  mais  sans  suite.  Ce  seigneur  qui  était 

<  accompagné  dé  cent  hommes  dit  qn^il  n'avait  pas 
€  besoin  de  ses  gens  ^  en  entrant^  il  s'avança  vers  le 
«  front  dW  bataillon'  qui  était  sous  les  armes  ^  au 
€  milieu  de  la  place.  Quel  désordre  caosez-TOns^ 
c  quelle  audace  ^  quelle  insolence  !  Est-ce  ainsi  que 
«  Ton  sert  le  Roi?  Vous  êtes  des  traîtres  à  sa 
€  majesté ,  à  votre  patrie  ^  je  vous  ferai  tous  pendre. 
€  Pardpnuez-nous  s'il  Vous  plalt  ^  monseigneur  ^  dit 

<  le  caporal  ^  nous  ne  sommes  traîtres  ni  au  Roi  ni 
c  ù  la  patrie.  Feu  M.  de  Marollçs  nous  a  retenu  depuis 
c  loDgtems.  notre  paye  et  aux  officiers  de  même  ^-  ce 

<  nVst  pas  la  volonté  du  Roi  quW  nous  piUe  et  (ja^on 
€  le  serve  pour  rien.  Si  cela  est  ainsi  reprit  le  gé- 
c  néral^  je  vous  pardonnerai  TOtre  faute;  je  yous 
c  donnerai  mâme  à  chacun  une  pistole  pour  boire  à 

«  l4Cp<r«Bairt.yiadaFsbert.Pan§«i75af9YoLtii-ia,II,  i36. 
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«  la  santé  du  Roi.  De  là  le  général  alla  sur  lea 

€  remparts  où  îl  twmva  que  les  soldats  avaient  tourné 
€  les  canons  du  c6lé  de  la  ville  contre  les  rues  qui 
<  abctutisaaient  aux  bastions*  Si  dans  une  heure  ^  dit-il 
€  àvoL  soldats  ^  TOUS  n^étes  pas  rangés  sons  TOs  officiers 
€  et  si  \ûus  ne  mettez  pas  les  armes  bas  ^  je  vous  ferai 
c  pendre^  vous  devez  savoir  combien  sont  grandes 
W  ràutorité  et  la  puissance  du  Roi.  Il  fit  ensuite  de 
«  sanglans  rèproclies  aux  oftciers.  •«Qnoî  ^  leur  dit-il  ^ 
c  est-ce  que  vous  n^aviez  pas  un  soldat  affidé  qui 
€  pût  VOUS  informer  dWe  pareille  révolte  ?  aussitôt 
€  que  yota  avez  vu  les  soldats  courir  aux  aimes'^ 
«  iH>  iez-vous  pas  les  en  empêcher  et  les  faire  rentrer 
€  dans  le  devoir?  ne  deviez-vous  pas  souiirir  la  mort 
c*  plutôt  <)ii\me  pareille  ignominie^  et  exposer  au 
c  risq[ue  de  la  perdre  ^  une  place  importante  qui  n  est 
«  qu  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Fennemi.  ^  La  fermeté 
calme  de  Fabert  ayant  remb  Tordre^  il  alla  chercher 
à  Metz  Fargent  qaW  avait  promis  li  la  garnison.  Pout 
que  la  révolte  ne  restât  pa^  impunie ,  il  voulut  qu'on 
lui  en  dénonçât  les  moteurs  et  il  les  fit  mettre  au 
cachot^  ce  fiit  là  le  seul  châtiment  des  coupables. 

Dans  là  mime  année  ^  Fabert  revint  à  Thionvîlle 
pour  y  installer  ^  en  qualité  de  commandant  provisoire  ^ 
M.  du  Bosc     alors  gouverneur  de  Fumes. 

Le  maréchal  de  Grancei»  qui  s^était  trouvé  aux 

<  Le  Pére  Barre  Le  nomme  Du  Bosquet.  Ce  commandant,  ayant 
«eryi  avec  Fabert,  est  un  de  ceux  qui  ont  recueilli  ce  qu^ila  lui 
avaient  vu  (aire  et  entendu  dire.  Le  Pére  Barre  cile  ÊOVftnA  le 
mémoire  mmiucrit  dà  i  M*  .Du  Bosquet. 

*  Jacques  Rouxel ,  comte  de  GfiOQei  et  de  M^vi'  Hist.  gtfn.  et 
i&roiidL  de  la  Maison  de  France  et  idée  Gramclfr-Officiers  de  le 
Gouioniie ,  dn  Pére  AaieliDe  et  de  ici  Mtianiieiifi.  9  vei*  m»£% 
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àenx  siëges  de  Thionville  (ut  pcnoro -définûtitieiBeiil 

du  gouvernement  vacant  depuis  la  mort  de  Marolles  ^ 
il  avait  acheté  eette  réoompNeiisef  cçdr  alocs  et  d^puii 
longtemps  la  yénalité  ne  s''ctait  pas  arrêtée  aux  offices 
de  }udicature  ni  aux  emplois  de  iloauces  ^  elle  avait 
envahi  les  charges  militaires ,  et  ee  forent  les  'Gvûses 
qui  les  premiers  les  mirent  eu  vente  ^  sous  Hcml  If  l. 
Ilicoutons  Imtendant  de  Metz^  Turgot'.)  dans  le 
mâttoîre  manuscrit  qui  nous  reste  de  lui  sur  Metz  et 
sa  généralité.  Pendant  ce  temps  ^  le  .  maréclial  de 
ç  Grancei  achepta  ^oo^ooo  limes  le  §;omieniement  de 
€  Thiomiine  -auec  tous  les  domaines  du  Roy^  con- 
€  trîJbutions  et  sul^uentious  ^  lesquels  ^  ditrou^  rappor- 
«  taientpar  an^  plus  de  700,000  liv.  f  ce  que  je  croîs 

c  facile  ;  au  moyen  de  quoi  il  payoil  la  garnison  et 
«  faisoit  travailler  aux  fortifications^  mais  le  tout  assez 
«  légèrement,  puisque  c^étoit  II  ses  dépends.  > 
/  U  en  prit  possession  le  23  mai  i656  ,  ft  conserva 
ce  titre  de  gouvemeor  )usqa*à  sa  mort  (  fto  novembre 
z68o  )  )  il  avait  alors  78  ans. 

YII ,  569.  —  Palais  de  VHomiciir^  ptr  Anselme ,  i  ^  j ,  6i5. 
^  Mor«if  de  17.59,  IX ,  i."  ptriie,  4^6.  —  La  Biogr.  iiiiiT.  n^a 
pu  consacré  d^arllcle  à  cette  famille  qui  p  fourni  deux  narécIiSttx  ^ 
de  Thkmnne  et  son  petitrfitt ,  ^acqnes-Léonori  taiàit 
CD  17^5.  ' 

'  IViLmoires  de  Duples$is.  I^Ioni;iy,  m-^..*",  I,  4^6.  —  DicU  de» 
origines  ^  dccouvcrles ,  etc* ,  par  Tabbe  Ti  eioolaine ,  3  tq}. 
1777,  III,  601. 

s  Jacques-Etienne  Turgoi,  intendaut  de  MeU,  de  1696  à  1^00. 
J)om  Calmet  (Hist.  de  irf»rr«^  1,  czxii)  donne  nne  notietanr  «e 
neflaoire  biatorique  «t  uatlstM|ue,  drc«4  piff  'Olrdre  delà «wttrpMir 
réducttion  du  duc  de  Boorgagne.  Un  exttairdet  mémoires  de  toas 
les  intendans  a  M  puUië  par  le'coac»  d»  BoalainTtlliers,  aous  tt 
titre  d^Éut  dè  la  France:  il  y  en  a  plusieurs  ëdiiioos.  (  Bibl.  Liât,  dt 
U  Fnuce,  aux  n."' ao84  2^^') 
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Jusqulà  rérection  du  bailliage ,  il  eut  le  titre  et 
ieft  attributions  de  prévôt  et  juge  royal  ^  en  cettè 
qualité^  il  jugeait^  sauf  le  recours  au  parlement  de 

Metz  ^  les  sentences  des  ëchevins  de  Tliîonville  et 
celles  des  maires  et  gens  de  justice  des  seigneurs  hauts- 
justiciers* 

Eli  septembre  1667  ^  Louis  XIV  profita  de  son   Louis  XIV 

séjour  à  Metz  pour  visiter  Thionville^  boulcTart  de  ^  TWo^'iU*» 
son  royaume  )  à  Textrémité  nord-est. 
.  »  A  son  retour  à  Metz  ^  le  jeune  roi  ^  content  des 
sentiinens  que  lui  avaient  témoi^és  les  Thîonvilloîs  ^ 
fit  délivrer  à  leur  ville  des  lettres-patentes  coniirma-  Ociobro  1657» 
tives  de  ses  anciens  privilèges  sous  les  ducs  de  liuxem- 
ItOurg.  Je  les  ai  citées  ^  à  Toccasion  de  la  vente  du 
duché  ^  faite  le  20  mars  i458  à  Charles  VU  par  le  duc 
GuUaume  de  Saxe^  et  par  sa  femme  Anne.  Ces  lettres- 
patentes  réduisirent  le  pouvoir  du  gouverneur^  en 
attribuant  au  bailliage  de  Metz  les  appels  des  sen- 
tences des  échevius  de  Thion\ille  et   des  hautes- 
justices  9  :  ce  fut  en  vain  que  M.  de  Grancei  réclama. 

Le  7  novembre  1669  fut  signé  ^  par  le  cardinal  Traité  des Py-» 
Mazarin  et  par  TEspaguol  Louis  de  Haro  ^  le  traité  '^*^'g5^ 
des  Pyrénées  ^  ^  il  termina  une  gu^re  qui  durait  depuis 
vingt-cinq  ans.  Je  n^en  citerai  que  Farticle;  38  ^  en 
vertu  duquel  Thionville  ^  ses  appartenances  ^  dépen- 
dances ^  aiinexcs ,  prévôtés  et  seigneuries  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg  demeurèrent  à  la  France. 

Thionville  étant  irrévocablement  devenu  français  ^ 
on  y  organisa^  en  remplacement  de  Taucien  ordre 


1661. 


G9.  .  ê 

*  Recueil  de  M.  Emtnery,  III,  271.  f 
)  Le  Traiië  des  Pjrënccs  <  st  tcx.iu«UeiDail  iaUté  dans  le  Aecueit 
i$  M.  Ëounerjr,  III,  3?  à  117. 
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judiciaire^  un  tribunal  conforme  à  ceux  des  autres  pro- 
'vinces  de  la  monarchie.  La  création  dW  bailliage  royal 
est  portée  dans  un  édit^  de  uovembre  1661  ^  vérifié 
au  parlement  de  Metz  le  4  février  suivant.  bail- 
liage jugeait  en  première  instance  dans  tont  le  ressort 
du  gouvernement  de  Thionville  petite  province  à 
laquelle  on  donna  dans  la  géographie  usuelle  le  nom 
de  Luxembourg  français:  il  jugeait  par  appel  les 
sentences  de  la  prévôté  de  Sierck  ^  instituée  par  le 
même  édit  ^  les  jugemens  de  ce  bailliage  étaient  en 
dernier  ressort  jusqu^à  2 5  livres et  par  provision, 
jusqu^à  So.  Le  gouverneur  reçut  le  titre  de  conseiller 
du  roi  ^  bailli  <d^honneur*  Les  places  de  Uentenant- 
général  civil  et  criminel  ^  de  lieutenant  particulier  et 
d^avoeat  du  roi  ^  furent  acqmses  par  MM* 

Hue  de  Saint-Rem j  (  Giaode-Francois  )  3  ^ 

Moret  (  )5, 

Et  Soucelier  (  François  )  ^ 
tous  étrangers  à  la  ville  ^  maïs  dont  la  postérité  s'y 
fixa  et  y  acquit  des  domaines.  Les  titulaires  de 
ces  mêmes  charges^  à  Tépoque  de  leur  suppression  en 
1^91^  étaient  MM. 

Blouet  (  Jacques  Barthélémy  )  ^ 

I  tt  IMous avons ,  par  le  présent  édit ,  créé,  éri^^é  et  établi ,  créonSf 
tt  érigeons  et  éubliasoBS  qnatire  hûUiagefti  Mvoic:  rim  co  nom 

ville  de  Tbionville  pour  jogcr  les  procès  et  diffifrens  de  nos  sujeti 
a  des  villes ,  bourgs  et  viUeges  et  seigiicarics  dépendanies  du  tes- 
a  sort  et  gonvemenieiit  dodit  Thionville,  en  première  inslanoe, 
K  teat  ÔTils  qae  crioiiiiels  et  des  tppeltalioos  do  pre?6tde  Sierck» 
tt  même  pour  le  cas  de  préveatioD  és-dites  seigneuries* . . .  v  Recueil 
de  M>  Emaiery,  III^  44^* 

>  On  trou?e  dans  TAtlas  des  Jaillot,  2  vol.  in-f.»^  une  ourle  par- 
ticulière du  gouvernement  de  Thionville.  168a. 

3  Mort  à  Th.  le  6  sept.  1669.  Son  fils,  Étienne  Hoo  ds  Siiat^ 
Remji  lut  ^alemeiit  UeoteDuitpgèBéralambaiUîige* 
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Tailleur  (  Jean-Baptiste  )  ^ 


■ 
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1 

En  1673  %  après  la  prise  de  Ma ëstriclit ,  Louis  XIV  Louis  XIV 
et  la  reine  Marie-Thérèse  arrivèrent  le  22  juillet  à  ^^^3^ 
Thioaville  ^  ils  J  restèrent  huit  jours.  Le  roi  visita 
la  place  ayec  le  plus  grand  soin^  et  appréciant 
toute  Timportance  Je  sa  position  mililaiie  ^  résolut 
à^eu  augmenter  les  moyens  de  défense^.  Yauban 
accompagnait  le  roi  et  reçut  ses  ordres  pour  de 
nouTelles  fortifications.  Le  3o  la  cour  se  rendit  à  Metç* 
La  présence  du  roi  à  Tbionville  fut  signalée  par  de» 
bienfaits  envers  les  maisons  religieuses. 

Ce  lot  en  1678  que  fiit  construit  le  Pont-Gouyert 
sur  la  Moselle  :  il  fut  feit  à  Timitation  de  plusieurs 
ponts  de  bois  sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin  ^  sur  les 
plans  et  sous  la  direction  dW  officier  de  la  garnison  ^ 
Rodolphe  Sialsgueber     capitaine  d'une  compagnie 

♦ 

«  hovM  XIV  parle  dam  les  Petits  qui  nous  restenl  de  loi,  de 
ion  Yoyage  à  TliionTiUe  :  a  La  Reine  ae  porto  bien,  éent-Û  k 
tt  LouTois ,  ei  f  espère  que  je  serai  samedi  sans  fiiote  à  Tbionville.  n 
(Lettre  du  JuiUet  1678  ,  datée  de  Grandpré.)  Dana  les  Mé- 
moires miliiairss  on  lit:  «Je  pris  cinq  eéntf  dievaux  pour  venir 
«  avec  moi  jusqn^à  Tbionville.  Je  passai  par  k  Cbampagne  et  je  ' 
a  fis  mardier  le  gros  de  la  gendûmerle  par  Hâôéres  et  par  la 
a  Lttxemboaiç,  pour  rejoindre  Tarmée;  elle  arriva  à  Grewen-  ' 
a  macker  quelques  jours  aprè«  que  je  lus  à  TbionvîUe.  J^envoyai  des 
a  ordres  à  Rochefort  (Henri-Louis  d^Aloigoy,  marquis  de  Rochefort, 
tt  maréchal  de  France  eu  iG^S)  qui  la  commandait^  de  faire  descendre 

par  la  MoseHt  ,,  dans  des  bateaux  ,  un  bataillon  pour  {^^ardcr  uupont 
K  que  j^avais  !>ur  le  Kbiu  à  AuJernach,  puur  avoir  communicailoa 
*t  avec  M.  de  Turenne*  n  (  0£uvres  de  Louis  XIV,  éditioa  do 
Grum  elle  et  Grimoard  ,  1806,  6  vol.  in-8.*»,  III ,  398  ,  ^iQ, 

^  Alleut.  Hist,  du  Corps  impérial  du  Génie.  i8o5,  in-B.',  T,  110. 

^  Cet  étranger  a  orthographié  diversement  son  nom.  Dans  un 
acte  du  ai  septembre  1671,  il  a  signé  Rodolphus  SaUgueier^ 
«Tec  la  qualité  de  et^itantui  nnins  oenicirKr  Uberne  EeUfettonmf 
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firanche  de  suites  ^  c[ni  a  eu  louglcmps  sou  i^uailier 
à  Thîoiiville. 

LwBintiitd*    Un  tableau  apécial  est  destiné  à  £iire  coonaitre  les 

chefs  militaires  de  ThionyiOe^  depuis  la  conquête 
jusqu^à  présent^  ce  travail^  qui  a  ilftiuaiuié  beaucoup 
de  recherches  ^  est  exact  :  f  y  renvoie  pour  les  détails* 
Sovu  le  gouverneur  de  Grancei^  six  Ueutenana  de 
^oi  se  succédèrent  :  MM. 

1  •  Gyrault  de  La  Roche,  dont  il  a  déjà  été  ipiestioa* 
a.  De  G>urcene8  ,  sur  lequel  je  u^ai  aucune  notion. 

3.  Le  chevalier  du  Héron ,  mort  à  i  UioaviUe  le  6 
août  1674. 

4.  Le  chevalier  Perin*)  de  Tordre  de  Malthe^  qui, 

par  une  siiigularit»''  di^ne  <li*s  temps  féodaux  ^  était  à 
la  fois  lieutenant  de  roi  d'une  phu*c  forte  ^  et  abbé 
^  commandataire  de  la  riche  abbaye  de  Freistroff,  k  une 
licuc  de  BouzonvîUe^  il  fut  oblige  par  la  cour  de 
demander  sa  retraite. 

Cest  par  erreur  que  Dom  Galmet  (  Notice  deLorr*  ^ 
1 ,  4^9  )  ^î^^  chevalier  Perin  comme  ayant  été 
lieutenant  de  roi  à  Sarrelouis. 

5«  Philippe.  —  En  1679,  celui-ci  passa  par  per- 
mutation h  la  liiMitenance  de  roi  de  DAle. 

6.  Tliieriat  d'Espague  pasiu  de  Dole  à  Tliiouviile, 
et  y  finit  sa  carrière. 

M*  de  Grancei  habita  longtemps  Thionville  ;  mais 
sa  résidence  eut  de  lougues  ialciiupiiuiu.  Toutes  les 

.  ailleurt ,  dans  la  même  amiÀ,  il  t  /raneiâé  ton  non  et  sii^iie' 

Jt.  Salmgmibrei  k  8aTril  1673 ,  il  a  «igoé :  Ruedol^huê  StdugaUer^ 

capiiatiui. 

Celle  famille  suisse  s\^st  fixée  en  France  ;  iO«K  Louis  XV,  Charles 
de  SalL/.j^.abi  e  ,  (  i  [  it  j m  um  régiment  île  Royal  U  n  u  re  ,  el  cheTalier 
de  5amt.-LouiS|  li«J>àUii  MaU ,  et  etaii  «ei|^u«ur  eu  parue  de  ^ouiiijr. 
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fi)is  que^  dans  sofi  absence^  on  erat  TbionvUIe  me^ 

xiacé  ou  lorsque  le  théâtre  de  la  guerre  se  rapprochait 
de  ses  murs  ^  ou  y  noiumait  ua  commandant  qui  était 
rintermédialra  entre  le  gouverneur  et  le  lieutenant 
de  roi.  Â  Tépoque  de  la  défaite  dn  maréchal  de  iit^AtiG^S. 
Créqui  ^  prés  de  Consaibriick ,  on  envoya  précipitam- 
ment à  Thionville  M»  de  la  Mothe ,  brigadier^  qui  eut 
peu  après  vmo  autre  destination. 
,  U  eut  pour  successeurs  ^ 

I.*  En  1676  ^  y  M.  de  la  Haie  ^  marécUalrde-camp^ 
lilessé  à  mort  le  juin  1677  ^  à  Tattaqne  dTun  con- 
voi qui  allait  à  Tannée  du  duc  Charles  de  Lorraine  ^ 
campée  près  J  Enucry. 

Q  expira  â  Thionville  le  lendemain. 

3**  M.  de  Bocquemart  )  maréchal-de-camp  ^  qui 
ccnmnandaît,  dix  batuUons  d^in&nterie.  sous  M.  .de 
Créqui. 

3.**  Puis  M.  de  Chdsy  qui  Ait  le  premier  gou*^ 
vemeur  de  Sarrelouis ,  lorsque  Ton  bâtit  cette  villç  ' 

en  i683  ^  sur  les  plans  de  M.  de  Vauban. 

Avant  la  malhemcusc  ailaire  de  Consarbriick^^  Cré-  Aflàire 
qui  était  à  Thionville  ^  il  y  attendait  et  il  y  reçut  deux  ^^^'^^^ 
détaeh^mens  de  Tannée  du  prince  de  Condé^  amenés 
par  le  marquis  de  la  Trousse  et  le  chevalier  de  Sour- 
dis.  Cette  défaite  fit  trembler  Thionville  et  Metz  ;  elle 
ne  pouvait  être ,  attiîbuée  k  une  faute  commise  par 
le  maréchal  de  Créqui^  il  n'avait  quW  corps  de 

t  Hift.  do  UltUi        335.     L.  P.  dia  JUmint.  Histd»  àê 
LoqUXIV,  a.*édit.,  YI,  334. 

•  ^  kprhâUleHt  éa  ééfp  At  lltëitticlit,  le  goBTcrncnr  CtUfo «n-»  ^ 

f«yt  OioUj,  son  principal  ingénieur,  domwr  an  toi  les  détails  da 
aetle  belle  défense.  —  Lettres  de  Poisson ,  III. 

^  Le  Père  fiarre.  libu  d  AIi«:m*|  X,  Calmet.  fii:>t.  de 

Lwr. ,  VI  ,  635.  .  . 
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troupes  affaiblies  et  en  mauvais  état ,  lorsqu^il  fot 
Mtaqué  et  enveloppé  par  Tannée  confédérée^  impé- 
riale et  lorraine  5  son  but  était  de  jeter  un  secours 
dans  Trêves  »^  mauvaise  place  de  défense  ,  devant 
laquelle  se  trouvaient  le  prince  de  Lunebourg  et 
Charles  IV     duc  de  Lorraine.  Le  brave  Créqui  com- 
battit en  désespéré:  mais  aa^ooo  ennemis  contre 
5,000  Français  î  les  débris  de  la  cavalerie  prirent  la 
fiiite  jusqu'à  Thionville.  Un  écrivain  messin  dit  même 
que  dès  le  lendemain^  à  la  pointe  du  jour^  il  7  avait 
des  fuyards  aux  portes  de  Metz  5.  L'infanterie  se  dé- 
fendit avec  acharuement:  le  nombre  seul  Taccabla 
et  la  vainquit  :  elle  fut  presque  toute  entière  tuée 
ou  prisonnière.  Créqui,  lui  quatrième,  se  jeta  dans 
Trêves  où  il  fiit  assiégé*  Le  duc  de  Lorraine  était 
d'avis  que  Ton  marchât  aussitôt  contre  les  villes  de 
Metz  et  de  Verdun ,  qui  étaient  dégarnies  de  troupes 
niantes  ét  dont  on  aurait  pu  £icilement  se  rendre 
maître  :  delà  on  eut  poussé  la  guerre  jusqu'au  centre 
de  la  France  ^  et  sa  capitale  eut  été  en  danger.  Cet 
.  avis  ne  fut  pas  suivi.  On  sVttacha  à  la  prise  de 
Trêves  qui  se  rendit  le  6  septembre.  A  cette  époque^ 
Thionville  fut  en  péril  ^  mais  ne  fut  pas  attaqué. 

L^année  d'^après  ^  ses  environs  furent  le  thé&tre  de 
la  guerre.  Créqui  fut  opposé  au  nouveau  duc  de 
Lorraine^  Charles  Y  ^  alors  âgé  de  34  ans  et  neven 

>  Mânolres  àu  nniqais  de  Betuvaii.  Gokgoe ,  Harteaii ,  t6S8| 
,  449.  —  J.H.WyUeDlMdi.  Esni  d^mis  Hisunn  de  Tiévest 
1830,  IV,  93  et  enivms. 

s  Charles  IV  mourut  le  xS  septembre  suivant  à  Allenbach,  vil- 
lage  dépentlant  «le  la  mairie  de  Werschveiler,  ancien  arrondisse- 
ment de  Birkeaield  ^  ainsi  il  ne  survécut  pas  loB^-temps  au  plaistf 
que  la  défaite  de  Créqui  lui  avait  £ait  ressentir. 

3  Hituûce  d«  MiU,ia-4.%  lU ,  333.—  GtlmeU  .Bisfe^deiiorr. , 
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de  Charles  IV.  Ce  prince  se  flattait  de  pouvoir  re- 
conquérir ses  états  ^  entièrement  occupés  par  le» 
troupes  françaises  :  ses  étendarts  portaient  pour  lé* 
gende  :  Art  Vfvc  a.vt  nvitqyaic  (ou  maintenant  ou 
jamais).  Cette  devise  ne  lui  porta  pas  bonheur. 
Chajrles  Y  jk-a  jamais  été  duc  de  Lorraine  qu^a 
titre  ^  avec  une  armée  supérieure  k  eelle  de  Cré(|aî , 
le  prince  ne  put  rien  entreprendre.  Le  maréchal  ^ 
sans  se  laisser  engager  et  profilant  de  la  leçon  de 
Consarbriick^  le  cètojait  jour  par  j^ur  le  long  de  la 
Moselle  ^  de  la  Nied  ^  près  de  la  Meuse*  Garlet  de 
la  llozière  donne  avec  exactitude  les  marckes  des  deux 
armées  :  je  renvoie  à  sou  ouvrage. 

Gréqpi  avait  sous  ses  ordres  les  lieotenans-géné- 
raut  marquis  deMaulevrier  (Edouard-François)  ^  &âro 
du  Grand-Colbert  ^ 

Comte  de  Roye  (Fréderic-Quirles)  ^  de  la  maison 
de  la  Rocliefoucauld  ^ 

Comte  de  Ckoiseul  ^Qaude}  ^  maréchal  de  France 
en  1 693  ^ 

Milprd  Jaocpies  Douglas  ^  et  le  marquis  de  Raaes. 
Uarmée  de  Grëqui  avait  été  formée  de  diflereus 

^«  704«  Camp^m  du  maréchal  de  Cràfui,  en  1677,  puliliés 
pur  Fnn^  Btrilidot^  niiqiiw  de  Baje,  marécbal-de-eMiip.  tu- 
aMUe,  1761 ,  in-8.«  —  H.  P.  de  Limieif.  Histoire  de  XIV, 
a.*  édît.  «  VI)  33o.  Gimpagiie  do  naiëciial  de  Criqfû  en  Lor* 
mille  et  en  Alaaoe  en  16771  rédigée  ptr  M.  Garlet  de  Ln  Roaî^^ 
.capitaine  de  dragena,  (aveenne  caru  de  la  Lorfaine  et  de  TAliaee)* 
Plirîa,  Merlin ,  1764 ,  in^ta«  —  La  Vie  de  Giarks  V,  dne  de  Lor- 
mine  et  de  Bar ,  et  géoéraliaeinie  det  Ironpea  impëriales.  Amaterdani 

Gtrrel,  i6gi ,  io-ia  ,  16g.  L'antenr  cit  Jean  de  Le  Brane,  pasieur 

de  Schoonhoven.  La  Biogr.  univers*,  XXV,  63,  Bomme  cet  écri- 

yùa.  La  Baume  :  cVst  une  erreur. 
«  Ancien  colonel  du  r^[iment  de  DoogUS|  EcosmU,  io^  entre 

Douay  et  Arras* 
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totfs  ét  mrtottt  de  celui  que  commauclait  le  maréchal 
de  Sdiombei^iJ  demeuré  seul  avec  son  état-major. 

«  M.  de^Schomberg  ^  dit  Madame  de  Sévigné  est 
toujours  vers  k  Meuse  avec  son  train  ^  c^est-à-dire^ 
tout  seultêie  à  têié^T^  Schomber^  dla  trouver  G*éqm  ^ 
€  disant  qu  il  sortait  de  sa  garnison  pour  venir  servir 
€  ie  volontaire 'auprès  de  lui;  qull  était  inutile  où 
€  il  était  et  qu'il  avoît  écrit  au  roi  pour  lui  oflrir 
€  SOU  service  comme  uu  vieux  soldat.  >  L'oiire  ne 
ht  pas  acceptée. 

'  «  Gréqui^  dit  Jean  de  la  Brune  ^  liisloriea  de 
Charles  recula  toujours  ^  lorsqu^il  Ait  (juestion  d''eii 
venir  à  une  bataille.  L*année  impériale^  quelqnVa&- 
^  tage  qu'elle  eût  eu  jusqu'alors  ^  eut  pourtant  beaucoup 
à  soufirir^  n'ayant  pas  eu  toujours  les  vivres  qui  hà 
eussent  été  nécessaires.  Comme  il  fallait  les  feire  venir 
de  Trêves  )  elle  eut  toujours  beaucoup  de  peine  à  les 
&ire passer  :  cGar^  outre  que  Gréqui  avoit  toujours  des 
k  parUs  en  c«npagne  pour  làcber  de  les  enlever  ^  le 
c  gouverneur  de  Thionville  faisoit  de  si  gros  détache- 
c  mens  qu'il  falloft  quelquefois  les  acheter  bien  cher: 
«  cependant  les  convois  passèrent  toujours  ^  mais 
c  comme  c  étoit  avec  des  diUlcultés  presque  insur^ 
c  montables  ^  le  duc  de  Lorraine  résolut  de  décampef 
du  lieu  où  il  étoit.  p  U  passa  la  Moselle  ^  ^  lort 
au-dessous  deSierck^  k  Grevenmacheren^  traversa  le 
pays  de  Luxembourg  ^  gagna  la  Meuse  saccagea 
Mouzon  y  puis  se  vit  contraint  de  regagner  TAlsace 
et  de  repasser  le  Rhin.  «  Les  impérianx  ^  dit  Cailet 
de  la  Rozi^  ^  qui  avoient  commencé  cette  campagad 

■  j 

■  Lettres  de  nadane  de  Soigné ,  des  a3  jaiUet  et  ii  aoàt  1677) 
.VI  de  PÉdit.  de  1823,  in-18. 
*  i^axre*  Hat.  d'ÂUem. ,  140. 
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par  ToITensÎTe^  avec  une  année  forte  ;dW  tiers 
pbs  que*  edUe  Ae  EVaace finirent  par  perdrd  «Çb 
pays  consldérahle  ,  dont  la  conquête  leur  avait  coûté 
plusieurs  campagnes ,  et  en  outre  une  place  împor-* 
tante  *  (Fribonri;-  enBriagaa)  dont  la  prise  jeta  la 
G)ur  de  Vienne  daos  une  grande  consternation.. . .  ; 
Cette  campagne fi^  toute  due  à  la  capacité  .et 
àla  bonne  conduite  du  maréebal  de  Créqui  ^  et  le  cou- 
Trit  d'aune  gloire  qai  le  met  au  rang  des  plus  grands 
généraux.  De  aon  cAté^  le  duc  dhadea  n'avait  nem. 
négligé  ^  il  était  à  cheval  nuit  et  jour,  et  s^expoeût 
même  plus  qu  il  ne  convient  à  un  généraL  » 

Au  moment  où  Couvrit  cette  campagne  Vauban 
rédigea  une  instruction  pour  diriger  dans  Ja  défense 
de  la  place  de  Xhionville^  celte,  précaution  prouve 
à  quel  point  on  Vatteodait  qu^^le- aevait  attaquée^  ; 

La  paix  signée  à  INimègup^  et  qui  fut  dictée  par  1678. 
Loiua  XIV,  mit  fin  à  cette  guerre  dans  .laquelle  la 
Francef  était  .aeulé  contre  Tebiperéur  H  Tempire^ 
I^Espagne  et  la  ilollande.  Le  duc  de  Lorraine  ne  fut 
^compris  dans  cette  pacification,  ;  parce  que.  las 
conditions  que  la  France  lui. imposa  lui  semblèrent 
trop  dures  ^  mais  il  annonça  en  même  temps  qu'ail 
a(*ent6iidait  pas  néanmoins  être  rennemi  de  la  Frai^ce 
ni  de  son  souverain.  Pour  le  prouver^  il  licencia  aus- 
sitôt les  troupes  qu'il  avait  à  soi^  service  h  , 

Peu  de  mois^  «avaiit  la  ttgoature  des  tr^is .  traités  die 

I  H.  P«  a*  LUaMtfc  Biit.  as  Louis  XIV,  VI,  S4o^ 

àm  plaças.  Encjclop^ie  mpdcffye àe  Gowiia ,  IX,  ioS» 
3  Ls  éno  Charles  est  mort  d^mie  esquintneie  ,  le  18  avril  xe^ô* 

Son  fils  Léopold,  à  la  paix  de  Riswick  ,  en  1697,       r^iablî  cft 
Lotraioe ,  et  fat  le  digne  précurseur  de  Suoisias. 
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Nimègue,  lé  Tot  et  la  ràm  aimèrent  à  Mets.  Aiusitôt^ 
de  forts  détacbemeiif  sortis  de  Metz  et  de  Thiomille 
allèrent  occuper  la  frontière  du  pays  de  Luxembourg, 
aftii)  disait-on^  de  couvrir  la  marcke  du  roi.  On 
k^attendait  à  le  voir  à  Thîon ville  ;  mais  on  se  trompa, 
^uis  XrV  partit  de  Metz  le  26  février  pour  se  rendre 
en  Flandre; 'ses  deu3c  prenûèrea  stations  fiiient  i 
Marchevîlle  en  Woivrc  et  à  Stenay; 

Lorsquen  1681  1  le  roi  visita  Phalsbourg  et  re- 
tînt k  Mets^  il  retourna  à  Paris^  par  ThioaviUe  et 

par  Loiigvvy.  '  ' 

A  la  mort  de  M«  de  Granoei^  le  gouvernement  de 
Thionville  fut  accordé  à  M«  de  Caso  ^  gouvemeor  da 
Berces  ^  k  charge  dW  paiement  de  iSo^ooo  liv. 
aux  héritiers  dn  maréchal*  M»  de  Caso  mourut  es 
routé  ^  en  venant  prendre  possession  de  son  nouvd 
emploi^  qui  fut  donné  franc  et  libre  à  M.  Tbieriat 
d^pagne  ^  euvoyé  Tannée  d^avant  à  Thionville  conuna 
lieutenant  de  roi.  «  C'était  ^  dit  rintendant  Turgot  ^ 
«  par  gratification  extraordinaire  pour  récompense 
«  de  ses  longs  sekirices  comme  major  du  r^;iment  da 
c  la  Ferté-^enneterre.  » 
Thieriat  d'Espagne  mourut  eu  171  âgé  de 
*  8S  ans^  passant  pour  le  plus  andea  ôffimr  dn 
royaume^  «  après  avoir  gouverné  Tiiionville,  porte 
c  son  acte  mortuaire^'  Fespaee  de  trente  ans^  avec 

■    ■  ê 

€  beaucoup  de  zèle^  de  capiacité  et  d^attachemènt 
<  pour  les  intérêts  de  sa  majesté  et  de  bonté  pour 
«  les  peuples.  »  Le  quatrième  aïeul  de  cet  officier 
acquît  de  Pillustration  pour  un  fait  qui  mérite  d^étre 
rapporté,  lieuri  Tbieriat^  lieutenant  d'une  compagnie 

S  Httt.  de  Meu.  UIy^2, 
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dWclo nuance  sous  François  I."^  eut  une  mission  à 
remplir^  eu  i5i.8,  près  de  Charles-Quint,  alors  roi 
d^spagne,  et  portant  le  nom  de  Charles  L*'  Thie-r 
riat  était  près  de  ce  prince,  au  moment  où  un  offîcîer 
mure,  la  hache  levée ^  allait  attenter  à  ses  jours. 
Amcher  cette  arme,  des  mains  de  Tassassin,  lui 
fendre  là  tête,  remettre  aux  mains  du  roi  la  hache 
lapglynte ,  n^occupèrent  quW  court  instant.  Le  jeune 
RM  devait  la  vie  à  Tofficier  français  ^  pour  lui  donner, 
ainsi  qa'k  sa  postérité ,  une  preuve  durable  de  sa  re~ 
cmm^issance ,  il  Tantonsa  à  placer  une  hache  sur  le 
timbre  de  ses  armoiries  avec  le  mot  Fetociter,  et  lui 
pecmit.  d^ajouter  k  sou  noin  celui  d'Espagne.  Charles, 
devenu  empereur,  confinna  ces  eoncessions* 

La  construction  des  casernes  commença  en  1680^  Gueniti. 
le  lieu  où  elles  sont  bâties  était  trè&^marécageux  et 
tm^ours  r«ip]i  d^eaa:  c'était  eu  partie  remplacement 
(1  anciens  fossés  ^  Tespace  compris  entre  les  trois  corps 
de  casernes  et  le  manège  élevé  en  i8xa,  s^'appelle 
apqoordliui  la  |dacie  d** Armes  ^  la  mobilité  du  sol  a 
obligé  de  paver  cette  place,  au  lieu  de  la  couvrir 
de saUe  ou  de  UocûUe.  Ce  pavé,  dangereux  pour  le 
esvalier,  est  iacommmk  et  fiitiguant  pour  le  fimtassin 
(jpx  y  manoeuvre.  Cette  mobilité  du  t^rffdn  uVst  pas. 
ams  remède  ^  il  est  certain  que  ^on  pourrait  y  obvier, 
et  il  serait  utile  que  Ton  en  cherchât  les  moyens.  L'en- 
l^XeQàent.d^  psivé  de  Tintérieur  de  la  place  d'Aj^mes 
mit  une  amélioration. pour  la  garnison* 

Le  gouverneur^j  successeur  du  maréchal  de  Granceî,  i68t* 
neut  pas,  comme  lui,  le  litre  et  les  attributions  de 
bailli  d'honneur.  Ce  fut  M»  Pointjé  de  Gévigay  t 

•  Jftti-Françoit  Pointe  de  Gévigey,  seigiwir  de  Chaadeneti 
Amofe^ToUinooitri  McUboaig ,  Ktiifea,  nbofsetHnii. 
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qui  en  fut  pourvu.  Cette  famille  ^  dont  plusieofs  gêné* 
rations  ont  labîtë  TitionyiDe  ^  *7  â  laissé  lin  nom 

respecté. 

Pont-Conmu  La  même  année  ^  le  Poâ[t-G)uireTt  ne  put  insister 
àa  c1k>c  des  glaces^  lors  dé  la  dêbadè  ;  -ubé^eé  pileii 

a4 ^«^vricr  1^1,  S^écroula  et  une  partie  du  pont  fut  entraînée^  «  ce 
iDfttni*  ^  ^  fpû  fit  périr  plusieurs  bourgeois  qui  éioient  dessus 
€  au  moment  de  sa  chute.  D*atitres  se  sauvèrent  en 
c  s^accrochant  à  de  gros  glaçons  qui  leur  serv  irent  de 

<  radeau^  et  qui  le&  portèréÉît  à  bord;  Un  enùaat  de 

ans^  tombé  sur  un  glaçon^  ne  put  être  raniené 

<  au  rivage  qu'à  quatre  ou  cinq  lieues  dé  la  ville.  » 
Le  p6nt  fot  rétabli  par  ïeS  soins  de  son  "pre-« 

mier  constructeur^  Rodolphe  Salsgueber.  Ge  pont 
'  '  existe  encore^  mais  ses  piles  branlantes  et  a:ffiliblies 
par  les  eaux,  ses  bois  pourris;,  son  planèher  usé  par 
le  passage  continuel  des  voilures,  annoncent  une 
prochaine  destruction.  Puisse-t-elle  ne  causer  -  ^ùcan 
malheur  !  •  •  '  ... 

Qiambre  rojaU  A  la  suite  de  la  paix  de  Nimègue ,  Louis  XIV 
4e  Mcu.  f^j^  ^  j^l^  j  ^  tribunal  politôqùé^  âyâilt'  {»oar 
attribution  dé  réunir  à  la  France  les  anciennes  dépett- 
dances  des  évécliés  de  Metz,  de  Toul  et  de  Verdun, 
qui  en  avaient  'été  distraites ,  à  qudlqne  titre  qàè  ice 
fut  !  on  le  nomma  la  'Chambre  royale.  Cette  cour 
souveraine ,  appuyée  de  la  Volonté  fqrme  et  de  Tau- 
torité  dW  roi  toùt^puiisâîtit ,  potû  d^éttanges  anéts. 
Nombre  de  priuces  souverains  de  Tempiré  germa- 

>  R(  rueil  des  arrests  de  la  chambre  rqyide,  establie  à  Metz  poar 
la  reùuioa  des  dépendances  des  trois  evetches  deMeU,  TwA^i 
Verdon  «t  autres  endroiu^  à  robéisianoe  du  Roi;  en  oonf^eace 
d  es  tnitfls  de  pais ,  d«  Mansier,  des  PjiMès  et  de  N Ms„ 
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luqae^  Télecteinr  palatin^  le  roi  d'Espagne  i)  le  roi  de 
^lède  coimiie  duc  de  Deux-Ponts  ^  furent  cités  devant 

elle  pour  rendre  hommage  au  roi  de  France  ou 
pour  subir  la  coaiiscatioa  des  domaines  revendiqués. 
€  Depuis  CharlcÊmagne  ^  dit  Voltaire  >  .  on  k*avait 
«  vu  audm  prince  agir  en'  maitre'  et  en  juge  des 
«  souverains^  et  conquérir  des  pays  par  des  arrêts.  > 
C'est  en  vertu  d^arréts  de  la  chambre  royale  que  la 
France  occupa  '  snccetirîvement  toute  la  partie  àa 
Luxembourg  ^  restée  d^abord  à  l^Espagne  ^  k  Texcep- 
tiou  de  la  capitale  et  de  quelques  villas^es  des  envi- 
ifoiis.-CSes  entreprises  ^  rapprochées  de  ThioUlrille',  y 
lamenèrent  téùté  '  I  apparence  dé  la  gnerre*  Xiuxeiii''* 
bourg  bloqué  en  1682  par  une  armée  aux  ordres 
de  Q>équi^  et  bombardé  à  la  fin  de  la  même  année  ^ 
ftit  assi^  dans  toutes  les  règles  en  msSi  i6Sf4  ;  à.  la 
veille  dW  assaut  g'énéral^  elle  capitula  le  3  juin. 
Créqui  s'empara  de  Trêves  ^  qu'il  fit  démanteler. 

C'est  pendant  1^  différens  que  iErent  naître  lés 
actes  dé  la  chambré  royale  de  Metz  qa^il  fiiut  placer 
une  anecdote  qui  peint  le  caractère  guerrier  du  peuple 
thionviliois.  M.  Thieriat  d'Espagne  était  alors  gou- 
vemeur  de  cette  pldce.  Deâ  partis  ennemis  franchis- 
sant' ta  frontière  yenatent  ' ravager  les  environs  ^  im- 
poser des  contributions  aux  villages^  et  incendier 
ceux  ;qui  se  mettaient  en  défense^  ils  emmenaient 
p6nr  otages  à  TraiBach^  petite  ville  dé  Télectorat  de 
Trêves^  les  maires  et  syndics  des  communes  qui  ne 
s'étaient  pas  libérées.  Ces  malheureux  paysans  y 
étaient  détenus  et  Brutalement  traités  ^  jusqu'à  ce  que 

>  Voltaire.  Sidde  de  Louis  XJV,  cKap.  14. 

*  Beriholet.  Hîst.  dû  Litxtmb. ,  VJUf  83)84^  laj  à  149. 

)  Histoira  de  Meto,  UI,  346. 
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Ira»  familli»  ou  les  habitans  vinmot  porter  la  raaçon 
que  Ton  avait  fixée.  Cétait  surtout  la  troupe  Ai 
partisan  Grouestein  qui  se  faisait  redouter  par  ee$ 
expéditions*  Des  détachemens  de  la  garnison  ds 
Thionville  sortaient  fréqumnment  ^  mais  sans  délÎTrar 
la  province  des  incursions  ^  les  partisans  ^  bien  gardés 
par  lents  vèdettes^  savai^t  éviter  les  attaques^  ik 
fuyaient  à  Papproclie  des  troupes  firançaises.  Un  paji 
inégal^  couvert  de  bois  jusqu'aux,  portes  de  Thion- 
ville  ^  fiivorisait  chaipie  jour  et  leur  arrivée  .impcéfoe 
et  leur  retraite.  Un  boucher  nommé  Vassar^  prévenu 
de  la^inarche  d'une  troupe  ennemie  .)  supplia  le  gour 
verneur  de  &ire  sortir  un  piquet  de  csent  hommei^ 

sous  les  ordres  d\iri  capitaine  ^  et  de  permettre  qu^il 
^n  fut  le  guide.  M.  d'£spagne  y  consentit»  Vouât 
proposa  à  Tofficier  de  parcourir  les  bois  ^  eu  -lui  sann 
rant  que  c'était  là  qu'ils  découvriraient  les  partisans 
ou  ^'ils  . pourraient  les  attendre  dans  .une  embuscade. 
2f  officier  avait  résolu  de  suivre  avec  son  détachement 
la  route  de  Luxembourg  \  il  refusa  de  suivre  Tavis 
de  s<in  guide  qui  le  quitta^  se  mit  seul  eu  qu«te  €t 
finît  par  apercevoir  des  soldats  ennemw  se  reposant 
dans  une  clairière  et  entourant  le  comte  d'Ârgentaux  if 
qu'ils  venaient  dWever  dans  sou  château  de  la 
Grange^  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Le  boucher 
thionvilloîs  paya  dWdace^  bien  caché  ^  il  tira  soa 
ooup  de  mousquet^  eu  criant  dWe  veux  tonnante; 

A  moi^  dragons  ^  à  moi ,  à  moi^  fantassins^  nous 
les  tenons.  —  La  troupe  ^  saisie  d^une  terrinir  panique^ 
n*attendit  pas  Teffet  dé  la  menace^  elle  abandonna 
son  prisonnier  que  Vassar^  triomphant  ^  ramena  eu 

>  Chtistoplw- Albert  I  oomla  d^Aigentaux,  vioomta  de  lM% 
•eigneur  de  la  Grange. 
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toute  hâte  à  Thionville.  Cet  homme  continua  âsm 
j^usieun'circooitaBces  à  donner  des  pfenres  dW 
grand  courage  et  dHm  dévonement  à  toute  éprenra 
pour  le  service  du  roi.  Seul  ^  il  fit  souvent  des  pri— 
sonuiers.  Ou  lui  avait  prenais  un  brevet  d^ofiicier^  et 
cette  honorable  espérance  âevait  ses  pensées  s  mais 
s'^apercevant  que  cette  promesse  ne  se  réaliserait  paA) 
il  quitta  entièrement  le  dangereux  métier  de  partisan. 

En  1684,  la  France^  ^ctorieose,  eonclut,  à  Ra^  t«  «oài  i684* 
tisbonne^  une  trêve  de  vingt  ans  avec  llËspagne^ 
Tempereur  et  Fempirc.  Le  point  essentiel  de  cette 
trêve  ^  pour  Thionvillc  ^  était  que  nous  conservions 
Luxembourg  et  le  duché  qui  ne  fiuent  rendus  k  lIBs*- 
pagne  que  par  le  traité  de  Riswick^  ce  dernier  traité 
(1697)  annuUa  les  réunions  que  la  chambre  rojale 
de  Metz,  avait  prononcées  ^  il  rendit  an  roi  d'Espagne 
le  daché  de  Luxembourg  et  le  comté  de  Ghiny^  c  si 
c  ce  n''est  ce  qui  en  a  été  cédé  à  S.  M.  T.  C.  par  le 
€  traité,  de  îsimègue.  >  La  cession  de  Thionville  et 
de  SOU'  ressort  fat^  par  ces  expressions  ^  pontivement 
confirmée  à  Kiswick  >• 

A  Tannée  16^^  le  registre  des  baptêmes^  mariages  M.deCoialia 
et  décès  porte  la  nota  suivante  ^  écrite  de  la  main  du  ^^^jS!^* 
grand  G>is]in:: 

€  Veu  et  examiné  par  nous  dans  le  cours  de  nostre 
c  . visite  le  présent  registre  de  la  parr.*  de  Thyonuille  ^ 
<  qni  doit  estre  £ûct  a  lauenir  auec  plus  de  régularité 
€  pour  le  nombre  des  tesmoins.  >  Ce  a*  may  i^gS* 

H  C  du  Gambout  de  Coislin  euesque  de  Mets. 

Ea  1699^  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts^  établie Etu-^et-f^réii» 

1699. 

'  Berthûkt.  Hist.  de  Loxeinb.)  YlUf  66.  —  Le  Fèrt  Btrre. 
Hist.  dAU«m.,X,  36$. 
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par  im  édit  de  janmer  1687^  à  SanMlonb^  6a  trau- 
férëe  à  Tbtcm^e  ^  où  n^ëttribiHi  k  €€tt«  âîdininistra- 
tioQ  forestière  que  la  prévôté  de  ThionviUe^  celle 
de  Sierck  et  six  TÎllages  enclavés  dans  la  banlieue 
de  Sarrelouis. 

La  trêve  de  Ratisbonue  ^  signée  pour  vingt  aus^  nea 
dora  qae  quatre  ^  les  prétentions  ^  peut-être  exagérées, 
de  la  Fiauce  ^  le  refus  de  TErapire  et  de  TEspague 
d'^accneillir  même  cdles  des  demandes  qui  étaient 
justes  ^  troublèrent  h  paix  1.  M.  Thieriat  d^Espagne 
reçut  Tordre  de  marcher  sur  Trêves  et  d^occuper  mi- 
litairement cette  YÎUe:'  cette  entreprise  réusrif;  il 
terint  ensuite  reprendre  son  poste. 

Tout  ce  qui  se  passa  pendant  les  années  suivantes  ; 
est  étranger  à  notre  sujet, 
irin  da  17.*     La  fin  du  siède  iiit  calme' dans  l^urope  ^  ee  ne  rat 
qu'en  1701  que  commença  la  guerre  de  la  succession 
d^Espagne. 

En  1700^  Thionvîlle  avait  encore  pour  f:^ouveniciir 
M.  Hderiat  d'Espagne  ;  le  lieutenant  de  roi  était  U* 
de  Bienasize 

'  L'autorité  municipale  était  composée  de  M.  Fran- 
cis Georges  3^  seigneur  de  la  Grange,  de  Meilbourg 
et  de  Macquenom.,  gentilhomme  de  la  Ténérie  du 
roi ,  maire  et  colonel  de  la  milice  bourgeobe  ^  "àes 
écbevins  Jean  Hilt,  Louis  Làtottche,  Martin  Bonjean, 
Nicolas  Louis  ^  Louis  Larminat.  ' 

V 

t  Umy;  Hbt.  de  Loait  XIV,  V,  a56.  «  Mène  mtniiK. , 

»  M.  CbariM  Jtooiiiel  de  BimtsiBe  se  maria  deex  foii  •  Xbioii- 
viUe ,  I.»  i  Marie-EIisdietb  Bock,  Tcnve  de  M.  de  Serqneil;  a/  î 
Marie  Le  Dncliat.  "      '  ' 

^  Mort  à  Xhion?iUe  le  37  août  1731* 


siècle. 
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Le  baiDurge  était  eoQiposé  de  MM.  : 

Qeorges  de  Clémery  (François),  scigaeur  d^In- 
glange  et  de  Petite-Hettange  ^  tieutenant-général  civil 
et  criminel. 

Fringan  (  Jean  )  ^ 


Bodart  (Jean-Qaude)  ^ 


conseillers. 


Bock  (Jean-Matbias)  ^  procureur  du  roi^  il  était 
en  même  temps  subdélëgué  de  Tintendant  de  Metz  *  ^ 
MU  frère  ^  Jean-Kicolas  Bock ,  lieutenant  particulier 
«1  bailliage  ^  mourut  le  i4  avril  1699. 

Le  Bief  (  Joseph  )     greÛier  icivil  et  criminel. 
Iiarannat  (Jean)  ^  receveur  des  ameodes  y  vacations 

et  épices  du  bailliage.  > 

Le  18/  siècle  s'^ou^rit  à  ThioaviUe^  par  la  , pieuse 
Mdenadté  du  jubilé  ^  pratiquée  de  nouveau  en  i8a6; 

alors ^  comxue  à  présent^  le  peuple  en  accomplit  les 

«  Voici  k  liste  des  tnbdrfl^Qé»  de  Tinuiidaiii  de  HetSi  dans  II 

Bock  (  Jean-Malbifts }  I  ea  même  temps  procureur  du  roi  au 

Larminai  (  Jeao-François)  ^  avocat ,  mort  aubdélégué  le  i.**^  no^ 
Toabre  1709; 
Laneiiiai  (Lenia),  aoafiU; 

Heinj  (  Jeen^Joaeph) ,  acifomir  de  Reinaiige,  «a  mAne  lenape 
menm  dea  fiaeaeaa ,  non  le  7  wtâl  1784 ,  à  aoiza«te<-ae|it  ana  :  il 
anii  ifaiiaé  looç^empa-  avaot  ^  lea  feoetioiia  de  anhdëlëgué  \ 

Fringan  (  Fraoçois-Nicolas  )  ,  mort  dubdi^ëgiië  et  HeutBoaat  paiw 

liculu  r  iJcs  (  aux.  et  furets  ,  le  a3  oclobre  i^Sa  ,  à  ^5  aii6^ 

Sûti  iils  ,  Fringan  (Pierre  ) ,  mort  «ubdélégné  et  lieutenaat>géf* 
aérai  civil  et  criminel ,  en  1779  i 

Koberi  du  Château  «  ^ilté  ThtoïKviUe  en  1791. 

ia  aabdéUjgacimi  conteiiaîtf  en  1790 1  ado  comoraiinilÀ  ;  il  7 
iintaloraisanbdilli^Ueiif  dnaa  rieteadanoe  dtaXrwrtfMéi» 

*  Mattrl»  ^aeptfolwe  i7e9< 
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devoirs  avec  régularité  et  avec  pîélé  ^  mak  nnt  esnl* 
talion*  L^exagération  est  opposée  eu  toutes  choses  au 
caract^  dfls  TliioiiviUoîs* 

La  guerre  de  la  sucfcessîondT^psgne,  qui eooimeiifa 
•n  Italie  eu  1701  et  qui  mit  la  Fraace  a  deux  doigts 
de  sa  perle  ^  amena  des  arméet  dans  nos  enwoiis  ^ 
d  al)ord  pour  couvzir  la  France^  hientAl  iprès  ^  pour 
la  défendre. 

Mon  de  V;  En  1704^  le  lientmant-général  •  comte  de  Coîgnj 
^  *^»^'      coramwhnt  Tannée  de  laMoseUe ,  pr^de  ThionviDe; 

il  tomba  malade  au  camp  de  Koenîgsmacher  -,  d'une 
inflammation  causée  par  «ne  grosse  arête  de  poisson 
qm  s*ëtait  ûxée  dans  Pësophage  ^  fl  monmt*  le  Ten^- 
dredi  10  octobre  1704-  ^-^^  ■}  corps  fui  déposé 
dans  Téglise  de  iiœnigsmaclicr  et  le  leudemaiu  traos- 
porlé  à  Thionville^  dans  Féglise  des  Angostins  ^  0& 
les  obsèques  se  iiient  avec  pompe:;  il  fut  ensuite  coa- 
duit  dans  une  terre  près  de  Paris  où  se  trouvaient  les 
tombeaux  de  cette  famille»  Le  lieutenanUgénéfal  d*A- 
lègre  3  prit  alors  le  commandement  des  troupes  placées 
en  avant  de  Thionville  :  c'est  le  même  qui  devînt 
maréchal  en  ij^i» 
Gr^ttm^*  ^*         "^"^  ^®     marquise  de  Grignan,  fille  si  ten- 

1705*  1  Roberi* Jeta- Antoine  de  Franquetot,  comte  de  Coif  njr,  gov 

^«neor  et  gnnd  bailli  des  ville  el  cbâlcan  de  Caen,  directear 
gMral  de  U  ctvalme  ei  det  drafroni ,  pdra  da  laaréobai  de  Ckiigny. 
—  Voc^i.  Êdiu  dv  17S9.  —  Regietrt  des  OMfti,  bepllam  «i 
fiaget  I  à  KimiîgMiiBobcr.  L^aele  ooaMKBiai  M«  de  Goignjf  dcfil 
fortineorrtGttoieDt ,  a«  loi  donaa^  lat  SMuda  JaanFAMoûwi  mr 
core  celtd  d«  Jean  eei-él  daaa  Piaiarli^, 
•  Barra.  Hiat.  d^Allem. ,  X ,  455* 

3  Yves,  marqais  d'AIégre,  coWiiel  des  dragom  du  foiai  ig^Qi 

lieutenant  gcncral  ie  29  janvier  170a,  gouvernear  de  MeU  et  du 
P;<vs  Me!^<im  ru  i^aS  ,  maréchal  eo  17*4  •>  "'^'^^  9  roars  1733  ,  a 
3oaiu.  Siogc.  imiT*  t  if  479*  ~~  Moréri.  £dit.  de  17571 1,  âasu 
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drement  chérie  de  madame  de  Sévigné  ^  est  immortel  ^ 
grâce  aux  lettres  que  sa  mère  lui  a  écrites  :  ce  nom  se 
rattache  à  Thionville  par  un  fait,  c  D^une  santé  dé- 
t  licate  et  ehancelante^  dit  .un  de  ses  biographes 

<  madame  de  Grignan  ne  put  résister  à  lâ  douleur 

<  d'avoir  perdu  sou  fils  ^  elle  y  succomba  le  z3  août 

«  1705  ^  à  ràge  de      ans.  Dix  mois  auparavant  ^  ^ 

<  son  fils  étoit  mort  de  la  petite  vérole ,  à  'Diion-» 
c  ville  ,  entraut  à  peiue  dans  sa  34«*  année.  >  D  était 
brigadier  des  années  du  roi  ^  et  de  plus  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Lorraine.  Je  fiûs  observer  que 
cetj^e  mort  n'*est  pas  inscrite  sur  les  registres  de  la 
paroisse  de  Thionville. 

Ën  1705  9)  Thionville ,  Sarrelouis  et  Lnxembonrç  Campagne 
ibrent  menacés  par  Tarmée  oombinée  Angîo-Batave ,  ^£^0^1? 
commandée  par  Churchil  ^  si  connu  sous  le  nom  de  ijoâ. 
Marlborough  ^  «  Tbomme  le  plus  fatal  à  la  grandeur 

<  de  la  France  <pi*on  eût  vu  depuis  plusieurs  siècles*  y 
Tout  annonçait  que  le  projet  des  alliés  était  d'at- 
taquer une  ou  plusieurs  places  de  la  iroutièrc  du 
nord-^t)  de  se  mettre  en  relation  avec  rarinée  du 
duc  de  Lorraine.,  dtsoler  FAlsace  et  de  porter  la 
guerre  au  sein  de  la  1  rance  affaiblie.  Louis  XIV  ne 
put  créer  un  armée  suffisante  qu'eu  dégarnissant  la 
Flandre  et  TAkace  ^  on*  renforça  ainsi  la  .petite  ar- 
mée de  la  Moselle  ^  malgré  ces  renforts  et  quelques 
nouvelles  levées,  cette  armée  ne  s'éleva  qu'à  55i)Ooo 
hommes;  Villars^^  fiât  maréchal  depuis  trois  ans ^  lut 


iimY.,XVin,4«6. 
*  ffiMotra  miliciire  do  régne  de  Iioiitt-»]e~Gnnid.  *  • . ,  per  M.  le 
w^uede  Qabcjr.  Paciif  Mtrictte,  1736,  7  ToL'ia-4.0, IV.  . 

'  Vénoifee  àu  ner^eliel  dnc  de  ViilÉrs.  Amslerdem ,  1735, 
Ival.  ia-ia ,  II ,  aao  à  afS  (par  Vtbbé     Iol  PauMe  d«  Alargou}. 
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donné  pour  chef  à  cettf  armée.  YOlavs,  en  effet  ^  dé« 
fendit,  avec  succès  notre  province  :  mais  il  en  coûta 
cher  aux  habîtans.  Villars  fit  ruiner  tout  le  pays  qui 
était  devant  lui ,  ainsi  que  nombre  de  villages  aux 
environs  de  Luxembourg  et  toute  la  campagne  autour 
de  Sanelofuis  et  de  BousouyQle^  son  but  était 
nuire  à  rennemi  et  de  rempéclier  de  se  maintenir 
dans  le  pays  ^  en  le  privant  de  ses  ressources.  Jijitre 
Bonionville  et  FrdstTofT^  à  six  lieues  de  'Thionville , 
11  fit  établii  im  camp  sous  les  ordres  du  maréchal- 
deH^mp  Strjeifff  lui-même^  se  plaça  près  de  Kœ- 
ni^smadier  avec  son  armée  dont  les^  troupes  de  h 
inaisou  du  roi  faisaient  partie.  Il  avait  sou$  ses  ordres 
i3  lieutenans-généraux  et  marédiaux-d^<»i]^. 
Jilarlborough  arriva  près  de  Sierek  le  3  juin.  VîHan 
Pavait  devancé  avec  i^ô  bataillons  xio  escadrons) 
'  il  sVttendait  à  être  attaqué  par  une  année  beanconp 

plus  forte  que  la  sienne  ayant  pnr  Trêves  tt  la 
Moselle^  des  ressources  en  tout  genre ^  Idarlborougli 
essaya  yainement  d^'attirer  au  combat  son  habile  ad« 
versaire  ^  et  lui-même  irosa  pas  forcer  la  positiou  de 
Tarmée  française.  Elle  avait  quitté  le  camp  de  Kjaaûç^ 
mâcher  pour  se  rapprocher  d'aune  lieue  de  la  £m* 
Mai.  ticre  elle  était  placée  depuis  la  rive  droite  de  la 
Aloselle ,  à  Rettel  ^  jusqu^aux  hauteurs  qui  dounuent 
Monténach en  occupant  le  coteau  de  TAltenberg  ^ 
la  ferme  de   Kiinsberg  i ,   les  villages  de  Frii-^ 

6»rre.  llist.  d^AUem. ,  Hi&t.  uniy. ,  traduit  de  rangiais, 

>  Les  carte»  et  divers  eoiita  géographiques  appellent  cette  cei  se, 
'Koniiberg  ^  Kônisherg:  ce  qui  veut  dire  Montë^ne  tlaJiùi-  t«ei 
kibiiaa»  d»  tùwkm  dmot  KUuherg^  Ximèerg^  MÛ»  ont  l«ifOK( 
U  nom  de  cctu  famé  Twnt  de  Tiidietéqiic  de  Tréve^ ,  Coaoïi  d« 
FalUniieia}  absi  il  signifie  moniigiia  de  CMon  (Ckaaaîtni^)» 
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ehing  ^et  de  i&erling  t  ces  noms  de  lieux  ont  été  défi- 
gurés dans  les  mémoires  du  temps  ^  et  diaprés  ces 

mémoires^  dans  tous  les  écrits  modernes  a.  iSos  paysans 
float  encore  fioniHarisés  avec  les  noms  de  Villafs 
et  de  MaiflKVonçh*  Le  maréchal  resta  douze  joars  ^ 

s  apytrêtant  toujours  k  combattre^  imposant  à  uu  en- 
nemi supérieur  en  nombre  ^  et  ne  négligeant  an* 
cuae  disposition  secondaire  soit  à  Thionville  et  à 

>  Frûchiog.  Cest  ainsi  que  le  nom  de  celianesn  doitt^ccrirB| 
et  non  Fncliiiig ,  Frechiii|f  «  Freiachiugea. 
^   «  Voici  les  rccttficatioat  Ut  plias  sisentienss:  on  s  écnt  ^nr» 
j^aok  BU  liea  d^Apsdl  \  Mmt^mfMmer  pour  MendliNiilsr  \  CùutB 
tt  Coinêèrhêikf»nComiÊtbrmék\  PtititufA  frùMotfffoait  Fi«is-> 
troff^  iSitrdk  pour  Sisr^  \  Botwgueiehe  |»oar  BooEgssch  \  h  Nidà 
pour  la  Hied ,  ele«  J*si  KnMrqiitf  «bus  les  MAnoires  dits  du  ma- 
ràïhel  de  Vilbre,  one  entre  erreur  «fuHt  est  plus  nécesseîre  de  dire 
apercevoir^  perc«  c[uVIle  raid  les  projett  de  VHIers  Maleliigiblee 
en  etaivant  sa  marche  sor  «ne  cane«  «  Viflaie  ëlait  à'  poruSe  de 
seooorlrSer- Louis,  ei  d^y  msrclier  promptement  si  les  ennemis  y 
•lloient.  II  avoit  fait  ouvrir  un  bois  qui  Ta  du  haut  de  Sicrck  à 
LuxEUBocac,  et  fait  faire  d lus  le  mcme  bois  de^  abattis  du  cùlé 
des  ennemis,  pour  assutt  r  sa  marche*  11  Au  Ueu  de  Luxembourg»  , 
c'est  Sarreîouis  ou  Botj? ouville  quMî  faut  lut*.  La  couioiunicaiioa 
vers  Liuxembouff^  ne  pouvait  avoir  lieu  qu  ca  traver&aut  la  Moselle^ 
Villars ,  pour  assurer      tnarclie  '^  ers  Lnxenibourç,  avait  établi  un 
pont  de  (ïateaux  à  Mallin<; ,  à  quatre  kilomètres  au-dessusde  Sîerclt  ; 
au  contraire ,  IVtendue  entre  Sierck  et  la  Nied  est  couverle  de  bois  :  la 
priacijale  foréi  est  nommée  le  Kalenhoven  \  c^est  là  qa^il  fit  ouvrir 
des  obeminB  se  midi  pour  pouvoir  se  diriger  au  besoin  sur  Bouaon» 
vSIe  et  sur  Ssrrelouis ,  et  qu'ail  fitfaiie  des  abattis  dans  la  partie  sep* 
tsatriooale  de  oss  forêts  ,  pour  se  séparer  de  Varmée  alliée.  La 
même  erreur  se  trouve  dans  la  Biog.  univ> ,  XLVIII,  535.  u  Vilhrs 
le  diiermin^  i  prendre  position  à  Fronsbei)^  et  snr  les  hanieare 
e  voisines,  d*où  il  pouroit  porter  du  seconis  k  LvxtMSomu»  par  les 
«  bob  de  Sicrck,  en  aolase  umps  qo^il  couvroit  Thionville  et  assarok 
«  les  convois  de  Tivres  qni  lut  venoient  de  Mets.  1»  LVticle  de 
Villars,  dens  la  Biog.  anir.,  est  de  M.  de  SeveUnges.  ILu  lieu  dé 
^ronsfter^^il  fiwi  liie  Kâaiberg.  '  ' 


(  i6a  ; 

SierdL^  smt  sur  k  Sarre  et  sur  la  Nied*  c  L^nten^ 

c  tion  de  Villars*  qui  avoit  pris  une  connoissance 
€  exacte  dWe  frontière  où  il  falloit  soutenir  égale- 
€  ment  trois  places  qui  étoient  de  conséquence  par 
€  leur  siluatioa^  Lu^tembourg,  Thionville  et  Sarre- 
c  louis^  séparées  par  des  pays  très-fàcheux  et  très- 
€  difficiles,  fiit  de  se  porter  de  manière  qu'il  pnt 

<  mettre  ses  places  en  sûreté ,  principalement  Thion- 
€  TiUe  et  Sarrelouis,  et  que Marlborough  ne  le  pot 

<  attaquer  qu'à  son  désavantagerez  à  quoi  il  réossiti 
Retraite  àà    Marlborough  ^  contrarié  dans  ses  desseins  ,  mal  se- 

condé  par  les  généraux  qui  étaient  so^m  ses  ordres  et 
ne  voyant  pas  arriver  le  prince  Louis  de  Bade»^  m 
retira  sur  les  Pays-Bas  ,  sans  avoir  rien  entrepris  et 
après  ayoir  perdu  4  ^  5,ooo  hommes  par  la  désertion 
ou  par  les  maladies.  La  position  de  Villars  lui  avait 
semblé  inattaquable. 

Marlborough  ^  se  plaignit  avec  beaucoup  de  banteor 
'  du  prince  de  Bade  ^  qui  avait  manqué ,  disait-il ,  à 
tout  ce  qu^il  avait  promis^  et  qui  avait  empêché  toutes 
les  opérations  de  cette .  campagne  ^  ce  qu'il  y  a.  de 
singulier  )  c'est  que  le  général  anglais  se  disculpa 
auprès  du  maréchal  de  Yillars  de  ce  qu'il  ne  Favait 
pas  attaqué.  «  4Kende3s-moî  la  justice  de  croirCii  lui 
€  écrivit-il,  qu^  ma  retraite  est  la  faute  du  priuce 
c  de  Bade,  et  que  je  tous  estime  encore  plus  que  je 
c  ne  âuis  fâché  contre  lui*  » 

t  Vém  èe  Villan.  11^  299.  -.Barre.  Hbu  d*AU«m.  «  X.  47»' 
•  Louis  Guillaume ,  priocedeBade,  mori à 59 eus,  Uij^vs 
1 707 .  Louis  XIV  avait  été  son  parraiiu  (  J.  D.  Schoepflin.)  BkMàà 

Zariu£^o-Badeusis.  Carolsruhœ,  1763  ,  6  yol.  in--4»*, 

3  Hcuauh.  Abr.  clironol.       ■    . .  ^  , 

4  Voit.  SiécU  deJUouUXlV. 
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Le  eamp  de  Kûnsberg  ^  Yulgûrement  connu  sous  le 
nom  de  camp  de  Sierck^  doit  être  à  jamais  célèbre 

dans  rhistoire  de  la  castramétatioa  ;  il  donne  la  plus 
haute  idée  du  coup-d'œil  stratégique  d  ua  ^errier  qui  ^ 
juMine  a^était  plutôt  signalé  par  sa  -valeur  témé- 
mire  dans,  le»^  coudiate.  Un*  fiât  digne  d^ètre  citéi^ 
c'^est  que  Yillars  ^  convaincu  de  la  force  naturelle  de 
soa  can^  ^  ne  voulut  pas  le  couvrir  par  des  retrait 
chemens^  et  le  motif  qu^il  en  donne  n^est  pas  moins 
remarquable.  <  Les  retrauchemens  ^  dit-il  ^  inquiètent 
les  Français^.  »  Aussi  ne  trouve-t-on  sur  retendue 
occupée  par  rennée  française^  uùlle  trace  de  ligue» 
coutiuues'^  mais  seuledient  de  quelques  redoutes  aux 
extrémités  pour  y  placer  dis  postes  avancés^  sur  les 
points  où  sans  cette  précaution  ils  auraient  pu  être 
surpris.' 

La  retraite  imprévue  de  Tannée  Ânglo-Batave  causa 
à  Thionville  la  joie  la  plus  vive  ^  au  moindre  revers 
de  Tannée  de  Yillars^  un  siège  était  à  redouter  et  Fou 
s'*apprètait  à  le  soutenir  :  déjà  Pou  cômmençût  à  dési* 
gner  les  bouches  inutiles  et  à  exiger  leur  sortie^  Fau- 
torité  municipale  tantôt  secondait  le  pouvoir  militaire^ 
tantôt  tempérait  les  rigueurs  de  son  exigeance  5  -on  ne 
voulait  conserver  que  les  Itommes  en  état  de  servir. 
Les  églises  et  les  couvens  étaient  remplis  de  vivres  et 
d^approvirionnemensde  toute  nature  ^  dans  le  cas  dWe 
bataille  gagnée  ^  Thionvillé  int  devenu  un  vaste  limi- 
tai. La  nuit  du  16  au       juin  dissipa  les  craintes. 

Peu  de;  jours  après  ^  ViHars  fut  reçu  à  Thionville 
comme  un  libérateur.  Après  le  d^art  du  marécbal^ 
ce  fut  M.  de  Silly  ^ ,  lieutenant-général ,  qui  eut  le 

« 

«  SéféGagcS.  Bîog;  vair.  ;  Xliin  ^535:  ' 

»  JtoqiM^OMpli  Vtpartf  marqai»  dt  SSSij^  ooBMiUir  «PEttl- 
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GOBnBanâenieiit  des  trtmpes  laksées  dans  nos  environs. 

£a  1706.,  année  fatale  qui  mît  le  comble  aux 
rêvera  de  la  France  ^  on  eat  liea  de  craindre  le  re- 
tour de  la  guerre  sur  les  rives  de  la  Moselle.  Le 
maréchal  de  Marsin  se  rendit  en  avril  à  Metz  et  à 
Thionvîlle  pour  y  fiôre  embaànpier  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche^  et  même  des  pièces  crartillerie^ 
le  tout  destiné  disait-on  avec  des  ménagemens  et 
une  discrétion  lèmte  ^  pour  fidre  le  si^e  de  Trarbacli  : 

mais  ces  préparatifs  sitiiiik's  auxquels  on  doonait  de 
Téclat  y  tout  en  paraissant  les  cacher^  étaient  une  ruse 
pour  vetenir  sur  la  basse  Moselle  une  partie  des 
troupes  du  prince  de  Bade.  ^  Pendant  que  tous  les 
regards  étaient,  fixés  sur  ces  endwquemens  ^  'qn^on 
chercbait  à  en  devmer  les  suites  ^  et  que  les  babitans 
de  Metz  et  de  Tkionville  s'attendaient  avec  chagm  à 
avoir  autour  d'euxune  année  considérable  ^  les  troupes 
du  maréebal  de  Marsin  filtrent  vers  TAlsace  ^  pro\  ince 
où  Viiiars  devait  porter  la  guerre  et  où  il  eut  des 
succès^  mais  qui  ne  purent  compenser  nos  désastres 
de  RaaniUîes  et  de  Turin. 

Pendant  les  années  suivantes^  Tbionville  n^est  dlé 
dans  aucun  événement  militaire. 
Hiver  de  1309.  Parvenu  à  i^uy  ^  ou  doit  faire  mention  du  mémo- 
rable biver  que  Ton  se  rappelle  encore  comme  h 
fdus  fàebeuse  époque  du  siècle*  II  commença  dans 
noUe  contrée  dans  la  nuit  du  5  au  6  janvier  ^  à  la 
suite,  d'une  pluie  abondante  qm  devait  Œnener  mt 
dégel  complet  •  et  qui  fiit  ^  au  contraire^  suivie  du  Iroid 
le  plus  âpre.  Le.  thermomètre  de  Kéaumur  descendit 

il  Epee,  chevalier  des  ordres  dnroi  en  1734,  (Alémoires  de  Yiliif^ 
II,  349 à 3147 
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« 

biuMpement  àa-^eisoiuda  i5/ degré  4  le  froid  s'^accrat 

encore  il  dura  plus  d\u\  mois  sans  relâchement  ni 
iatemiption*  U  y  a  eu  depuis  des  lûvers  aussi  et 
même  plus  rigonreiix-^  inais ^  en  '^'jo^»^  ce  fiit  la  rapi«» 
dite  de  la  trausitiou  qui  détiuisit  les  bleus  de  la 
terre.  La  fianine  suivit  Thiver  4  la  récolte  précédente 
avait  été  MauTaise  ;  pen  de  froment  résista  à  la  gelée. 
L'on  fiit  privé  de  cette  ressource  dans  un  moment 
on  Ton  n'^avait  pas  cherché  à  se  pourvoir  et  où  le 
gouvernement  ^  mal  dirigé  et  afiTaiblî  par  des  guerres 
malheureuses  )  ne  faisait  que  des  sacrifices  fort  infé- 
rieurs aux  besoins*  ThiomrîUe  et  toute  la  province 
souffrirent  beaucoup,  ^accroissement  dé  la  mortalité 
prouva  toute  Fétendue  du  mal. 

La  paix  d^Utrecht  ^  qui  nit  fia  à  la  guerre  de  la  Ptix  d^Uicecbc» 
succession  d  Espagne^  fut  signée  eu  lyiS^  le  traité  de  *7^^» 
Rastadt^  conclu  le  6  mars  12^4  P^^  naaréchal  de 
ViQani  au  nom  du  roi  de  Fraaoe^-  et  par  le  prince 
Eugène  au  nom  de  Tempereur  Charles  VI 1^  acheva  la 
pacification  générale.  Le  duché  de  Luxembourig  passa 
leti  janvier  suivant  sons  la  domination  de  Temperair^ 
domination  qui  a  duré  à  Luxembourg  jusqu  en  1795. 

La  France  était  en  paiz^  mais  à  quel  état  de  Mort 
détresse  n''était-elle  pas  réduite^  lorsque  Louis  XIV^  ^lyls. 
après  uu  règne  de      ans^  mourut  le  i.*'  septembre 

Tliiouviile  avait  alors  pour  gouvciaeur  M.  de 
Gestes  de  TEspéroux^  qui  avait  succédé,  en  171 1  à 
M.  Thieriat  dTlspagne)  et  qui  auparavant  était  lieu** 
tenant  de  roi. 
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En  approichant  des  temps  oontemporains  ^  le  lecteur 

de  tout  écrit  historique  devient  de  plus  en  plus  exi- 
geant ^  il  ne  se  contente  pli»  de  faits  et  de  dates  ^  il 
veut  satisfaire  non-seulement  ses  désirs  curieux  ^  mais 
encore  sa  malignité  :  ce  nVst  pas  ce  dernier  but  que 
fai  eu  en  vue.  Je  m*arrète  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV  :  postérieurement  à  cette  époque ,  ce  ne 
seront  plus  que  des  notes. ^  des  indications  de  faits 
détachés* 

Sous  le  long  règne  de  Louis  XV,  et  après  liii^ 
îusi{u''à  la  révolution  ^  Thiouville  a  bien  peu  d'évé- 
nemens  à  dter.  En  temps  àe  paiz^  cette  petite  ville 
est  uû  point  dans  rimmensité  ,  à  Tégard  de  la  France, 
c^est  rimperceptible  satellite  d^une  Biajestueuse  et 
éclatante  plaaète«  Sommes^nmis  en  guerre  avec  noi 
voisins  du  nord  et  de  Fest^  Thiouville  apparaît  et 
grandit  oqasitôt  :  mille  souvenirs  sè  révdUent  et 
rappellent  sa  renommée  les  noms  de  Qiarlemagne , 
de  Guise  ^  d'^Enghieu  ne  se  séparent  plus  du  sien^ 
on  se  rappeDe  que  sa  conquête  a  été  le  présage  des 
conquêtes  de  Louis  XIV  ^  que  depuis  elle  a  été 
maintes  fois  le  boulevart  de  la  France  ^  la  sauve-garde 
de  Metz.  L^importance  qn^elle  acquiert  attire  les  re- 
gards  ennemis^  c''est  au  prix  de  sa  tranquillité^  c^est 
au  prix  de  la  fortune  et  du  sang  de  ses  citoyens  qu'elle 
soutient  lenrs  efforts.  Puisse  ThionviHe  conserver  son 
heureuse  obscurité! 
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ORIGINE  ET  PROGRÈS 

DES 

foruhcatioks  de  thionville. 


Il  n^est  pas  probable  que  ThionTille  ait  été  envi- 
ronné murailles  défensiTes  avant  le  10/  siècle^ 
soit  ponr  les  bâtîïnens  de  la  résidence  royale  ^  soit 
pour  les  maisons  crhabltal  Ion  cpiï  eu  dépendaient  ^  un 
souverain  n^aimc  point  à  être  resserré  dans  sa  demeure  ^ 
le  FiUa  regia  dn  8.*  siècle  devait  embrasser  sur  là  rÎTe 
gancbe  plus  de  terrains  que  la  viHe  de  nos  jours  ^  en 
y  comprenant  jusqu'aux  extrémités  du  second  glacis  ^ 
mais  ces  terrains^  occupés  par  le  palais  et  tous  ses 
accessoires^  par  de  vastes  jardinS)  par  des  'vergets^  ete.  ^ 
ne  devaient  pas  avoir  pour  lindtes  de  liantes  et  épaisM 
murailles  qui  eussent  attristé  ce  séjour. 

'  lies  ineorsions  des  ^ïonnands  et  des  Hongrois  firent 
sentir  le  néceisité  d\ine  enceinte  de  mura  et*  de  Ibssés 
qui  mit  à  Tabri  J'uii  coup  de  main.  T}iiûn\ille,  deYciiu 
un  lieu  fortifié  ^  n'^eut  plus  qu'une  étroite  enceinte  que 
la  Moselle  bornait  au  snd-^  :  c^était  de  ce  côté  une 
défense  naturelle:;  les  jardins- du  palais  durent  être 
sacrifiés  ou  au  moins  mis  au  dehors:;  les  baibares, 
dans  leurs  invasions  ^  n^Vvaient  pas  du  ménager  la  de- 
meure des  empereurs  ^, .  eux ,  qui  aîUeuxs  s''étaient 
attachés  avec  rage  à  détruire  les  monumens  auxquels^ 

était  uni  le  nom  de  Charlemagne^  soit  qu'il  les  eut 
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élevés  ),  soit  qii^îl  n'en  fut  c[ue  le  restaurateur^  Ainsi ^ 
dès  le  1 1/  siècle^  on  ne  voyait  plus  sans  doute  cpe 
des  ruines  du  palais  et  de  ses  dépendaaçes. 

Depuis  ce  temps  que  de  révolutions  ^  que  de  guerres 
et  de  sièges ,  que  de  fortifications  de  divers  systèmes 
sont  vernis  culbuter  Taire  primitive  ^  niveier  ou  creuser 
le  sol^  détruire  Sous  un  règne  ce  que  le  précédent 
avait  fondé  ii  grands  frais  !  Comment  donc  a-t-on  pu 
répéter  au  siècle  dernier  que  Ton  voyait  encQre  k 
Thionville  les  cuisines  de  Charlemagne  «  ?  LVutettr 
TavaiL  peut-être  appris  sur  les  lieux  :  nombre  de 
boui:gepis  le  disent  encore  aux  étrangers  comme  article 
dé  foi  et  sW^nseraient  qu  on  n''y  crut  pas^  Les  cin- 
sines  de  Charlemagne  sont  pour  eux  des  reliques  dont 
il  n'est  p.^  ipermis  de  jiier  yéqtp  ni  de.  prouver  la 
fausseté»  * 

D'après  le  mode  de  construçtîon  et  comparaison 
faite  àveç.  quelques  batimeos  dVine.  existence  de  quel- 
ques siècles^  la  salle  voûtée  et  la  cheminée  vaste  et 
élevée  .dont  9n  iaisait  remqut€;r  Torigine  jusqu'à  Char- 
lema^gne   n'^ofit  .gu^es  plas  de  trois  cents  «us.  dW- 

.  cicnuctc.        _  •       ,.  ' 

Ce  IVu  appelle  2e  Château  est  biefo  réellement 
remplacement  du  :cliateau  féodal  des  comtes  de 

Luxembourg^  que  Timagioatioa  peut  se  représenter 
entouré  de.hautes,  et  larges  murailles  crénelées ,  garai 

*  tt  La  demeure  de  Charlemagne  était  la  OKHeon  qui  appartient 
tt  à  M*  le  baron  d'flu,  ta.bAW  du  cliâteoli  ;  90  y  voit  encore  le» 
tt  cuisines  de  ce  roi.  n  Stemer.  Traité  du  dérarteuMOt  de  M«ta» 
Meu,  GoUigoon,  ^1^^  iii-4>%  «vêc  cartes^  i53*  —  Celte  mai- 
son èst  ptrugéé  Sn)ODrd1iQi  tn  ^urtMrtSei:  IVine^  phis  tÀîaà-^ 
déraUfe,  appanitnf  âi  Ji.  lâdolpiie 'BàiMnltv  Tantre,  oA  tftiieiKt 
pMcft  les  prélendncs  caiain«s,  à  M.  le  baron  Bertrand.  . 
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de  mâchicoulis    de  tours  ^  de  terrasses  :^  cVst  ainsi 
qu^en  «uWmBt  leaborcUr  du  Ehin  et  de  la  Moselle^ 
OD  aperçoit  anr  les>  coteaux  une.  foule  de  manoirt  do 
moyen  âge*  ^  qui  ont  plus  ou  moins  résisté  à  Teilet 
des  siècles^  à  la  main  destructive  de  Thomme.  Le  seul 
de  ce  genre^  dans  la  soua^prélectiire  de  ThioovUle^  est 
celui  deMansbei^^à  10  kîIomètres.de-Sieifl&.LViiiîqiie 
débris  qui  fi<Ht  resté  ici  du  cl^teau  est  la  J  our- 
tmsC'-Pucesi  ou  Jour^de  2 Mon}  encore  n^est-il  pas 
avéré  qu^élle  ait  cinq  siècles  'd^exidieitce.  II  en  est 
souvent  qucstiou  dans  les  relations  du  sit  ge  de  1  558  a. 
Les  maisons  de  la  rue  de  Luxembourg  ^  adossées  aa 
château  y onit  des  ti^aces  de  rancieasBe  eiicdnte:  'dans 
rone  ^  cW  une  voÂte^  dans  une  autre   le  mur  dé 
revêtement   d'un  fossé  ou  les  pieds-droits  d'une 
entrée  :  il  y  an^t,  dtt;chàteaa  à  cette  me^  une  çotor^ 
sinmoàtion  vonlée.4^  assez  large  pour  leis  voitures  ^' 
on  en  voit  Feutrée  bien  conservée  dans  une  grange 
encore  existante  eofare  les  maisous  de  M.  Ham  et  de 
M.  de  Maireise..^  .    .  \ 

La  Toup^nx-IHbceir'est  aujourdluli  un  togasin  em- 
ployé au  service  de  rartillerie. 

Aux  i3.'^  14.*  et  i5/  siècles  I)  Thîonville  ^  d'après 
les  écrivains  du  temps  ^  était  k  place  la  mieux  fortin 
fiée  du  pays  de  Luxen^ui^:  c^était  le  lieu' de  refuge 
de  toute  la  province  :j  ou  ne  se  trouvait  en  sûreté  que 
là.  Ën  x44^^i^  duc^e  Bourgogne^  Pbilippe-le-BoU) 
.  échoue  deviint  ThionviUe  ;  il  marche  sur  Luxembourg 
et  s  Vu  empare  eu  une  nuit.  iSéaumoins  ces  forliûca* 

t  Notice  sur  les  ancieus  chàleaoxelaiitresmoDiimeiis  remaf:qual^]jeft 
de  la  partie  méridionale  du  déparlement  du  Bas-Hlùii,  par  J.  Q» 
Schweiglurusrr.  Strasbourg^  Lcvrauli,  i8a4,  in-i3  ,  79  pages*  . 

a  Mémoire»  de  Vicilicfilie,  IV  D<i  Thou ,  IJI. 
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lions  ne  consistaient  encore  qu'yen  nne  épaisse  muraille^ 
derrière  laquelle  10  teimwt  im  étroit  temf 
quelles  soldalstiniieiitturlViifieBdiftar leieoifami^^ 
des  créneaux  du  parapet.  Des  t  (i  i  irs  construites  aux  angles 
et  de  distance  en  distance^  dominaient  ce  terre-^lein 
el  servaient  k  en  déloger  Fennemi  en  ces  d^esealade  \ 
les  plates-formes  de  ces  tonrs  servaient  amsi  à  dé- 
couvrir une  plus  grande  étendue  des  campagnes  d'a- 
lentouTi)  ainsi  que  du  cours  de  la  Moselle.  Mais  ces 

tours  se  flaiu|uaieiit  mal  ^  leurs  saillans  n\'*taient  ni 
vus  ni  (l('fondus:  des  tonrs  inij^o^^aient  plus  à  la  vue 
quVUes  n^étaient  profitables  à  la  déliense. 

En  avant  des  murailles  était  un  fossé  ^  large  et  pro- 
fond^ probablement  rempli  d^eau  dans  une  grande 
partie  de  son  développement)  ce  fossé  ^  avec  contre^ 
escarpe  en  neçonnene  ^  empêchait  rapprocbe  des  ma- 
chines  de  charpente  dont  on  se  servait  pour  aborder 
les  places  et  battre  les  mniailles  en  biécfae  4  il  rendait 
aussi  Taccès  des  murailles  moins  fifdle  lois  d^'une  te»- 
tative  d'escalade  ^  et  plus  périlleux  pour  les  a&saillans. 

Telle  était  la  fortification  dite  ancienne^  qui  dura 
jusqn*au  commencement  du  i6.*  riéde.  GW  «Ion 
qu^ou  inventa  les  bastions  triangulaires  ,  l)ase  de  la 
fortification  à  la  moderne  ^  qui  a  pour  maxime  essen- 
tielle qu^il  ne  doit  y  avoir  aucune  partie  de  l'enceinte 
d^une  place  qui  ne  soit  \ae  et  défendue  par  quelque 
autre.  Cest  sous  F  rançois  I/'  et  Charles-Quint  qu'oa 
mit  en  pratique  ce  nouveau  moyen  de  défense»  Les 
villes  de  Landrecîes  et  du  nouveau  Hesdin  sont  citées 
les  premières  ^  Thionville  les  suivit  de  près  ^  ou  même 
p^t  leur  disputer  la  priorité.  Lors  de  Tavénement  de 
Charles-Quint  au  trône  impérial^  en  iSip^  les  habî<- 
tans  ^  d'après  le  bruit  qui  se  répandit  d'une  guerre 
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prochaine  entre  le  nouvel  emper^ir  elle  roi  de  Fnmca^ 
f  rançds  I/%  sé  mirent  à  trmiUer  aux  fiwtificBtioiiB., 
k  leun  propres  frais ^  ^gés  par  des  ingénieurs^  ils 
élevèrent  sur  la  Moselle  tin  nouvel  ouvrage^  recreu- 
t  aèrent  leurs  fossés,  et  partout  réparèrent  les  Inrèches 
des  murailles  et  toutes  les  dégradations  que  ie'temps  et 

la  guerre  avaient  fait  éprouver.  Il  serait  impossible  de 
retracer  ce  que  les  ingénieurs  ,  employant  une  doctrine 
encore  dans  Tenianoe,  firent  alors  pour  coordonner 
ranicien  et  le  nonvean  système. 

Lors  du  siège  de  iS58^  «  ^  on  tciioit  ceste  place, 
€  dit  Vincent  Cailoîx,  pour  cles  plus  âMTtesqoi  fussent 

<  en  Tobeyssanoe  de  Tempereur.  On  restimoit  im- 

<  prenable.  »  Aurait-on  eu  une  pareille  opinion 
si  déjà  on  n^y  eût  mis  en  pratique  les  moyens  que 
Ton  opposait  à  Tilsage  des  bouches  à  feu  et  à  iapoîs- 
sance  des  nouyeanx  procédés  d^attaqne  ?  Elle  n^avait 
encore  aucune  défense  sur  la  rive  droite  ^  et  c^était 
sur  cette  rive  que  le  duc  de  Guise  avait  d'abord  éta^ 
lili  ion  attaque*  Cette  attaque  fidte  diaprés  Topinion 
dn  maréchal  Strom^  fit  perdre^  sans  sttecès^  du 
temps  et  des  kommes  :  on  en  revint  à  Tavis  de  Vieille- 
vîUe  et  Ton  attaqua  Vers  la  porte  de  Luarenbouig* 

Le  hmg  de  la  rive  gauche  de  la  Mdselle  ^  la  avilie 

était  défendue  par  une  longue  courtine  et  par  de 
hautes  et  larges  tours  ^  au  nombre  desquelles  figurait 
la  Tour-auX'Puces  ^  la  courtine  et  les  tonis  des  angles 
'étûent  battnes  par  les  «aux  de  la  Moselle.  Écoutons 
les  rapports  des  historiens.  «  Cétoit,  dit  Gamier»^ 
€  de  toutes  les  places  espagnoles  celle  qui  passoit  pour 
€  la  plus  forte  )  et  qui  incommodoit  le  plus  la  fron- 

(  Mémoires  de  Vieilleville ,  IV,  4^  9^* 

*  Guiikr*  Hittoifs de  FrtBM)  ia-ia |  XXVU t  5oa. 
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€  ûhre^  couverte  en  gnxule  partie  par  la  mière:  dk 

d  étoit  enceinte   d^une  muraille  épaisse  ^  puis  d'un 
c  fpssé  iatérieiu:^  et  euûti  à'uu  rempart^  et  se  tronroit 
«  par  conséqttent  en  état  de  fioutenir  an  i&oiiis  tm 
«  assauts  consécutifs.  J.  À.  de  Thou^  dit  une  idée 
peu  nette*  des^meyens  de  défense  de  i558.  c  Cette 
€  place  a  cinq' animes  et  presque  la  figure  d^mie  gi- 
€  becière  ^  elle  est  située  dans  une  plaine  marécageuse^ 
c  qui  ia  rend  presqn^inaccessible^  et  où  elle  aW 
c  commandée  par  ancnne  éminence.  A  roccident, 
€  vers  le  nord  ^  elle  a  la  Moselle  qui  y  passe  même  i 
.€  danS'Un  fossé  for^  profond»  Du  mâine  cAté^  il  y  > 
c  a  deux  grands  bastions  éloignez  Tun  de  Tautre  et 
€  qui  VLOui  pas  assez  de  saillie  pour  battre  ceux  ({ui 
c  les  attaquent  en  flanc;  elle  a  de  grandes  toms  en  ■ 
«  dehors  et  un  large  rempart  en  dedans.  >  De  Thou 
cit^  la  Tour-au^-Puc^  et  une  autre  lowr  ou  les  s«-  ; 
»égés  avaient  mis  en  batterie  quatre  pièces  qui  Ba- 
saient un  graud  ravage  dans  le  camp  français^  placé 
'Sur le  territoire dTûtaetsur  le  pencliant  da  coteau  da  i 
bois  dlUange.  On  avait  braqué^  dit  Cailoix^  six  granl»  i 
COulevrines .  sur  une  butte  distante  d'environ  mille  i 
cinq  cents  pas  ,  de  la  ville  :  c'est  le  terrain  entre  la  i 
NouveIle-Yût2  et  redtréedhi  cbemin  d'IUange  dans  | 
le  bois. 

Ce  siège  vit  naitre  un  nonvean  moyen  ide  défendre 

•les  tranchées^  c'était  de  faire ^  des  deux  cotés  de  cette 
tranchée  ^  des  retours  ou  places  d'armes  et  d'y  loger 
.des  soldata  pour  soutenir  les-  travailleurs*  Biaise  ds 

<  Histoire  miir*  de  J»  A.  de  Thon ,  16  voK  ia'4<*  bon^ 
(Péris) ,  1734  •  Les  traductenrs  sent  Tabbé  J.  B.  Lemascrier,  Adifflt 

Le  Beau ,  Fabbë  Desfontaines  et  l'abbd  Le  Duc*  L'article  eOBftP'  | 
naut  Xhiouviiie  (111 ,  339)  est  mal  traduii. 
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Mbntloc  1  en  fiit  rinTenteur^  et  Toici  oommeiit  3  en 

parle  dans  ses  commentaires  :  <  M.  le  maréschal  Strozzi 
c  me  laissa  £ûre  les  tranchées  à  ma  fantaisie  ^  car  nous 

<  les  ayîons  au  commenoemeiit  va  peu  trop  étroites 

c  à  Tappétit  d  un  iiii^énieur.  Je  faisois  de  vingt  pas 

<  en  vingt  pas  un  arrière-coing^  tantost  à  main  gauche^ 
f  tantost  à  ^nam  ârotste^  et  le  faSsoîs  A'  large  que 
c  douze  ou  quinze  soldats  y  pouvoieut  demeurer  à 
c  cfaasom  juieciqaei  arquebuses  et  hallebardes*  Et  ce 
c  filisois-je  ^  afin  que  si  les  ennemis  me  gagnoient  la 
c  tète  de  la  tranchée  et  qu'ils  fussent  sautés  dedans^ 

<  que  ceux  qui  estaient  au  arrière-coing  ^  les  con^ 

<  battissent  ^  car  ceux  des  arrière-coîngs  estoient  plus 
€  maîtres  de  la  tranchée  que  ceux  qui  estoient  au 
c  kmg  dHcelle^  et  trouTèrent  monsieiir  de  Guise  et 

<  M.  le  Maréschal  ^  fort  bonne  cette  invention.  »  L^în- 
Yeation  de  Montluc  était^   dit  M.  Allent  a,  <  un 

<  des  premiers  progrès  de  Fart  des  sièges  et  le  germe 
c  de  ses  perfectionnemens.  >  Mais^  depuis  lui^  la 
médiode  de  défendre  les  tranchées  et  d''en  mettre 
ks  dresseurs  a  tout  &  fait  changé  de  face*  Lè 
principal  ingénieur^  au  siège  de  i558  ^  était  La  Roclie- 
Guérin^  feiTarais^  qui  y  eut  un  œil  crevé  ^*  Alors 
ritalie  et  surtout  les  états  de  la  maison  de  Médicis 
fournissaient  des  ingénieurs  au  reste  de.  TEurope. 
Catherine  de  Médicis^  sens  les  règnes  de  son  époux 
et  de  ses  trois  fils  ^  en  attira  quelques-uns ,  pour  exer- 
cer  dans  les  armées  et  sur  les  iGrontières^^une  profession  à 
laquelle^  en  France  ^  peu  de  milîtaires  se  dévouaient* 

»  Commentaires  de  Biaise  de  Montluc. 

*  Allant.  Uistoiro  du  Corpi  impéfial  d«  G«iiie«  PariSf  i8o5| 
itt-S.o,  1,17. 
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On  retrouve^  à  Thionvillei,  rancîenne  muraille  di  en- 
ceinte du  16/  siècle  dans  les  fondations  de  la  ter- 
rasse qui  va  da  cheivet  de  la  nouvelle  halle  au  blei 
à  la  rae  de  la  Munîtionnaire,  En  creusant^  en  i8îr^ 
le  terrain  sur  letpiel  est  élevée  la  nouvelle  prisoii 
mvile^  on  a  aperçu  des  traces  évidentes  dWciem 
fossés  ^  ainsi  Fancienne  enceinte  ^  partant*  de  Fextré- 
inité  de  la  terrasse^  traversait  le  terrain  de  la  place 
d^bmet  actuelle  ^  laissant  dehors  les  deux  tien  de 
son  étendue  au  nord-ouest  et  allait  gagner  l'issue  de 
la  fue  de  la  Vieille-Porte.  Cette  sortie  de  la  ville 
était  précisément  le  Mtiinent  nommé  le  Magasin 
tortUy  qiii  sert  de  magasin  à  pon(!re» 

.Thionville  ayant  été  rendu  à  TEspagne  en  iSSg^ 

ses  fortifications  fui'cnt  fort  augmentées  sous  le  règne 

de  Philippe  II.  II  n'est  pas  hors  de  Tobjet  de  cet 
écrit  de  ùare  observer  que^  sous  cet  odieux  règne^ 
les  guerres  civiles  des  Pays-Bas  aidèrent  au  perfec- 
tionnement de  la  défense  des  places  de  guerre.  On 
imagina  alors  les  demi-lunes^  les  ouvrages  à  corne ^ 
etc.  «Avant  ce  temps  là^^  dit  Lanoue  nos  pères 
c  se  moquoient  de  tant  d^inventions  dont  on  se  Mrt 
<^  pour  les  fortifications  des  places.,  et  di  soient  que 
c  c^étoient  inventions  italicques  et  qu'un  bon  rampart 

<  suffisoit  pour  garentir  les  hommes  de  Timpétuosité 
«  du  canon ,  sur  lequel  il  se  falloit  défendre  pique  à 
€  pique.  Depuis  on  s^avisa  dans  quelques  places  de 

<  mettre  une  demi-lune  devant  la  courtine  et  puis 
a  quelques  redoutes  et  quelques  fortins  en  des  ea- 
c  droits  d^où  la  muraille  étoit  commandée.  > 

Jean  Baron  de  l^tz,  gouverneur  particuK^  ^ 

(  Lanou6-Bxa*-de-Fer,  paradoxes,  p.  3a3* 
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Thionville  en  augmenta  les  fortiûcations  Tcrs  iS^o^ 
surtout  dans  la  partie  méridionale^  par  des  fossés 
très-profonds^  des  bastions  ^  des  tours  des  portes  ^  ses 

efibrts  furent  longs  et  constaus.  On  voyait  autrefois 
à  Tangle  d^un  bastion^  voisin  de  la  Moselle,  une 
table  de  pierre  ^  portant  récusson  de  ce  gouTemeur, 
et  au-dessoiis  des  armoiries  ^  cette  phrase  :  Joannes 
Baro  in  Jf  iltz  Gubernator  hujus  loci  mejitrijecitp 
aiNta  1596*  A  Fangle  dW  demi-bastion*)  vis-«-râ 
de  la  paroisse,  on  iroyaît,  sur  un  aro-bontant,  le  mil» 
iésime  i536.  En  quittant  Thionville^,  on  donna  à 
Jean  de  Wiltz  3^  pour  retraite,  le  gouvernement 
plos  pdsible  de  liimbourg. 

Diaprés  ces  accroissemens  de  fortifications  1^  il  est 
évident  que  le  duc  d'ËDghiea,  en  i643^  trouva  Thion- 
wiUe  tout  antre  qu^à  Tépoque  où  Tarmée  ,  commandée 
par  le  duc  de  Guise  ,  Faysit  pris  de  me  force*  c  Iji 
€  place  où  est  situé  Thionville^  dit  un  des  biog;raphes  ^ 
^  du  grand  Condé  ^  est  très-fortile  :  des  coteaux  cou* 
c  yerts  de  bois  bordent  cette  plaine  des  deux  côtés  \ 
€  Parantage  de  ce  poste  et  la  beauté  du  lien  sont 
€  cause  qu^on  Ta  fortifié  avec  beaucoup  de  dépense 
c  et  de  soin,  •  » .  lii  Moselle  Tassure  entièrement  d^un 
c  côté  ^  elle  n^a  aussi  de  ce  côté  qnW  rempart  revêtu, 
<  eu  ligne  droite  ^  le  reste  de  son  enceinte  esL  fortifié 
c  de  cinq  grands  bastions  revêtus  de  pierres  de  taille, 

*  X  Bertels.  Historia  LuxemburgentU»  Coloniœ  ,  Butgenius^ 
*6©5,  in— 4'*ï  *55.  Le  baron  de  Wilu  était  encore  gouyerneur  do 

Tbtouviliâ  ea  1628  ^  on  irouvc  ilaiis  les  registres  de  bapuaie  uu  acte 
du  mars  de  cette  anoëe ,  uù  il  iigure  comme  parrem  :  Domiauê 
Gubernator  Joès  Baro  de  Wiltz* 

•  J.  Bertliolct.  Histoire  du  duclie  de  Lux. ,  V,  ii4  t  etc. 

^  P.  Coste.  Histoire  de  la  Vie  du  Pcioi^  dç  Coadé*  CoIogBf  y 

l^admasi  a  roL  ia-ia ,  1694 1 1%  3y* 


(.76) 

€  et  àe  deux  demi-bastioiid  aux  deux  iMmts  qoi  se 

«  vont  rejoiadie  à  la  rivière.  Sou  fossé  est  lai^e^ 
c  profond  et  plein  d^eau^  sa  Goatre-esoarpe- est  fort 
«  grande  ;  ses  courtines  font  '€Oti?ertes  de  cinq  demi* 
c  lunes  ^  et  devant  la  porte  du  côté  de  i'ierck^  il  y  a 
c  un  grand  ouvrage  à  cornes^  la  caupstgne  est  si  nw 
<  et  si  unie  de  tontes  parts  ^  quW  ne  peut  aborder 
c  la  ville  qu'à  découvert^  les  moptagnes  \oisiiies  com- 
€  mandent  la  plaine  en  beaucoup  dVndroits^  et  en 
«  rendent  la  circonvallation  fort  difficile.  > 
■  €  Son  enceinte  ^  dit  un  mémoire  manuscrit  ^  étoit 
c  composée  comme  anjoord^bni  de  bastions  et  àe 

«  courtines^  il  y  a\oit  des  dcmi-Iunes  en  avant  des 
«  courtines  ^  et  un  ouvrage  à  corne  pour  couvrir  la 
€  porte  de  Sierck  :  les  fossés  étoient  profends  et  rem*  ' 
4.  plis  d^cau  :  le  tout  environné  d'un  bon  chemin 
«.couvert*  > 

Thionville  et  le  Luxembonxg  firançais  ayant  été  cé* 

dés  à  la  France  par  des  traités^  les  ministres  de 
Louis  XIV  voulurent  joindre  à  une  garantie  de  droit 
publie  celle  qu^offiraît  Fait  nuKtaire.  II  est  probable 
que  ce  fut  le  chevalier  de  ClerviUe  qui  commença 
raccroissement  des  fortifications  ^  maison  le  doit  plus 
certainement  à  Fillustre  Vauban  a  qui sorti  des  rangs 
de  Tinianterie^  a  poussé  la  manière  de  iortiâer  les 

t  ClerviUe  (Louis-Mtcoias  de),  mort  en  167^,  coininissaifc  gé- 
néral des  Ibriifictlioil»  et  réparatious  dea  villes  de  France. 

»  Le  Prcstie  de  Vauban  (Sébaatkii),  viUi^'am  i633}  com- 
niasaire  gâaM  des  forlififiatioDa  a  U  vortde^ClarviUei  mÊitM 
dû  France  en  i7oSrflaort  le  i3  nuia  *  ^  p^***  bonoAt 

«  hooaaie  et  le  pins  ▼ertneii]!  dem  »éét!^  dit  le  due  de  Smif 
a  Simon,  et  avec  la  répuiation  du  plus  savant  dans  Fart  des 
u  et  de  la  forUficaiioiii  le  plus  simpie,  le  plas  vrai,  ie  plus  làa- 
a  desle.  d 
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places  ^  de  les  attaqaer  et  de  les  défendre  à  nu  degré 
auquel  nul  autre  n'était  parvenu*  Cest  à  Yauban  ^  dit- 
on  )  que  Ton  doit  la  dispositioa  principale  du  système 
de  défense  du  corps  de  la  place  ^  formant  un  heptagone 
irrégulîer  dans  lequel  il  a  conservé  des  ouvrages  an- 
térieurs à  1643  )  et  surtout  les  bastions  surrondis^ 
reTétits  en  Jiriqp.e8.  Cette  conservation  de  consbrue- 
fions  ^  non  conformes  à  ce  que  le  maréchal  aurait  tracé 
pour  une  forteresse  entièrement  neuve  ^  donne  à  la 
place  de  Xliionville^  quand  on  Fezamine  en  détail^ 
une  apparence  de  défaut  d^ensemble  qui  heureusement 
ne  nuit  pas  à  la  défense.  De  Taveu  de  tous  les  hommes 
de  Tart^  Vauban  s'*y  montra  digue  de  sa  réputation* 
Que  d^expérience  devait  avoir  un  ingénieur  qui  ^ 
dans  sa  carrière  militaire^  a  conduit  cinquante-trois 
sièges  ^  fortifié  trois  cents  places  anciennes  ^  élevé 
trente  forteresses  entièrement  nouvellet^  comme  Sarre- 
louis  ^  Neuf-Brisaek^  et  qui  s*est  trouvé  à  cent  qua- 
rante actions  de  vigueur  »! 

Ën  1678^  M.  de  Clioisy^  nommé  commandant  de 
Thionville  et  appartenant  au  corps  des  ingénieurs ,  en 
dirigea  les  fortification^':  cW  le  même  qui  fut  nommé 
gouverneur  de  Sarrelonis  avant  que  cette  phice  t-xisLatij 
et  qui  en  éleva  les  remparts  et  tous  les  moyens  de 
défense  )  les  ponts  ^  1^  écluses  ^  tout  en  conduisant 
en  même  temps  les  travaux  des  antres  places  fortes  du 
nord. 

Je  trouve  encore  que  vers  la  même  époque  M.  de 
Gaumont  (Ârmand-Charles)  avait  à  Thionville  les 

fonctions  dlngénieur  en  chef. 

«  Œuvres  de  Fontenelle ,  éàit»  de  1764 ,  V,  94  à  io5.  —  M.  J. 

Kocquancourt.  Cour^  cldoitmuite  d^ut  et d^histoirc  milUaires*  18^7, 
la-d***!  a.°  cahier,  536. 


(1,8) 

YaplMai  stonrat  en  1707  :  Thioimlle  resta  hm^ 
temps  dans  Tétat  de  défense  où  il  FaTait  nus.  On 

trouva  enfin  qu'un  ouvrage  à  cornes  et  ses  accessoires 
étaient  trop  faibles  sur  la  rive  droite^  comparaison 
faite  avec  les  autres  parties  de  la  place*  GormontainGfne, 
qui  ^  selou  Bousmard  ^  c  était  le  plus  heureux  des 
€  disciples  de  Vaubanrdans  les  efforts  £dt8  pour  ajouter 
«  à  la  force  des  places  ^  >  fut  envoyé  à  Thionvîlle  ^ 
ses  projets  furent  adoptés  et  pleinement  exécutés.  Ou 
assure  que^^  pendant  la  construction  du  Taste  ouvrage 
nommé  le  Couronne  d'I  utz  ,  celle  du.  canal  et  de  tous 
les  bâtimens  militaire^  voisins^  Cormontaingne  de- 
meurait' dans  la  petite  maison  que  Ton  voit  encore 
seule  dans  le  terre-plein.  Aujourd  hui^  le  bourgeois 
le  plus  modeste  aurait  peine  à  s'en  contenter* 

Cormontaingne  ^  ne  resta  pas  constamment  à  Hiîeii- 
.  ville  ^  d'autres  entreprises  aussi  impc^rtantes  devaient 
partager  son  temps  et  ses  soins.  Le  la  septembre  1730^ 
M.  Quesnau  de  Cîermont  fut  nommé  directeur  d« 
fortifications  à  Thionville  et  pour  d^autres  places  des 
Trois-Évéchés*  On  frappa^  en  1782^  une  médaille 
de  dix-huit  lignes  ^  à  Tefligie  du  roi ,  et  porlaut  au 
revers  pour  légende:  pax  peovioa.  Cette  prévoyance 
était  Taugmentation  des  Mortifications  de  Metz  et  de 
Thionville.  • 

En  1738,  M.  de  Gonrdon^  ingénieur  en  chef  à 
Yerdun^  fiit  envoyé  à  Thionville^  sous  les  ordres  da 
comte  d^Aumale  ^  directeur  des  fortifications ,  qui  suc- 
céda à  M.  Quesnau  de  Qermont  ^  admis  à  la  retraite* 

C^est  sous  le  gouvernement  de  M.  le  marquis  Je 
Creil  (  174^  à  1753)  que  le  fort  de  la  Douhie-Cou- 

* 

1  11  est  mort  le  a6  octobre  1752. 
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ronne  fut  commeneé.  Suivant  uu  écrit  de  la  main  de 
M.  François  Petit ,  maire  de  Thionville ,  ce  gouver- 
neur posa  €  la  première  pierre  dans  les  fondations  du 
«  ceintre  des  latriues  de  la  droite.  >  Ou  posa  sous 
cette  première  piem  une  plaqueayee  une  inscription. 

Âpràs  M.  dn  Gonrdoii^  il  y  «ut  pour  ingénieur  en 
chef  M.  Lebeuf  1,  qui  y  était  en  1743  ^  puis  M.  Jean- 
Baptiste  de  La  Chèze  a,  lieutenant-colonel  d'infimterie, 
qui  était  encore  à  Thionville  en  i^Si. 

Lors  de  Fordonnance  du  5  mai  1758  ,  qui  sépara  le 
génie  de  Partîllerie ,  et  qui  créa  le  corps  des  ingé- 
nieurs^ M.  de  Filley  (Pierre) ,  brigadier  dWanterie^ 
était  directeur  des  fortifications  à  Thionrille^  Longwy^ 
Rodemack  ^  Sierck  et  Bitche.  L'ingénieur  en  chef  à 
ïhiouyille  était  M.  Vitry  de  La  Salle  qui^  en  1760, 
eut  M.  d^Aumont^  (Qande)  pour  successeur.  An  mo- 
ment de  la  réyolution^'M.  -d^Aumont  était  maréchal- 
de-K;amp  ^  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ^  et 
directeur  des  fortifications  dans  toute  TAkace* 

M.deFilley  conserva  ^  sous  Louis  XY  et  Louis  XVI. 
les  fonctions  de  directeur  dans  les  trois  grades  de  bri- 
gadier^ de  maréchal-de-camp  et  de  lieutenant-générsd^ 
il  est  mort  à  Thionville^  le  i/'  décembre  1779^  âgé 
de  85  ans  ^  étant  commandeur  de  Saint-Louis. 

Son  fils ,  Augustin  de  Fillej  de  Larneux ,  employé 
à  Longwy  conune  ingénieur  ordinaire  ^  remplaça  à 
Thionyîlle  M.  d'Aumont,  arec  la  qualité  d^ingénîeur 

«  Sous  M.  Lebeuf,  M.  Desrobert  ^lait  ingémcnr, ordinaire* 
*  Sous  M.  de  La  Chëze  étaient  employés  comme  Ingënimrs  01^ 

dioaires,  MM.  Desportes  de  Pardaillan  et  X«abbé  de  Tgky  ^QÎiMit 

devenus  dans  lâ^euite  brigadiers  du  g^oie. 
3  M.  d*AumoBt  s'esi  msfië  à  TbionTifle,  le  i3  juin,  1759 ,  & 

Gklberiae  Wolckinger. 


(  '»«) 

cbef^  il  cit  mort^  k  a5  décembre  1780^  de 
53  «Ds  ^  ctant  brigadier  dei  années  du  et  chef  de 
brigade  du  génie. 

Je  ne  eoimaii  pas  de  plan  miUlaire  de  ThioamUe 
pHia  modenie  qoe  celin  tpd  a  été  publié  in-lblio<^  par 
Koc(jue  (Londrea^  1  ^53  )•  11  n'est  pas  exact  à  beau- 
coup près* 
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CHEFS  MILITAIRES 

A  THIOIS VILLE, 

DEPUIS  1643  jusqu'à  p^eseitt. 


Au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV  les 
places  étaient  vendues  par  le  cardinal  Mazaiin,  et  le 
prix  ea  entrait  dans  sa  caisse.  Cette  yénalité  était  de- 
venue une  loi  fondamentale  ^  et  Ton  n^osait  la  rcformer- 
Telle  était  l'opinion  de  Richelieu  lui-même  :  c  U  vaut 
c  mieux  laisser,  dit-il  la  vénalité  et  le  droit  annuel, 
€  que  d^àbolir  ces  deux  établissemens  difficiles  à  dian* 
c  ger  tout  d'un  coup  ^  sans  ébranler  l^tat.  > 

Un  gouverneur  de  place  ne  considérait  pas  sa  place 
comme  une  grlce  éventuelle  qu'ail  devait  mériter  de 
conserver^  mais  comme  une  propriété  que  ses  anciens 
services  lui  avaient  donné  le  droit  d^acquérir^  pour 
en  }Ottîr  incommutablement  et  selon  son  bon  plaisir* 

X*ai  donné  qudquesT  détails'  sur  les  diroîts  et  attri- 
butions des  gouverneurs.  Écoutons  Louis  XIV  4  lui- 
même  en  reconnaître  et  Tctendue  etTabus  ^  et  chercher 
k'j  obvier  :  ces  citations  feront  apprécier  la  différence 
des  emplois  militaires  actuels  dans  les  provinces  ou 

«  GronTeUa  ,  dam  ks  Comid.  noarelles  sur  Louis  XIY,  t*  1, 
pi  T^dct  OEnnw  de  Lofiis  XJV,  ^iL  d«  i8o6« 
*  Testament  polidqiie  du  cardiail  de  RiehelieOf  ^tf  'de  1764* 
>  Pige  136; 

4  QEaTres  de  Louis  XIV,  I|  57, 197. 


(  i8a  ) 

dans  les  places-  fortes^  et  des.  .charges  qui  portaient 

le  même  nom  au  milieu  du  ij.'  siècle.  <  Quant  aux 
«  gouvemeuis  des  places  qui  abusoient  si  soure^t  de 
€  leur  pouyoir^  dît  le  roi  dams  les  mémoires  historiques 
«  qui  nous  sont  restés  de  lui  ^  je  leur  ôtai  première- 
«  ment  les  fonds  des  contributions  quVn  leur  avoit 
«  abandonnés  durant  la  guerre^  sous  prétexte  depour-^ 
«  voir  à  la  sûreté  de  leurs  places  ^  et  de  les  tenir  en 
c  bon  état  ^  mais  qui  ^  aUant  à  des  sommes  immenses 
«  pour  des  particuliers  ^  les  rendoit  trop  puissaut^  et 
c  trop  absolus.  :» 

€  Ce  fut  en  i66a  dit-il  ailleurs  ^  que  ^  continuant 
«  dans  le  dessein  de  diminuer  Tautorité  des  gou' 

<  vemeurs  des  places  et  des  provinces^  je  résolus 
«  de  ne  plus  donner  nul  gouYcmement  vacant  que 
«  poiu:  trois  ans  ^  me  réserv  ant  seulement  le  pouvoir 
€  de  prolonger  ce  terme  par  de  nouvelles  provisions^ 
€  toutes  les  fois  que  je  le  trouveroîs  à  propos.  Le 

'  €  gouvernement  de  Paris  ^  vacant  par  la  mort  du  ma— 

<  réchal  de  THospital  (arrivée  en  1660)^  je  le  don* 
«  liai  ^  avec  celte  couditioîi  fie  trois  ans^  au  maréchal 

<  d^Aumont  ^  personne  de  considération  ^  Tun  des 
€  quatre  capitaines  de  mes  gardes-du-corps  ^  attaché 

<  depuis  long^ temps  à  mon  service  personnel,  afin 
«  qu'après  cet  exemple,  qui  que  ce  soit  ne  pùt  se 

<  croire  moins  bien  traité  quand  on  pratiqueroit  à 
€  son  égard  le  même  règlement.  » 

Outre  un  gouverneur^  il  y  a  souvent  eu  à  Thion- 
ville  un  commandant  au-dessous  du  premieri^  quant 
au  grade ,  mais  qui  avait  de  riudépendance  dans  ses 
attributions^  il  avait  surtout  le  comniandement  des 

>  Louis  XIV  «Tait  aloff  24  sat* 
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troupes  àè  k  g/mmon  :  cette  inetitatioii^  dont  la 

pensée  est  attribuée  auvicomte  Jacques  de  Puységur  *^ 
père  du  maréchal  ^  était  encore  un  moyeu  de  tempérer 
rantorité  des  gonvemeurs  ^  autorité  que  Fon  nVttaqnait 
pas  de  front ,  lant  était  faible  cp  gouvernement  absolu 
d^alors. 

•  Mànoirct  de  Jacques  de  Chastcnet ,  seigneur  de  l^ujêégat^  aTM 
Im  ioitnNtifHBs  ailitaiits  da  mèno*  Parii|  17479  iB-8.%  9  ivL 


CHEFS  MIUTÂIRËS  A  THIOIS  VILLE  ^ 


GoUVERNEUâft* 


Août  1643* — Marolles  &  (Antoine- 

Joachim^  baron  de),  colonel  de 
cavalerie  ^  gouverneur  nonuné 
par  le  duc  d'Ënghien^  et  con^ 

fîrniô  par  la  coiu*. 

Tué  en  i655,  à  l'attaque  de 
Mony^  cbàteau fort,  près  de  Lon- 
guion^  dont  on  Toit  encore  les 
!  ruines  sur  un  coteau  qui  domine 
la  contrée. 

i655.  —  Fabert^  (Abraham), 
maréclial  de  France  chargé 
d^une  mission  à  Tluonvillc ,  et 
ayant  Tautorité  dW  gouver- 
neur. 

i655. — Le  maréchal  de  Grancei  4 


Commanda  N  s. 


i655.  •-DuBo8c3(  )^ 

commandant  par  intérim  au  dé- 
part de  Fabert. 
Ce  commandement  dnni  pea. 


«  MorA4«  iàiuêe  1759,  Vif,  a68.  — Anselme.  Palaii de  rHoMteor,  47^. 

•  Le  Vcic  Barre.  Yie  du  marttlial  Fabi-rL,  II,  i36. 

3  On  Je  nomme  Du  Bosquet,  dans  la  Vie  du  mtréclial  Fabert,  dn  Père  Barre. 

4  La  désignation  de  M.  de  Grancei  comme  gonvcrncurde  TfaionvUle  en  i655,  n''éuil  pas 
heureuse  i  on  pouvait  se  rappeler  dans  ceue  yUIc  deux  fâcheux,  eniécedens  pour  cet  officier 
général. 

Il  eyait  été  Tun  des  compagnons  de  Feuqoiéres  en  1639,  ets^ëtait  retiré  à  Metz ,  apré» 
la  perte  de  la  bataille,  et  ^tiprèê  s'être  vu  aiûndomU  de  tout  le  monde  sur  le  chatnp 
de  ftaCai'tfe.  Il  tiMt  même  quehjuet  figfvd»  de  sa  mm  pour  ohliger  les  «acres  à  tenir 
tête*  a  Une  se  retirai  ainsi  que  SI.  de  Praalia ,  ^  ^mprès  o»olr  fuit  tout  et  ^«e  de  hreum 


«  D^ldN  de  Desnojren ,  ttetSUÊof  êfiok 
^  IMpl^AiiMiMdBCkalîlbttà 


itCbuaioB»  «fat  «I 
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DEPUIS  1643  JUSQU'A  PRÉSENT. 


lilEUTENANS    DE  KOU 


Majoks  p£  Place* 

Août  1643*  —  Gyrault  de  La 
Roche  (  Claude  )^  lieutenant- 
colonel. 

Mort  à  ThionTille,  le  18  uch 
Ycmbre  167 


f^tni  peuvent  f air ê  jÊùur  ralUn  de»  troupes,  d  Voilà  les  rapport!  officiels  da  temps  ;  msis 
malgré  CCS  tcmoi^ages,  Grancei  fut  mis  â  la  Bastille  et  y  resta  plusieiiri  mois.  Cette 
ponkioa  lîitF^  méritée?  Fenft-ii  répéter,  dTapr^  le  jonratl  de  Beftnehele ,  «dopié  parlée 
liistorieiis  de  Mets ,  que  «  riniciidant  de  TermÀ  el  Taii  des  commendani  da  oamp,  M.  de 
Gftnoei ,  prirent  la  fidie  des  prcmien  en  orient:  Sauipe  qui  peut* 

Gtencci ,  eonnelsseiit  le  peys ,  fnt  appelé  an  siège  de  1643  ;  chargé  par  le  dae  d*Eoghieil 
do  commandement  d^un  corps  de  cavalerie  sur  la  rive  droite  delà  Moselle,  pour  garder 
ce  point  et  empé^cher  qu  jl  n'tnirât  du  secours,  il  remplit  si  malencontreusement  cette 
importante  mission ,  qu^un  reutorl  de  deux  mille  hommes  fut  jele'  dans  la  place.  Le 
prince  furieux  Téloigna  de  Tarmée.  Gnncei ,  malade  ou  aeceblé  de  sa  âtute ,  n^assista  pas 
à  la  prise  de  la  ville.  Comment  oublia-^il  tellement  cet  érâiemcnB  ^^il  ne  craignit  p«  de 
lerenir  à  TliionfiUe  f 
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(Jacques  Roiixel^   comte  de 
Gfancei  et  de  Médavi  )• 
Mort  à  ThionvUle ,  le  ao  no- 
vembre i(ibo  ^  âgé  de  78  ans, 

Gouvernecir  durant  a5  an»  ^  pr 
v6t  et  juf»e  royal. 

Chevalier  des  ordres  du  roi  dans 
la  promotion  de  x66i* 


e- 


1675*—  De  La  Motte  ^brigadier. 

1676.  —  La  Haie  ^  (  Jacob  Blan- 

de  Ltmien,  VI,  334  ,  pou  k  fadlt  définaa  d« h  vUlt  dt  Sdat-Tlioigitf  •« Mil^^ 
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lilEUTBHAirS   DE  Kou 


Majors  de  Pijcb* 


— De  Onucellca 

Jhtfef  de  La  Garenne  (Charles) . 
Major  de  place  ^  a  eu  sa  retraite 

eu  i68a^  mort  à  Thiouville^  h 
80  ans  )  le  4  ^^il  1684» 

167  •  •  —  Du  Héron  (  Jeau-rAu- 
toine^  chevalier  )• 

Mort  à  Thioaville^  le  6  août 
1674. 

1674»  —  Le  chevalier  Périn 
(  François-Nicolas  )  ,  chevalier 
de  Malte  ^  abbé  commandataire 
de  Freîstroff  près  de  Bouzon- 
ville. 

Obligé  par  la  cour  à  demander 
sa  retraite. 


Hullingh  (Rodplphe  de))  aide- 
major. 


ians  riiid«|  €B.  i674< 
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GOUVERNEUBS. 


i68o«— •  De  Caso. 
Mort  avant  d^èM  installé* 

i68o.  —  Thiecriat  dlE^agne  ^ 

(  Charles). 
De  lieutenant  de  roi  il  devint 
§;ouvemefur.  Mort  le  aS  juin 

«  Moréri,  éâiu  de  1759^  i46* 
•  Ghoiij.  Son  pomit  a  élé  grirtf  par 


GoiiKANDAKS, 


znel  ^  sieur  de  )  ^  marëchal*-de- 
camp. 

Qiessé  à  mort  le     juin  1677* 


1677.  —  Boqaemart  (  

maréchal-de-camp^  chargé  prc»- 
visoiremeut  du  commandement. 

1678.  —  De  Choisj  ^  (  Thomas  )  ^ 
marquis  de  Mongoeville  ^  briga- 
dier ^  en  1680^  premier  gouver- 
neur de  Sarrelouis  en  168  3  ^ 
lors  delà  fondation  de  cette  ville. 
Mort  maréchal-de-camp. 


s  Legradêdebiigadinr  a  «siité  dt  i$68à  1788 -,  Hm  dcfcav  inutile  dn 
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1     Lieutenâns  de  Roi. 
1       MAJons  ifg  Puce. 

AUTRES  rONCTIONNAIRES  MlUTAIRES. 

1  « 

1 

167. De  Philippe. 

;  1    Parti  en  1679  pour  être  lieu- 

1 

1  tenant     roi  à  Dôle. 

1  . 

«  1 

lie  li^iuiiioiit  (  iunoiaiiurvioaries  j  *^ 

MigvUn»!^  vit  vuvi* 

1670.   —    Tliierriat  d'Espatrnc 

(  Charles  )  ^  seigneur  de  La 

Motte  et  du  petit  Pr^* 

1680.— D'Argélé4  (Étieime  Blan- 

chard^ seigneur). 

Mort  à  Thionville^  le  a4  oc- 

tobre i6g6)  à  61  ans. 

lei  marëdim-de-cainp  forent  attaohéi  ai  pmnttinie»  à       iiibdtnitoiii  ^  eoBUm  Icf 

l|naenaii&-g^iiëraiix  à  des  divisions. 
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GovTBaiTEvas. 


CoKKANOAJfS. 


1 7 1 1  •  n  avait  été  capitaine^  ensuite 
major  dans  le  régiment  du  maré- 
chal de  La  Ferté«  pais  lieutenant 
de  roi  à  D61e. 

Gouverneur  i  de  Thionyille  du 
rant  trente  ans  ^  mais  non  prévit 
comme  son  prédécesseur. 


En  1703  était  liTlionTilIe  Joseph- 
Alexandre  de  Nagu  )  marquis  de 
Varennes,  lieutenant  -  général  ^ 
avec  le  titre  de  commandant 
dans  les  Trois-ÉTêchés  et  fron- 
tières d^AUemagne. 
Le  gouverneur  de  Thionville 
était  sous  ses  ordres. 


1  Ko  i7<io,  le  goaTMeur  de  ThioBTÎlk  rècefait  ii,i5o  litres  Je  tnitement  aoniiel  • 
le  lieuteoiaii  de  fOi,  'B,6oo  lÎTiee,  le  nujor,  i8qo  livres;  l^alde^inijor,  gco  fifm.  <-l 
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LiEUTBNAKS    9E  Roi. 


Mjjobs  de  Pijlce. 


kwnas  roHCROiriiiiiBS  xiutaibbs. 


d8 


1 


2.  —  De  La  Faj  (  Laurent^,  j 

^91.»  Mari^l^'LafiUej  major. 

696.  —  Bienasixe  (Chailes  Ja- 
comel  ^  seigneur  de). 


Renouard  de  La  Tourelle  (  Guil- 
laume )^  aidenmajor^  ancien  ca- 

pitaine  du  régiment  de Rouergue, 
Mort  à  Thiouv  ille  ^  le  3 1  mars 
:  748  ,  à  98  ans. 

En  1700.  —  Rigort  (Louis  de), 
seigneur  de  Saucé  ^  commissaire 
général  d^artillerie  ^  coDunan- 
dant  à  Thionyille. 

En  1 70 1.  —  Vosgin  (Jean)  ^  in- 
génieur du  roi. 


Vers  1 708.—  Gestas  de  Lesperoux 

(Georges  de seigneur  de  Ber-  Lhoste  (Philippe)^  sols^neur  de 


trauge^  ancien  gouYCtmeur  de 
Rim« 


la  Motte  de  Récy^  lieutenant 
des  maréchaux  de  Fnmce  en 
1705. 


Mémoire  nuutmQrit  de.  TufgH* 
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GoU  V£  AN  E  Li  KS. 


1711.  —  Gestas  de  Lesperoux 

(Georges  tîe). 

De  lieutenant  de  roi  il  devint 
gouvenieiir. 

Mort  a  Tliionville  ^  le  3o  juillet 

Gouverneor  pendant  treize  ans. 


1724»  —  Brilhac  (François  de)^ 
maréchal-de-camp  ^  comman* 
denr  de  Tordre  de  Saint-Louis. 
'Mort  à  Thlonville^  le  i4  sep- 
tembre i73i« 

Gouyemenr  pendant  sept  ans. 

Le  i3  octobre  1727^  le  comte  de 
Belle-Isle  (  Charles-Louis- Au- 
guste Fouquet)  ^  alors  maréchal- 

»  Fih  d'un  ministre  protestact  de  Meta.  11  fit  abjuration  entre  le»  mains  dr  M.  d'Aubusson 
de  La  Feuillade,  archevêque  d'£mbrun  ,  évéque  de  Meu,  le  17  décCiobre  ^  c^est' 
è-dîN  pea  de  mois  apiéi  la  xérocaiion  à»  Tédii  d«  Maatoi*  Sa  itmmt  «  Aw  Facttr,  dW 


C  O&LM  AN  DA  iN  s. 
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LiEUTENANS    DE  Roi. 


Majors  de  Place* 


AUTRES  FONCTIONNAIRES  MILITAIRES, 


Vers  ijiô»—  Joubert  (..,..) 

171  .  —  Hugony  (  Guillaume 

(le  J  ^  major. 
Mort  à  Thionville^  le  a  février 
i;32,  à  78  ans* 

Vers  17^3,  —  Couet  du  Vivier  de 
Lorry  1  (  Paul  )  ^  seigneur  de 
Lonry-lès-Metz  et  de  Gravelotte. 
Mort  àThionville^  à  86  ans,  le 
9  août  1747* 


G>nnoiitaingiie  (•••••} 


a 


Tii 


ion  VI 


Ue. 


famille  protestante  àe  Mets  %«lMiieiit|  fii  abjmation  à  TliioiifiU«,  le  3o  juillet  1738*  Leur 


i3 
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x^3i.  —  Berthelot  (Mîchel- 

Fraaçois  tie  ) ,  maréciial-de~ 
camp* 

Mort  à  Thionville  ,  le  a8  février 
1^34^  à  6a  ans. 
Gouverneur  pendant  deux  ans. 

I."  avril  l'jH.  —  Sioa^e^t  (Jean 
de  Leizer,  seigneur  de  ) ,  lieu- 
tenant-général ,  de  la  promotion 
du  ao  février  17S4. 

Mort  à  Thionville,  le  i4  mai 

Gouverneur  et  grand -bailli 
pendant  neuf  ans. 

ïj43. —  Creil-Bouruezeau  ^  (Tean- 
François^  marquis  de  )  ^  comte 
de  Chémault  et  de  Waucrcy^ 
baron  de  Ber\ilie  et  Etalleville, 
lieutenant^général. 
Gouverueiu  de  ThionviUe  et 


de-camp  ^  est  nommé  comman 
dant  en  cbef  dans  les  Trois- 
Évêchcs  et  dans  les  pre\6tés. 
villes  et  dépendances  de  Thion 
ille  ^  Montmédy^   Marvîlle . 


Bouillon^  Longwy^  Sarreloub. 
Sierck  et  Marsal* 
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lilEUTENAKS    DB  Roi. 

Jugions  DE  PhAcr. 


ALT/iES  FONCTIONNAIRE»  MILITAIRES. 


•  •  *  • 


Vacher  de  Condom  {Jean- 
Baptiste) y  major. 

Mort  à  ThionviUe,  le  i8  no- 
vembre 1761 ,  à  86  ans. 


jMuMildiiRoi 


)  en  septembre  i;3o« 


1728..^  Boîslogé  (  Jeau-Emmery ! 
de),  brigadier  des  armées v 
commandant  rartîUerie  dans  les 
Trois-Evèché». 

Mort  à  Thionvffle  ^  le  16  jan- 
vier 1745 ,  âgé  de  84  ans. 

D  était  alors  maréchal-de-camp, 
iieutenantr^général  d'artillerie^  sei- 
gneur de  Volckrange ,  MeUange  et 
Kemplicii ,  viUages  de  nos  envi- 
rons. 


1 728.  —  Villemure  (Jean-Henri 
de  )  ,  lieutenant  du  grand  - 
maitre  de  Tartillerie  de  France  , 
conunandantà  T^ionville. 
Mort  dans  cette  \îlle,  le  19  no- 
vembre 1742»  î  à  78  ans. 

ii73o.— M.  Qnesnau  de  Oermont , 
directeur  des  fortiiicatious. 

1745.  De  Chevreau  (  Jeau-Louîs)  J 
lieutenant  du  grand-maitre  dej 
rartillerie. 
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commandant  dans  lea  T^is-Êyè- 

khés. 

Gononandenr  de  Tordre  de  St«- 
f>ouis^  le  22  février  1737,  puis 

krancr-croix. 

Mort  à  Thionville ,  le  3o  juillet 
Gouverneur  pendant  dix  ans. 


I  ^53,  _  De  Saint-Snmon  comte 

de  Gomiomer  (Raoul-Anloine) 

Lieutenant-général  le  i/'  mai 
1^4^  •)  commandeur  de  Tordre  de 
Saiiit-Louis  la  même  année. 

Mort  à  Thionville^  le  i3  mai 
1^61  ^  il  69  ans. 

Gouverneur  pendant  huit  ans  ^ 
et  en  même  temps  grand-bailli  de 
Tiiionville  ^  bieick  et  iLodemack. 


B  B 


COIKMAN  DANS. 


1  GapiUiae  au  régimeotdec  gardes  franctises  en  1719;  brigadier  en  1734;  mar  ha 
da»caiDp  en  1740  f  lieuteiuaUcoloBal  aax  gardes  francisas  ca  174^»  U«uiaiitit-{  léi 
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LlEUT£KANS    DE  Roi, 


Majoms  de  Pl^êcs* 


1^47*  —  Bry-d^Arcy  (Charles- 
César). 

1752*  —  De  Lesgu  (  Gabriel- 
Louis  )  ^  seigneur  de  la  Haute 
et  Petite-Barre f  major. 


ACTAtS  FOHCnoUnAIIŒS  KILITAIBES . 


1756  De  Golun  (René.Pîerre)^ 

seigneur  de  la  Gûiuteiie  et  de 
Maille, 

Morteni785; 


De  Thierry  (Nicolas- Claude) 
brigadier  des  armées^  directeur 

du  corps  royal  d  artillerie  et  du 
génie  dans  une  partie  des  Trois- 
Éyèchés. 

Mort  à  Thionville^  le  7  sep-j| 
tembre  1 756. 

1^58.  —  Le  chevalier  Duhault  J 
directeur  eu  chef  de  rartillerîe 
.  au  département  de  Metz^  Thion- 
>   ville  ^  Rodemack^  Sarrelouis  et 
.  Verdun. 

i'j65.  —  Boileau  ,  coluuel,  di-^ 
recteur  de  rartillerie  à  Metz^ 
ThiouviUe,  eta 


U  t.**  mai  1745. 
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GOUVBRNBVUS. 

19  mai  ij6i.  — De  Taux  i  (Koël 
Jourda^  comte  )^  seigneur  de 
Retournac  -,  Arsiac ,  Boneri,  etc. 

Alors  lieuleuarit-général ,  bailli- 
nc  de  ThioiiTille^  maiéchal  de 
France^  i3  juio  1783. 

Mort  à  (/renol)lc'  ^  le  if\  sep- 
tembre       )  âgé  de  ^3  ans» 

* 

* 
■ 

/ 

■ 

1 

* 

177  •  —  Baron  de  Saint-Victor  > 
(Louis  «  Auguste -Félicien  de 
Casliiiuii  ). 

Marëchal-de-camp^  comman- 
dant à  Thionville. 

é 

«  De  Gomblei.  TMm  hbtoriqae  d«li  nobleeie.  Pans,  1984,10-8.%  417.  LWlIdeett 
signé  M.  P.  — Biogr.iimr.v^U,  43.L'«radedaiiiirtfchaldeVtiixesideM.Gatfaf<l- 
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LlEUTBIffâNS    DE  Roi. 


AiriBis  roKcnoirirAiRES  militaires. 


1759.  —  Marotte  du  Coudrof 

de  JSangeyille  (  Antoine  )  ^ 
major* 

Deyenu  Heutenant  de  roi  en 

785. 


8  mai  1785 . — Marotte  Du  Coudray 
de  Naugeville  (  Antoine  )  ^  qui 
avait  été  a6  ans  major. 
Le  marccliai  de  \  aux  ayant  ctc 
absent  pendant  nombre  d'^années  ^ 
M.  de  Nangevflle  a  fait  les  fonc- 
tions de  gouverneur  tout  le  temps 
qu'il  a  été  lieutenant  de  roi. 


1758.  —  De  Filley  (Pierre), 
brigadier^  directeur  des  fortifi- 

catious  (page  179)- 

M.  Vitry  de  La  Salle  ^  ingénieur 
en  chef. 

D^Aiibigny,  direcleui*  des  fortifi- 
cations en  i776« 


De  Querenet.  colonel  du  génie  en 

1784- 

Le  baron  de  Turpin^  capitaine 
dn  génie  ^  chargé  en  chef  du 

service  eu  1785. 


>  Marëchal-de-camp  le  16  avril  1767,  iMQleiiaill-génénl  le  i.*'' jâOTÎer  i7S4*  ^1  cotmoan- 
^  àXliiiMiTiUe)  son  la  place  >  mais  ki  tnmpesioittlai  ordm  du  maréchal  de  Broglie. 
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OoUY£ANE.UfiS« 


^7^9*  ~  Vicomte  de  Puységur 
nommé  ^  mais  non  installé* 


En  1788^  M.  Jo  inaifjin's  de  Cre- 
noUe  ^  mnrechal-ile-camp  ^  ins- 
,  pecteur  divisionnaire  pour  Tin- 
lânterîe^  avait  ^  dans  son  înspec 
tion^  la  garnison  deThionville, 
composée  des  régîmens  de  Brie 
et  de  Bretagne* 


Une  loi  du  ao  fcvrier  1791  supprima^  à  compter  du  i/'  janvier  pré-* 
cèdent  ^  les  emplois  de  gouverneur  de  province  et  de  placc^  de  lieute^ 

» 

«  Almantch  de»  Troif-ËTéçliÀ  pour  1790,  p*  S4* 
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LlEUTENANS   DB  Roi* 

Mjjors  de  Place, 


8  mai  1785.  —  Chamomnr^îîe-' 
griti  (  Philippe-Armand  de)  ^ 
auparavant  nu^or  de  yéxin, 
infanterie)^  major. 


Ea  1790  étaient  employés  ï 
Thionville  ^  comme 

Commissaire  -  ordonnateur  des 
guerres,  M.  Turlure  de  Velle- 
cour  (François  )  ^ 

Commissaire  «  M.  de  Yalcourt  1 

Lieutenant  des  maréchaux  de 

France^  M.  le  baron  de  Bock 
(  Jean-Nicolas-Étieime  )  ^  à  qui 
mie   notice  biographique  estl 


consacrée  ^ 


Trésorier  des  Troupes,  M.  Guyot  J 

Garde-magasin  des  vivres  de  la\ 
guerre  y  M,  Dechaux  (Hubert-| 
François)  ^  qpi  est  dévemi  ^ 
1794^  beau-père  des  généraux] 
Hoclie  et  De  Belle* 
i^t-génénd)  de  lieutenant  de  roi  et  de  major  de  place. 


Digitized  by 


COMHANDANS  SUPÉRIEURS. 


COMMA.NDA-NS  TEMPORAIRES 

Otf 

COMMANDANS  d\rmES- 


1791.  —  Baron  de  KUnglin^ 
maréchal-de-camp  dans  la  pro- 
mption  du  i.**  janvier  1784* 

■ 

I  jgj.  —  De  Paignat  (  Joseph), 
maréchal-de'camp    nominé  le 

9  mars  i^SS. 

1792.  -—Rivé  (Marie-Gabriel), 
mâréchal-de-camp ,  employé  à 

-  Tarmée  du  centre,  chargé  du 
commandement  supérieur  de 
Thionville* 

Mai  1792.  —  De.Wimpffen 
(  Félix ,  baron  )  ,  colonel  du 
régiment  de  Bouillon^  infanterie, 
avantle  comte  Louis  d'Uelmstat. 
.lllaréchal-de-camp  de  la  promo- 
tion du  9  mars  1 788  ^  lieutenant- 
général  le  ao  août  1 792. 
Pard  deThionviBe  «n  noyembre 

1792. 

1 793.  «l^Péducbelle  (Guillaume), 
générai  de  brigade,  né  en  1740* 


—  Duprat  père  ,  lieutenant 
colonel,  commandant  le  3**  ba 
taillon  des  volontaires  de  1 
Moselle. 

Nommé  parle  général  Wimpffen 

au  commandement  de  la  place. 


1793.— Collas  (Antoine),  com- 
mandant temporaire. 

1797.    —  Roland  (Jacques), 
chef  de  brigade,  commandati 
d'^armes ,  né  en  1750 ,  à  Sedan. 
Mort  à  Thionville ,  le  29  mai 

1810,  en  activité  de  service» 
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CoXMANDAirS  SUPÉKIEURS. 


GoMliÂHDAirS  TBMP0RAIBB5 
on 

GoMXAVDANfl  dVeMBS.' 


L^adjudant  de  place  Griman^  capi- 
taine^ a  &it  les  fonctions  decom* 
mandant  d^annes  depuis  1810 

jasqu^aii  commencement  de 
i8i4«  U  est  mort  en  retraite  à 
Thionville^  le  27  août  1834* 

i8i4*  —  Bonnay  de  Breuil  ^  lieu- 
tenant de  roi. 


1 802. — Daurier  1  (Charles^  baron) 
général  de  brigade  ^  8  mai  1 794^ 
commandant  la  subdivision  dont 
Thion^îlle  était  le  chef-lieu. 
Envoyé  en  i8o5 ,  à  Farmée 
dltalie^  et  emplojé  à  Venise» 

Janvier  18  r  4.  —  Hugo  ^  (  Joseph- 
Léopoid-Sigisbert))  comman- 
dant  supérieur. 

8 1 4»  —  Curto  3  (  le  baron  Jeau- 
Théodore). 

Mars  181 5.  —  Comte  Marie  4 
(  Jean-fiaptiste-Simon-Firmin  )  ^ 
coinmand.*  supàieur  provisoire. 
Sa  mission  à  Tliionville  fut  de 
courte  durée. 

81 5-  —  Hugo  (  Joseph-Léopold- 

Sigisbert  ). 

•  Né  le  39  juin  1761,  à  Saini-Paalia  (HaateoLoire)  \  admis  à  la  fatoailCi  le  4  septembra  ^ 
i8i5  ;  actmUMtaent  domicilië  à  "Runey* 

>  Më  1«  i5  norembrè  1773 ,  â  timej  \  narébbal'de'craip  an  aenice  d'Espagne  en  1809  ; 
eoafirinë  par  le  roi,  k  dater  du  ii  aeplembre  t8i3;  liealenaDt-général  boooraire,  ea 
Bai  i8a5;  tniaà  la  retraite  la  même  amiëe.  (  Vietoirea  et  Conquêtes,  XX, - XXVI,  etc.) 

3  në  a  Montpellier,  la  a5  mai  1770;  mis  k  la  retraite  le  17  mars  i8a$;  domicilië  è 
Soutignac  (Gironde). 

4  Në  le  aS  septembre  1769,  à  Époisscs^  en  retraite ,  par  ordonnanee  du  17  mars  i8a5  ; 
aiijonrd*bui  maire  de  Vittonville  (Mevrthe)  \  yicoxnte  ,  areo  institulioa  de  majorai,  par 
Icitres-patentes  do  4  *^  ^^'7* 
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Novembre  1Ô18.  Galdemar  (  Jaccpes-IiOuk)  ^  maréchal-de-camp^ 
■lieutenaiit  de  roi  de  a/  classe* 

18  août  1823.  Chevalier  Jacquiiiot  (  Jean-Baptiste-Nicolas) ^  colonel 
de  cavalerie^  lieutenant  de  roi  de  a«*  classe^  ancien  eoiond  du 
régimàal  AnUoi  (lanciers-chasseurs  à  chetal). 

*  Il 

Les  autres  chrfs  de  services  militaires  sont  maintenant  MM. 

lie  comte  de  Maigret  (  JosephrMarie)^  chef  cie  Lataillon  ^  commandant 
FtftiUerie. 

Lentemier  (  Françoift-Marîe)  ^  chef  de  bataillon,  ingénieur  en  chef . 

Firomant  (  Dominicjue  )  ^  sous-iateadaut  militaire  ,  chargé  des  places 
de  Thionville  et  de  Longwy. 
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PAROISSE 

ET 

ÉTABIiSSEMENS  B£UGI£UX. 


Paroisse. 

* 

Au  i4**  siècle    et  probablement  dans  les  siècles  jitat 

précédeus  ^  il  J  avait  une  cliapelle  dans  rintérieur  du 
château^  un  acte  du  i."  mars  135^^  sous  Yenceslas^ 
premier  duc  de  Luxembourg ,  cite  un  prêtre  nommé 
Jehan  ^  chapelain  de  ta  chapelle  SaàUrNicoktt  dou 
Clmsteil  de  Thionuille, 

Dans  un  acte  du  8  avril  i479^  trouve  désigné: 
Jean  Koehns  Ucfyngen  ,  Capplajrnne  in  der 
m'ùderhirche  zu  Diedehhouen,  (  Jean  Koenne  ^  d'Uo- 
kange  ^  chapelain  de  la  Mère-Église  à  Thionville  )  ^ 
il  y  avait  alors  plusieurs  églises^  comme  celle  des 
Augustins  ^  celle  du  Château  ^  mais  il  n^  avait  et  il 
n^y  a  jamais  eu  à  Tliionville  qu'une  seule  paroisse 
dont  Tabbé  de  Saint-Maximin ^  de  Trêves^  était  le 
eollateur  ^  de  même  qu'ail  était  décimateur  sur  tout 
le  territoire  extérieur  de  la  ville  ^  il  est  question  de 
Téglise  de  Thionville      daus  la  charte  donnée  le 

•  Annectimus  etiam  conjîrriiationis  causa  ei  villam  qu<v  rst  in 
villa  Theodonis  nostri  paialiiy  cum  duobus  rnansis  ^  quant  rioster 
gcnitor  où  recordationern  suce  memorice  ^  prcefato  contuleranC 
UcQ*  • .  •  Tertio  nonoMjunii»  ^  QÇCCCXlf  •  •  •  Moguntiœ,  C«tu 


(  ao6  ) 

3  juin  94o  Tempereur  Otiioa  I/'^  pour  ûxer  et 
renouveler  les  privilèges  aocorctës  à  Saint-Maximih. 

Selon  d^anciennes  notes  la  première  église  parois- 
siale était  sous  rinvocatîou  de  Saînt-Eustaclie  ,  dans 
remplacement  actuel  de  la  rue  Brûlée  ^  la  ville  parait 
•nsuite  avoir  eu  saint  Paul  pour  patron.  Ces  varia- 
tions de  patruus  ctaieut  alors  fort  en  usage  ^  el  Paris  > 
en  fimmit  d'assea  nombreui:  exemples.  L^abbé  ^  col- 
latenr  de  la  cure,  a 'fini  par  placer  Féglise  sous  Pé- 
gide  de  Saiiil-Maximin  ^  premier  évêque  et  paUoa 
de  Trêves^  ce  n'est  pas  cependant  au  99  mai^  jour  de 
SaintrMaximin  ^  que  les  ThionviUois  célèbrent  la  fête 
de  leur  ville  ^  mais  au  i  4  septembre      jour  de  Toxal- 

» 

tation  de  Sainte-Croix  et  jour  d'ouverture  d'une  foire 
qui  attirait  autrefois  un  grand  concours  de  peuple. 

Ce  fut  au  douzième  siècle  que  la  paroisse  fut  cons- 
truite près  du  rempart  voisin  de  la  Moselle,  «  Connue 
<  on  Ta  remarqué  ^  dit  un  écrit  manuscrit ,  lors  de 
€  la  démolition  à  la  clef  du  portique  de  la  principale 
c  entrée.  Le  sieur  Petit  alors  syudic  ^  Ta  fait  mé- 
€  nager  ,  se  doutant  que  le  milliaire  devait  se  trou- 
€  ver  sur  cette  pierre^  couverte  de  beaucoup  de 
€  couches  de  blauc^  il  Fa  fait  enchâsser  dans  le 
€  mur  qui  sépare  la  tribune  de  la  nef.  On  voit  sur 
€  cette  pierre  ces  mots  écrits  en  caractères  allemands. 
Michel  Vom  Lahk  4.  11 23.  » 

charte  «M  rspport^  ea  entier  per  Dom  Galmct,  HUt.  de  Lorr., 
pr.  dxxsir.  —  Le  Père  Bertbolet.  HUt.  de  Las. ,  II ,  pr.  buis. 

<  Histoire  physique,  civile  et  morale  de  Paris,  a.*  édit. ,  I,  44^* 

a  J.  DcrlcU.  llisLoiiu  Luxemburgtmis ^  p.  ai4« 

3  M.  Petit  (  r  i  aiii  uis)  a  été  long-lemps  maire  de  la  ville  ,  et  coloxiel 
de  ia  bourgeoisie  ,  il  est  mort  le  3  octobre  1793,  à  77  eus. 

4  Je  voudrais  avoir  vu  celte  pierre  de  ue§  propret  ^eaz.  pour 
mite  à  Paudienticiié  de  le  daie. 
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Cette  église  deviut  trop  petite  pour  la  populatioli 
de  h  ville  ^  afin  d^y  placer  un  plus  gnind  nombre 
de  paroissiens  ^  on  constniisit  intérieurement  autour 
de  la  uef  une  longue  galerie  dans  laquelle  se  trou- 
vaîent  des  bancs)  on  y  montait  par  des  d^és  qui 
conduisaient  aux  orgues.  ^ 

Malgré  cet  accroissement  dans  le  nombre  des  places^  NoDTelle 
Vé^&se  ^  au  commencement  du  siècle  dernier,  ne  pou*  *7^* 
"Vail  contenir  dans  los  jours  de  solemnité  que  la  sixième 
partie  des  paroissiens  qui  s^y  présentaient  ^  ils  étaient 
réduits  à  se  placer  au  dehors  et  à  participer  dlntentîon 
aux  offices.  M.  de  Coi^liu^  éveque  de  Metz^  mort  en 
i^Ss)  et  son  successeur,  M.  de  Saint-Simon,  prescrî- 
went  impérieusement  la  construction  d^one  église 
neu  ve  ^  proportionnée  au  nombre  des  paroissiens  mais 
cette  construction  était  une  charge  de  Tabbaye  de  Sainfc- 
Maximin  ^  jouissant  de  la  dixme  et  du  droit  de  colla- 
tion de  la  cure  ^  Tabbaye  s'y  refusa  ^  une  action  judi- 
ciaire a  fnt  entamée  ,  et  ce  ne  fitt  pas  sans  bien  des 
années  de  démarches,  de  plaidoiries^  de  mémoires 
pour  et  contre,  qu  une  transaction  fut  arrêtée.  L^abbé, 

60.  000  livres^  et  iouriiit  les  arcloisci  la  ville  S^eUr" 
detta  pour  payer  le  surplus  aux  entrepreneurs  Cuny 
Méanx  et  Nicolas  Geisler,  tons  deux  Messins.  Cette 
dette  fut  acquittée  au  moyen  de  supplémens  aux  droits 
d'octroi  et  de  la  vente  dn  quart  en  réserve  des  bois 
commonaux. 

I  Cahaet.  Noiice,  11,570. 

*  Ltt  «yocats  de  U  Tille  de  TbkmfiUe  appartoiueiit  an  Imimm 

^llcU|c*etakllM.Vamiier,GtlirieletVigiMm:  ce  dernier  plude» 

M.P^éiaitl^fecuaer«libéîttaTiiipoiircOBieasMM.  SttBfe- 
Didicr  ei  Balluid. 
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La  pvroisM  tctnelle  occupe  rcm^acemeiit  de  Fan- 
cienne;  elle  a  été  commencée  le  i4  septemlire  1755  ^ 
par  les  iouclatioiis^  ouvertes  au  sud-ouest  dans  le  jardiu 
et  fia-à-TÎs  la  maison  de  madame  La  Toucher  ces 
fondations  ihrent  creusées  à  quinae  pieds  trois  poooes 
de  profondeur)  à  partir  du  sol  de  ce  jardin  ^  sur  six 
pieds  de  largeur. 

On  ne  commença  k  démolir  Tancienne  église  que  le 
26  novenibre  suivant  :  dès-lors  le  service  paroissial  se 
fit  aux  Capucins. 

L^cglîse  ^  telle  qnVlle  est  ainjourdlrai  ^  a  été  achevée 

complètement  en  17  k).  Le  i(i  jaiii^  le  (  uré  •  M.  TSîco- 
las  Thiersant^  bénit  la  première  pierre  de  la  table 
dVntel  sor  laqfoelle  on  grava  les  noms  des  magistrats  > 
de  ITiôtel-de-ville  et  des  deux  entrepreneurs  ^  au- 
dessus  de  cette  pierre  il  y  en  eut  une  autre  ^  portant 
les  noms  et  qualités  de  Tabbé  de  Saint-Maximin. 

Le      juillet  1757^  un  ouvrier  nommé  Jean  Jonck 
,  ou  Jung  )  âgé  de  24  ans  ^  tomba  d'un  échafi^ud  et  se  tua 
roide. 

AchIvtBMiu.    .Le  i3  janvier  1760^  Féglise  fut  bénie ^  et^  le  7 
*7^*      février^  les  caveaux  ^  toujours  par  M.  Tliiersaiit  (jui 

TÎt  ainsi  Tentier  accomplissement  d'un  projet  dont  il 

sWcupait  depuis  vingt-sept  ans. 
DMcripuoQ.  portnii  de  cette  é^Hse  ^  sur  une  petite  place  et 

à  Texpositiou  du  nord-est  |^  est  composé  avec  goùt^ 

sans  Borcbaige  oiseose  d^omemeoS)  et  dW  bel  e£fet) 

f  Les  noms  iiucrits  sont  ceux  de  Denis  Wolokringef,  onire  an- 
den ,  altematif  et  ini->trkiiiial  de  la  viUe^  ancien  1  ieutesaot-géiieral 

de  police;  Midiel  Bonjean  et  de  la  Gfange,  ëebemt 

titulaires;  Jcan-Olathîai  Bronsae  et  Jetepli  Herbelot ,  ^heviae  per 
élection;  Ffançois  Petite  procureur  ajmdic  par  Section;  Gbarlei 
Bertrand ,  iecrëiaic«  de  la  viUe;  Nicolas  Tbiersiiii,  eortf* 
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décoré  de  quatre  pilastres  d'ordre  ionique  et  d^un 
firontoO)  et  siirmoiité  d W  attique  ^  il  a  vingl-six  mètres 
de  largeur  sur  vingt-vn  debautenr  jusqu^à  la  balustracle 
de  là  plate-forme  qui  sépare  les  deux  tours.  Ces  tours, 
qui  s^élèveot  aux  deux  extrémités  du  portail  à  trente 
mètres  an-d^us  du  sol  de  la  place  ^  sont  ornées  de 
pilastres  ^  et  se  termiaenl  c  liacuiie  par  une  plate-forme 
circulaire  où  la  vue  est  aussi  étendue  que  riche  et  variée. 

Le  portail  est  percé  de  trois  portes  ^  Tentrée  princi- 
pale est  surinontée  dWe  croisée. 

L'iatérieur  de  Téglise  présente  un  chœur  en  liémi- 
icjcle^  entouré  de  pilastres^  une  nef  et  des  collatéraux 
séparés  de  la  nef  par  six  colonnes  d^ordre  ioniqne  de 
chaque  côté  :  le  tout  voûté  en  })erceau  .  ave  c  arcs 
doubleaux  intermédiaires^  le  porche  supporte  une 
yaste  tribiine  qui  contieiit  les  orgues 

Les  colonnes  et  le  baldaquin  du  maltre>«antfl  ont 
appartenu  à  Téglise  de  la  Chartreuse  de  Rettel^  près 
de  Sierck  ^  actuellement  démolie* 

La  comiebe  de  l'entablement  et  ceUe  de  Taltiqne 
régnent  dans  tout  le  pourtour  extérieur  de  Tédifice.  ' 

La  nef  a  intérieurement  quarante-trois  nôtres  cin- 
quante centimètres  de  longoeur  sur  vingt-quaM  métros 
de  kigenr^  ce  qui  donne  une  superficie  de  mille  qni- 
rante-quatre  mètres  ^  compris  les  socles  des  coloaues 
et  les  .autres  espaces  occupés  par  diveis  obstacles  ^  il 
tCj  a  que  neul  cents  mètres  carrés  de  superficie  di^o- 
nibles ,  étendue  qui  ne  peut  contenir  que  deux  mille 
personnes*  .  '  . 

<  En  i6oS ,  la  paroisse  était  déjà  ponrviM  d*an  orgue.  Georgim 
Suuon  orgaïUna  est  mé  dans  un  aclt.  ■ 

ê  *■ 
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Curés  de  TBioiiTitLB  ^ 

Depuis  le  commencement  du  17/  siècle* 

Tjsbhé  de  Saint-Maximîn  de  Trêves,  primat  des 
éuts  du  duché  de  Luxembouig  ^  et  coUateur  de  k 
cure  de  Thionville^  était  pastor  perpétuas^  Tecdé- 
sia8ti<{ue  desservaat  la  cure  était  propastor  et  regens» 

i5.  *  jusqu^en  juin  iSgB.  Fïiensis  ÇJohannes  Do- 
minicus  )  ,  religieux  de  Saint-Maximin. 

a3  juin  xSgS  -au.iS  octobre.  Burleus  {^Johannes)^ 
religieux  «de  Saîntr-Maximin. 

•  i5.aetob]*e  1698  à  i6o5.  Peets  (Adam)^  de  Luxem- 
bourg ,  licencié  en  théologie  (  sacro-sanctœ  ihety* 
logûe  UcentiatuSf  Pareciœ  regens, .Cest  wm 
ce  curé  ^*a  conunencé  la  tenue  des  registres  de 
baptêmes,  mariages  et  décès ^  ordonnée  dans  la 
vingt-quatrième  session  du  concile  de  Trente* 
Adam  Peetz  ,  en  quittant  TUonville  ,  a  été  évique 
in  partibus  de  Tripoli^  vicaire-général  et  suf&agant 
de  révéque  de  Strasbourg  :  c^est  par  erreur  que  le 
Père  Qertholet  (VIII,  194)  lui  donne  le  prénom 
d^Mrien» 

Juin  i6o5.  Laiidl>ert  (François  ) ,  mortà  Thioimlk) 

le  28  mai  1616.  \ 
'  S  se  donne  les  titres  de  Regens  p  decanus  ùc  pas^ 
ter.  Dans  son  acte  de  décès,  on  ajoute  qu'ail  était  en 
même  temps  curé  d'Yùtz  (^pastor  in  leutz)* 

Octobre  161 5.  Feder  (  Nicolas     d^Uckange^  aupa-' 
rayant  curé  de  Bertrange« 

1 6 1 . .  Drochsel  (  Jean  ) . 

19  novembre  i6a3*  Parret  (  Christian)  ;  il  était,  de* 
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pub  le  4  ^^^^  i6ai^  primissarius  de  la  paroisse» 

En  1628^  les  jésuitesâe Trêves^  voulant  s^întrocluîre 
à  Thionvilie  ^  obtiareiit  de  Tabbé  de  Saint-Maximîn  , 
la  permissioii  de  desservir  la  cuire.  Les  Augustius  et 
les  Capucins  craignirent  que  ce  voisinage  ne  troublât 

bientôt  leur  tranquîlHt*'  :  ils  se  hâtèrent  de  se  poui  voir 
pres  deTiiifante  Isabelle-Claire -Eugéuie^  qui  les  écouta. 
Un  ordre  positifmit  obstacle  à  Fintroduction  des  jésuites. 

X  6. . .  Frère  Valentiu  Adam ^  1  religieux  de  Saiut-Maxi- 
Frère  Jean  Zell  ^        }    min ,  gérant  la  cure« 

Vers  1645.  Delferdig  (Philippe)^  mort  à  ThiouviUe  ^ 

Vers  166S.  Philips  (Bernard)^  recteur^  mort  à  Thion- 
ville^  le  3o  avril  1696. 

H  était  Français.  A  dater  de  ce  pasteur^  ]a  cure  de 
TbionviUe  ne  fat  plus  donnée  à  des  religieux  deTrèves^ 

à  cause  de  leur  qualité  d^étran^ers.  Dès-lors  ^  on  pré- 
senta pour  candidat  un  prêtre  français  ^  à  Tabbé  de 
Saint-Maximin  )  qui^  comme  coUateur^  lui  délivrait 
vm.  acte  de  nomination.  M.  Tlnot  ^  dernier  curé  avant 
la  révolution^  a  été  encore  désigné  de  cette  manière. 

1696.  Alexandre  (Ignace)^  cure. 

Le  premier  acte  signé  par  lui  est  du      mai  1696^ 
le  dernier,  du  3  octobre  suivant. 

1696.  Gibont  (Nicolas)  ^  curé  ^  bachelier  de  Sorbonne 
et  aumônier  du  roi ,  ci-devant  grand-vicaire  et  curé 
de  Namur. 

lyoo.  Alexandre  (Ignace)^  déjà  cité ^  mort  en  fonc- 
tions ,  le  1 6  février  i  ^33  ,  âgé  de  Ô 1  ans. 

1 733.  Thiersant  (Nicolas)  ^  curé ^  résîgnataire  enùi^ 
fmu  de  M.  Tinot  ;  retiré  et  mort  à  Metz. 


(  aia  ) 

ij^o.  Titiot  (  )i)  curé. 

•  Le  deruiet  acte  &iga^  par  lui  est  du  j  août  1791* 

Mort  à  Rochefort ,  durant  la  persécution  des  prêtres. 
1^91.  Mick^  ex-augustiu  ^  administrateur  provisoire 
de  la  cure  1;  mort  desservant  à  Bettlainville*. 

1791.  Dumère  (  Jeau-Giaude)  ^  curé  élu^  mort  curé 
de  Longwy. 

Le  dernier  acte  de  Fétat  civil,  dressé  par  le  curé, 
est  du     novembre  179a. 

1802.  Pierre  fP^icolas)^  curé^  démissiouiiaire  en 
18 mort  à  Metz^  chanoine  honoraire  en 

i8i5.  Stéphaui  (  Nicolas)  I)  né  à  Tliio avilie  ij  le  18 
octobre  1749^  mort  à  Metz  ^  chanmne  honoraire/ 

1820.  Hesseling  (  Jean-Mathias  ) ,  curé  5  mort  en 
fonctions^  le  5  juillet  1827^  Igé  de  61  ans. 

1827.  Lîmbourg  (Jean-Jac(jues),  chauoiue  honoraire 
de  Metz ,  visiteur  de  Tarrondissement  ^  curé^archi- 
prêtre  de  ThionviUe^  installé  le     août  1837. 

Inhusiations. 

Le  placement  du  cimetière  hors  de  Tenceinte  de  la 

ville ^  fut  ordonné  par  Farticle  7  à\\iw  dcclaratîondu 
roi^  en  date  du  10  mars  1776^  sur  les  inhumations: 
tel  est  Fempire  de  la  nmtîne  et  des  préjugés  que  ce  (bt 
rautorité  municipale  qui  y  mit  obstacle  et  qui  obtint 
des  délais.  «  U  a  été  reconnu  à  la  pluralité  des  voix  ^ 
porte  une  délibération  du  d4  décembre  1 776  ^  que  rien 
ne  serait  à  la  vérité  plus  convenable  pour  une  plus 
grande  salubrité  en  cette  petite  ville  très-peuplée^  que 
dWoir  un  cimetière  hors  de  son  enceinte  ^  mais  que 
son  emplacement  ne  pouvant  être  qu''aa-delàdes^iorti' 
fications  ^  qui  sont  d'une  grande  étendue  par  chacnni^ 
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à$$  ixùk  poftes  (ie  la  même  yjJle  ^  presijiie  qontiniieU 
iemoit  fréquentées  par  les  Toitures  tant  carrowes  ^ 

chaises^  chariots  ^  que  par  les  chevaux  et  ceux  de  la 
cavalerie  pour  le  manège^  Tabreuvoir  elles  exercices^ 
U  résulterai!  souvent.)  pour  le  deii^  et  les  personnes 
du  convoi  funâ>re  ^  outre  la  longueur  du  chemin 
pour  arriver  au  cimetière  extérieur  aux  risques  de  la 
pluie  et  des  cUaleuia ,  suivant  les  saisons  ^  des  retards 
considérables  cans^  par  des  embarras  dans  les  portes  ^ 
outre  que  les  terrains  voisins  hors  des  portes  dites  de 
Metz  et  de  Luxembourg  sont  sujets  aux  iuoudations 
dans  les  débordetoens  de  la  Moselle  ^  etc«  »  La  trans» 
ktion  des  inhumations  n'^en  eut  pas  moins  lieu  ^  malgré 
cette  opposition;  le  décret  du  l'i  juin  i8o4  na  fait 
que  contumer  les  anciens  r^lemens. 

AuGUSTINS. 

Les  Âugustîns  »  de  la  province  de  Cologne  avaient 
un  couvent  aux  poi  les  de  ThionvOle^  près  d'un  ha- 
ineau  d^endant  de  la  ville  et  qu^on  appelle  aujour- 
dliuî  ht  Brigueriez  c^étaient  alors  des  ermittes  qui  ne 
sVtablissaicnt  que  dins  les  lieux  retirés.  En  i3o8^ 
ils  se  placèrent  intrà  muras ^  sous  la  prjpteclion  da 
Henri)  comté  de  Luxeadiourgy  qiii  leur  assigna  t|ii 
terrain  pour  y  élever  un  couvent  et  une  église. 

Le  siège  de  i5$8  détruisit  entièrement  leurs  Làti- 
1(1^  ^Jc^  ^ugustins  désertèrent  ces  ruines  et  se  dis- 
persèrent. .  '  <  . 

Sous  le  gouvernement  de  l  aicliiduc  Albert.,  en  i6i5^ 
des  religieux  du  même  ordre  demandèrent  à  former 
dans  ThionvjiUe  un  établissement  conforme  à  leur 

1  SténMr.  Traité  du  dëp.  d«  MiU ,  i54«  —  Almasadi  des  Trois» 
Evédiés- (  par  M«^Hnés),  1780,^/389, 1790  ^  p.  994* 
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v^le^  racchidnc  fiiTorisa  leurs  dësin;  mak  ne  voit' 
lant  pas  rélablir  le  b&tnneiit  détroit  par  le  siège  ^  îl 
plaça  ce  nouvel  établissement  près  de  la  porte  de  Luxem- 
boui^.  En  ^  tout  était  termiaé  sous  la  direction 
et  par  les  soins  du  prieur^  Matluas  Montanus.  En  i6S  i  ^ 
le  couvent  fut  réduit  en  cendres  par  la  foudre. 

Quatre  ans  après  ^  on  fit  venir  des  Augustins  sortant 
de  oonyens  français^  pour  remplacer  les  religieux  alors 
à  Tlilouville^  et  qui  étaient  tous  n(  s  sous  la  domination 
espagnole^  soit  que  ceux-ci  n'eussent  pas  voulu  vivre 
sous  le  gouvernement  du  roi  de  Franoe  et  satis&ire 
aux  devoirs  des  régnicolesij  soit*  que  le  gouverneur  de 
Thionville  les  eût  obligés  à  s^^loigner^  dans  la  crainte 
qn^îls  Alourdissent  des  complots  ^  comme  ravaient  fiîît  ^ 
un  siècle  avant  ^  les  cordeliers  de  Mets. 

Le  gouverneur  de  Thionville  ^  M.  de  Grancei^ 
nommé  en  i656)  se  montra  le  protecteur  zélé  des 
Augustins  ^  il  fit  batir^  en  lôSg  ^  un  nouveau  couvent 
dans  un  troisième  emplacement^  c^ est-à-dire  au  lieu 
qull  occupait  en  1790,  et  qui  sert  aujourd'hui  de 
collège  conununal*  Les  bienfaits  du  gouvemeor  envers 
les  religieux  pesèrent  sur  les  lm})itans  tles  villages  voi- 
sins de  la  ville  ^  quî^  s'intéressaut  peu  au  sort  des 
Augustins  ^  fivent  forcés  de  faire  gratuitement  le  trans- 
port des  matériaux. 

Les  religieux )  pour  prouver  leur  reconnaissance^ 
firenjt  apposer  sur  les  autels  et  sur  les  fenêtres  de  leur 
église  les  armoiries  du  gouverneur  ^  à  sa  mort  ^  arrivée 
en  1680^  ils  fondèrent  un  service  annuel  pour  le  re- 
pos de  son  &me. 

En  1705    les  Augustins  commencèrent  àéfarê  chst^ 

f  £a  fttitt  dti  coATOitioiift  des  16  anil  1904  ^  ^  itptcmbie 
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^  de  rînslniclion  publique  ^  la  ville  assigna  un  trai- 
tement aux  deux  r^ens^  et  s'obligea  à  faire  bâtir  Im 
dmes.  Ce  petit  collège  fut  long-temps  fort  utile  Si 
Ttùoaville^  quoique  les  études  n'y  fussent  pas  poussées 
loin;  on  de?ait  disposer* les  âèves  k  entrer  en  phi** 
loflophie  :  mais  il  n^ên  était  pas  ainsi  { le  subside  annud 
de  la  \ille  était  de  5oo  fr» 

Eu  1774 1  ^  maison  ne  se  composait  que  de  dnq 
p^wSi^  deux  *ttovio6S  et  un  frère» 

Le  dernier  prieur  a  été  le  pére  Valette  ^  ^  qui  ayait 
iBocédé  à  un  bomme  babile^  le  père  Picard ,  mort 
provincial  de  la  proTÎnce  de  Paris. 

L'ancienne  église  ^  bâtie  près  de  la  porte  de  Luxem- 
bourg ^  existe^  mais  en  ruine  1;  oW  un  magasin  milir- 
taire^  à  moitié  enfoui  sous  le  terre-plein  du  rempart  : 
ce  bâtiment  communique  par  un  lonn;  souterrain  jus- 
qa^àrextrémité  du  lavoir  public  nommé  le  Ferdinand. 

Les  Capucins  ^  de  Luxembouii^,^  peu  d'années  après 
leur  instaBsilion  dans  cette  capitale  ^  envoyèrent  à 
Thionville  une  colonie  que  protégea  le  gouvémeuc 
Jein  de  Willsf  un  terrain  leur  Ait  donné  eu  concédé 
frès  de  k  porte  de  Metz  ^  leur  adnHssiion  fut  défini* 
tivement  autorisée  par  des  lettres-patentes  du  a  2  00- 
lobie  i6s4i  ^>  anivitit^  ilas^nstallèrent^  vrec 

pmpe^  au  bruit  de  l'artillerie  des  remparts  :  leur  église 

1705 ,  entre  les  officiers  de  Phâlel-de-ville  et  les  pli»  notaUes 
Ifâbiuns  d'une  part ,  et  le  prieur  et  les  religieux  de  l'autre ,  sous 
raulorisalioQ  du  provincial  et  du  chapitre. 

<  Le  Père  Valette  (  Sebastien- Di«tidoaiié)  ,  né  à  MeU  ^  <»l  moct 
tThionville,  le      décembre  1816. 

>  Bertbolfli.  Hiit.  da  Loseaib. ,  ¥IU ,  63.  Stémer.  Tiailé  du 
4ép.  ée  Hettf  i54.  ^  Almuadi  des  Tm-CTlckéi*  1790,  «94. 
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tàk  cowaçrée^  mx  tSzg  ^  par  ua .prélat  français Martin 

Meurisse,  évêquc  de  INIadnui  c  et  suffragant  do  Metz 
Oa  j  célébra  le  joar  suivant  iaa  obsèques  de  la  faame 
du  gouverMor^  <{iu  y  &A  «ntecrée  en  qualité  de  fim*  * 

datrice. 

£a  i655)  des  Gapuciii&  fiiuiçais  remplacèrent  les 
étrangers  qui  occupaient  le  cqi|vent. 

Ueglise  et  le  couvent  furent  détruits  par  un  incen- 
die eu  1736^  la  générosité  des  fidèles  fournit  prompt 
tèment  aux  religieux  les  moyens  de  tout  réparer» 

Ces  religieux  étaient  chargés  du  spirituel  de  Thos- 
pice  militaire.  Ëcî  1774^  i^  J  âvait  quatorze  pères  ^ 
cinq  novices  ^  trois  frères  et  deux  sqmus }  leur  dernier 
gardien  se  nommait  Nicolas  Klcffert  dit  le  pèreGharkt  ^ 
mort  à  Tliiouville ,  le  8  août  i8o3«  . 

ClAMSTES* 

Les  religieuses  de  la  règle  de  Sainte-Claire  <y  sorties 

de  la  maison  du  Saint-£spnt à  Luxembourg  ^  furent 
autorisées^  en  i^ag^  par  ria£uite  JbabeUft*Qair^ 
Eugénie    à  se  fixer  à  Thionville  1;  les  magistrats  les 

chargèrent  d'enseigner  aux  petites  tilles  les  principes 
de  la  religion  ^  et  de  leur  aj^pyrendre  k  lire  et  à  écrire* 
JjÊÙÊt  établissement  naissant  ^  borné  k  quatre  sœurs  ^  se 

fit  dans  une  maison  de  la  1  ue  do  la  Vieille-Porte  Tannée 
diaprés.)  elles  vendirent  cette  maison  à  un  bourgeois  pour 
n^3oo  tkaiers  ;  de  ce  produit  ,  elles  achetèrent  quelques 

masures  avec  leurs  jardins  ^  pirs  de  la  porte  du  pont 
de  la  Moselle.  Cest  là  que  fut  élevé  le  couvent  dont 
elles  ont  joui  jusqu^à  la  révolutîoin^  et  qu'^occupe  au* 
jourd^hui  Thospice  des  vieillards. 

*  Siémer.  Tnifé  du  «lép.  àù  Mtto ,  154.  —  Alm*  te  Troi»- 
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En  i65S  )  les  Clarîates  ^  humbles  et  utiles^  ne  furent 
pas  compiises  dan$  Texpulsiioii  •  prononcée  contre  les 
veli^eux  non  français  alors  résidans  à  ThionyiUa; 

Leur  couvent  avait  été  presqu'entièreiiicut  détruit 
pendant  Icsiége  de  iG43)  rabhesse^  Marie-Thérèse 
Gennefson^  alla  à  Fana  pour  exposer  à  la  négente.lf 
triste  sitnation'  de  la  nudson^  elle  obtint  une  rente 
annuelle  de  3oo  francs  :  la  présence  de  Louis  ^KJLY.  k 

Thionville^  en  1674  >  valut  an  cousirent  de  nouTeUes 
libéralités. 

Celte  maison  s\Hait  donné  ou  avait  reçu  des  ar- 
nioiries;  selon  Tarmorial  général  de  Firan^e^.  elle 
portait  dumr  à  une  sainte  Calketimp  dt  çarnati^ 
et  au  buste  du  roi^  et  or* 

En  1774^  il  y  avait  treize  religieuses  et  un  père 
confesseur.  Madame  ÉUsabeth-Glake  de  Çoussidon 
était  abbesse. 

La  dernière  abbesse  de  cette  utile  communauté  a 
été  madame  DoroUiée  Elmiuge^^  appartenant,  à  une 
famille  fort  andenne  à  Thionville  ^  et  toujours  estimée. 

CoNFiui&iE  DU  Rosaire. 

La.  récitation  du  cbapelet  est  un  mode  populaire' 

de  prier  fort  ancien  en  France  et  apporté  par  les  croi- 
sés qui  ^  suivant  les  historiens  ^  ioiitèrent  en  çela  les 
religi^ons  deTOrient^  à  Paris  ^  laoonfirairie  du  rosaire 
on  du  obapelet  était  attachée  à  Féglise  des  jacobins  delà 
rue  S aint- Jacques  ;  à  Thionville^  elle  s''établit  dans 
une  petite  chapelle  dite  de  Sainte-Élisabeth  ^  ^pù 
existe  encore  près  de  la  tour  du  beflroi^  Feiitrée  est 
iror  la  place  du  Marché  ^  Férection  de  cette  confrairie 
remonte  à  1666  \  elle  fut  provocpiée  et  obtenue  par 


(  «8  ) 

MM.  Duféy  de  la  Garenne  i^,  major  de  la  place  Fré- 
déricy  ^  (Jean-Nicolas)^  receveur  des  finances ^ 
échevin  à  ThionviUe^  et  juge  seî^pieiirial  à  Flocan^  j 
et  Quartier^  receveur  des  domaines. 

Deux  Dominicains  furent  envoyés  à  Thionville  par 
Tabbé  de  Cousant  3^  grand-vicaire  du  diocèse  de  Metz, 
pour  organiser  cette  confrairîe  ^  ce  qui  déplut  au  curé 
de  la  ville.  La  Coiofiairie  a  fini  par  être  réunie  à  la 
paroisse^  pub  par  disparattre  entièrement  au-  xmliea 
du  siècle  dernier.  La  seule  trace  qui  en  reste  est  le 
nonf  de  Rosaire  qu^a  conservé  la  chapelle  ^  depuis 
qu'^élle  'tkVst  phu  coilsacrëe  à  un  service  religieux  ^ 
elle  fait  partie  àfk  domaine  de  Thospice  civil* 

Hospice  cmt,    .  , 

'  Dans  Forigine  de  leur  création  ^  les  hospices  étaient 
des  maisons  publiques  où  les  voyageurs  étrangers 
recevaient  les  secours  de  Thospitalité  ^  ils  y  étaient 
accueOlis  ét  soignés  ^  on  les  laissait  partir  reposés  ^ 
guéris  ^  pourvus  de  subsistances.  L^hospîce  de  Thion- 
ville est  aussi  un  lieu  de  refuge^  mais  borné,  aux 
vieillards  indigéns  des  deux  sexeà  ^  nés  dans  la  vîUe  ^  nés 
dans  la  ville^  cette  restriction  parait  Jure  ^  mais  peut-il 
en  être  autrement  ?  Si  cette  ville  oârait  un  asile  per- 
pétuel aux  vieillards  indîgens  de  la  province^  ne  seitâtr 
elle  pas  bientôt  le  réceptacle  des  malheureux  de  toute 
la  contrée?  n^a-t-ellepas  as^z  de  secourii'  ses  pauvres* 
La  réputation  de  Fhospice.  est  telle  que  llioimne 

t  Mort  ]e  4  ^vril  iG84-  Il  a  été  enterré  dans  la  chapelle  du  Rosaire» 
3  Hlort  le  aS  octobre  1666. 

3  Claude  Bruillard  de  Coursant ,  abbé  de  Saint^jriDpborien  €t 
princier  de  la  catbëdmle,  mort  lo  4  septembre  1669^     Hiit*  ^ 


Digitized  by  Google 


(  ) 

Al  penple  le  voit  dam  la  perspectÎTe^  sans  aQ«tm 
eftoL  Peut^-élre  même  la  certitude  d'y-  être  admis 
et  la  conyictioa  qu'il  y  vivra  bien  traité  et  exempt 
de  soucis^  noisent^Uea  aux  vues  d^économie^  aux 
soins  prévoyans  de  Payenir  <pie  doit  toaiours  avoir 
rarlisan  ^  père  de  famille. 

Il  y  avait  déjà  un  hôpital  de .  bourgeois  en  1 33a  ^ 
souB  le  gouTeniement .  dm  comtes  de  Luxemboui^^ 
on  rapporte  à  (cette  année  (4  décembre)  le  titre 
d'une  donation  faite  par  Nicolas  Desart  et  par  Agnès^ 
sa  femme  ^  de  deux  liwes  six  denier^  en  fiiTeur  de 
lliospice.  Cette  rente  était  payée  annuellement^  au 
moyen  de  cens  hypothéqués  par  les  foudateurs  sur 
plusieurs  maisons  de  la  ville. 

L^asile  des-  pauvres  a  toufoura  été  maintenu  daitfi 
ses  biens  ^  droits  et  privilèges  ^  par  tons  les  souve^ 
rains  qui  ont  possédé  Thionville  ^  surtout  depuis  que 
cette  ville  est  revenue  sous  la  domination  de  la 
Ft%noe.  Louis  XIV  lui  accorda  des  avanta^  et  dès 
franchises  :  les  lois  de  la  révolution  ont  nui  à  notre 
ho^ice^  on  cherche  ^  depuis  le  retour  de  Tordre  ^ 
à  au§;menteff  ses  ressources  et  à  lai  créer  une  doUè 
tikm  indépendante. 

L'hospice  a  d'abord  été  bâti  dans  remplacement 
qu^occupent  maintenant  la  Tour  du  hefiroy^  Tancieu 
H6tel-de»ville,  et  Tancienne  chapelle  dite  du  Roisaire» 
Liors  de  son  déplacement^  Pautorité  municipale  Ta 
indemnisé  par  une  rente.  La  chapelle  était  sous 
rinvocatîon  de  sainte  Catherine. 

On  a  acquis  ensuite^  dans  la  rue  appdée  de  fHô^ 
pitàl ^  une  petite  maison  alors  affectée  aux  bains 
publics  ^  et  Ton  y  plaça  rhospice.  Les  pauvres  n'*y 
logeaient  pas  ;  on  leur  distribuait  à  domicile  ^  d<» 


V  (220.) 

xvifeBf  du  baU  et  d^autres  scscoufs*  En  1718^  on 

construisit  à  la  même  place  ,  une  assez  vaste  maison 
.  qui  a  ^ervi  d'hospice  jusque  duraot  ia  révoliiftioQ.  , 

Aujourdlmi  cet  hospice  est  placé  dans  le  bâtimeiit 
des  Qarisles  ^  près  de  la  porte  du  Pont-G>uvert.  Ce 
changement  '  a  eu  lien  en  vertu  dWe  loi  du  19 
avril  1802  >^  qui  atttorîsâ  le  Gouvernement  à  conc^ 
der  à  la  yiUe  de  TkiouviUe  les  bàtimeos  et  enclos 
des  Clamtes^  moyennant  a4v^oo  fraoncs;  plnSi^  lui 
bâtimens  et  enclos  de  Pancien  hospice. 

Cette  maison  e$t  dirigée  par  des  sœurs  hospita- 
lières de  Saint-Gharles  3orromée  >^  congri%atioii 
établie  en  xS^'j  par  Pierre  de  Staiaville,  grand- 
doyen  de  la^  primatiale.  de  Kancy.  Ces  iemmes  véné- 
,rable«  remplissent  avec  le  sèle  le  plus  jconlîna  h 
double  tache  qu'une  pieuse  vocation  leur  a  imposée: 
les  unes  soknent  les  vieillards  admis  à  vie  à  Thos- 
•pîce^  elles  ne  négligent  rien  pour  adoucir  par  leur 
.dévouement^  par  des  paroles  toujours  bienveillantes ^ 
les  maux  inséparables  d^un  âge  avancé;  les  aiiM) 
livrées  à  Téducation  des  jeunes  611e»^  tiennenti)'  dans 
la  maison  Y  deux  écoles  publiques  dont  Tune  est  gra- 
tuite et  consacrée  à  la  classe  indigente*  Tontes  obéis- 
seul  à  uue  supérieure^  la  sœur  DosiUiée  Nauroy^ 
à  laquelle  je  me  plais  à  rendre  ici  un  hommage  bien 
mérité  du  respect  que  ses  vertus  mHnspirent.  . 

n  serait  à  désirer  qu^à  la  fondation  d'un  asile  pour 
les  vieillards  ^  se  joignit  celle  de  lits  pour  les  iaalades* 

*  Bunetin  des  Lois,  n.*  \^o,  3.*  .strie. 

»  Celte  con^égation  réunissait ,  en  1790,  quatre  cents  relif^ieuseà 
et  trente-cinq  novices  qui  desserraieni  soixante-trois  hospices* 
(Statistique  du  dcp.  d«  la  Mearlhei  ptr  M*  Marquis ,  prâei.  Paiiif 
aaXUI,f.Mi5.) 
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M.  Hesseling^  mort  curé  de  HuonTÎUe  en  1827^  a 
donné  un  uoble  e^euiplc  ^  en  assignant  des  fonds  ^ 
par  son  testament  ^  pour  oommencer  celte  fondation. 
L^espiit  de  bien&iisance  qui  anime  les  Thîon^Uoia 
m'est  assez  connu  pour  espérer  que  M.  Hesseling 
trouvera  promplement  des  îmitateuis. 

Les  revenus  de  Th^spice  s^ëlèvent^en  mmnéraire^  à  * 
7000  lîr.  ^  somme  à  laqudle  il  fiiut  j<ûndre  des  rentes 
payées  eu  denrées  ^  plus  ^  le  produit  d''un  jardin  près 
de  la  ville  et  celui  de  deux  petits  bois  sitaés  sur  les 
terriloires  d^Ëlzange  et  de  Valmestroff*  Gest  avec  cet 
ressources  que  Thospice  subvient  à  tons  les  besoins  de 
4o  vieillards  (18  hommes  et  22  femmes)  qui  y  sont 
logéS)  nourris  et  habillés.  Le  prix  moyen  de  k  journée 
n'^excède  pas  4^  centimes. 

D  existe  deux  réglemens  1  approuvés  par  arrêt  du 
parlement  de  Metz^  du  24  17B6  5  Tun  ^  en  62  ar- 
ticles^ concerne  Fadministration  et  le  régime  intérieur 
de  lliospiee  ;  Tautre^  en  16  articles  ^  ëtidïlitles  règles 
de  conduite  des  pauvres  bourgeois  nourris  ^  logés  et 
entretenus  dans  rétablissement.  Ces  deux  réglemens^ 
datés  du  i3  mai  1 786.)  avaient  été  rédigés  k  Thionville^ 
en  assemblée  des  administrateurs .  saus  la  présidence 
d'un  conseiller  ^  au  parlement  délégué. 

'  t  Cet  Tëgleai«M  et  Tarrét  d'homologation  ont  élé  iaprimés  à^ 
HfiU,  cbei  C.  JLaïQortf  1786,  m'-4«*  L>*«dmiiiistniUoii  était  alors 
compoi^  àeê  olBders  manioipiiix  en  «sercico ,  àu  procnrear  du 
roî  dtt  liaiUitge ,  du  curé  et  da  qntiro  notabkB  y  Am  en  assemblée  ' 
gcnërak  des  citoyens  fie  la  ville.  L^administritîon  acltielleest  présidé 
par  le  maire  ^  et  est  composée  de' sut  membtes;  MM.  Warel  de 
BeaovoVf  maire,  président;  Limbourg,  De  Maîreise,  Ëimiii^r, 
Féjrdi  et  Deshayes.  M.  Hasenwini&el  est  réosTsar. 

•  M.  de  Lanbrassél  (Jean-Bajptiste-FninçoiBJoaeph),  seigneur  d« 
Monlrichard ,  membre  de  Tacademie  de  Meu. 


(  aaa  ) 

BuAKAu  OS  Chamtb. 

Geai  une  t&che  ëtendne  et  bien  difficile  que  cdie 
de  soulager  ^  la '  misère  ^  elle  est  (ll^  ii  ement  remplie 
à  Tliionville.  La  lui  a  fondé  des  bureaux  de  chanté 
dont  les  membres  ^  ont  des  attributions  importantes 
sous  le  point  de  vue  du  règlement  des  dépenses  de 
la  discussion  des  améliorations  générales  à  introduire^ 
etc.  )  mais  ces  administrateurs  ont  senti  que  seuls  ^  ils 
ne  pourraient  faire  parvenir  Faumône  et  la  consolation  , 
partout  où  elles  doiyent  pénétrer.  En  effet^  des  hommes 
savent-ils  veiller  minutieusement  aux  besoins  jour' 
nalîets  d^ime  famille  indigente  ^  s^associer  aux  douleurs 
dW  malade  ^  les  adoucir  par  des  larmes  de  commisé" 
ration^  apprécier  les  peines  d^une  mère  de  famille  et 
recevoir  ses  épanchemens?  Ce  sont  là  des  devoirs 
pieux  que  des  femmes  seules  peuvent  remplir;  leur 
cœur  les  guide  plus  sûrement  que  nous  ne  le  sommes 
par  des  instructions  ministérielles  ;  on  Ta  senti  dans 
cette  ville  :  des  Dames  de  charité  ^  se  sont  chargées  de 
ces  tou(  hautes  fonctions  :j  la  reconnaissance  des  mal- 
heureux les  bénédictions  unanimes  qu^elles  reçoivent 
les  récompensent  de  leur  sollicitude. 

Chaque  mois  ^  nos  Dames  de  charité  réunies  con- 
certent leurs  dépenses  ^  en  se  renfermant  dans  les  li- 
mites du  budget 'fixé  par  les  administrateurs  ;  elles  se 
rendent  compte  de  ce  qu Viles  ont  fait  le  mois  pré- 
cédent^ et  de  ce  <{u'elle&  ont  à  faire*  Bien  souvent  les 

»  UM.  Wanil  de  BcmyoiV,  maire,  préûdeBt^  Ad,  Barmtt, 
DabeSf  Limbourg,  Fejdi^  Pati». 

»  Meidames  Teiieier^Werel  de  BeeuToir,  Lemirqwc^  Fefé,  Fai?re, 
BamoU  jcimjBi  Bcrleaili  Dt  Leoiiid»  Ad.  BarnoUt  LekHagt 
Virte. 
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deux  parties  du  bu(îget  (receltes  et  dépenses}  ne  sont 
pas  faciles  à  balancer^  quel<{iieibi$  il  n^est  pas  maé 
ûdre  e&leiuhe  à  la  bienûûflance  qii*eU9  doit  airèUst 
ses  dons  ^  tout  juste  au  point  oà  se  bornent  ses  ressouiv 
ces  ^  mais^  s^ily  a  déficit^  ce  n^est  jamais  en  vain  que  Ton 
sollicite  rhumanité  des  citoyens  ^  on  n'^est^  à  HuonTille) 
m&cûd  ni  ^gcSEste  :  le  pauvre  y  est  tonjonis  secouru  ; 
qiie  de  discernement^  que  de  fermeté  ne  faut  il  pas 
pour  éloigner  du  partage  du  modique  patrimoine  de 
rindigent)  celui  simule  des  besoins  ^  celui  que  son 
înconduite  a  rendu  indigne  de  participer  aox  denieii 
de  la  charité  ! 

Nous  avons  soin  de  nos  pauvres  :  nous  compatissons 
k  des  malbeufs  éloignés.  Les  Çrecs  ont  trouvé  dans 
Thioaville  et  des  amb  dévoués  et  des  donateurs  gé* 
nérenx. 

Les  assemblées  mensuelles  des  dames  ont  lien  en 
présence  du  maire  ^  du  curé  et  du  recevenr  charitablew 

Chaque  dame  a  sous  sa  surveillance  un  certain  nombre 
de  familles  ^  et  c'est  à  elle  que  les  demandes  de  ces 
ftinilles  isont  adressées )  on  exandne^  on  discute^  on 
pèse  les  besoins:;  on  calcule:  Tétendue  des  moyens 
doiU  on  peut  disposer.  S.  A.  R.  M.*'  le  Duc  d^An- 
gouléme^  le  a4  novembre  1818  ^  se  fit  rendre  compte 
de  ces  détuls  par  les  dames  elles-mêmes  ^  il  y  applau- 
dit :  un  secoui^s  de  1000  francs^  accordé  aussitôt  par 
ce  Prince  bien-aimé^  vint  grossir  les  ressources  de  la 
charité* 

'Ce  que  font  les  darnes^  les  membres  du  bureau  le 

ratifient. 

Le  revenu  annuel  ne  s^élève  qu'^à  environ  4^3oo  jfir«  ^ 
somme  qui  se  compose  des  recettes  suivantes  : 

I  fc'*  Rente  sui  le  grand-livre  delà  dette  p ublicjue,  60 o  f.  ^ 


(  "4  ) 

2.*  pro(3uît  des  quêtes^  ^^4^otr.^  3.*  préîeTement 
sur  les  bals  et  concerts^  5oo  fr. ^  ^^roit  sur  les 
spectades^  iSofr.^  5/  Allocation  au  inidget  êxami 
de  la  ville  65o  fr.  La  dépense  doit  toujoui-s  avoir  la 
recette  pour  limite.  Ainsi  ^  somme  égale  ^  4^3oo  fr. 
Toici  les  articles  principaux  de  dépenses: 
i/,Di:>UibuLioa  de  pain  ^  peudaut  la  saison  delà 
cessation  des  traTanx,  i^4^o  fir.  ^  a/  distribution  de  £i- 
gots^  en  hiveTi)  5oo  fr.  ;  3**  disiribntion  de  médiesmeiis^ 
de  viande^  etc^yaux  malades  35o  £r.  ;  4*'*  paiement 
fait  k  Thospice^^  pour  des  indîgeos  malades,  5oofr.^ 
5.**  paiement  de  loyers^  ^aS  fr.  ^  6*  dbtnbntion  ea 
argent,  par  les  soins  des  dames,  8oo  ir.  ^  ^.^  instruc- 
tion des  eniàns,  apprentissage  de  métiers,  3Sipfr.| 
8.'  secours  à  des  intligens  étrangers  k  la  ville  ^  leofr.  j 
g,*"  dépenses  imprévues,  j5&. 

Le  linreau  possède  ime  rente  de  19  hectoHtres  de 
froment. 

Le  nombre  des  individus  secoums  par  la  tkmU  est 
en  ce  moment  de  34^  ^  en  1 3o  familles  ^  on  dktriboe 

annuellement  1 4^000  kilogrammes  de  paiu  d'excel- 
lenie  4juaUté,  et  2,000  fiigots* 
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INSTRUCTION  POPULAIRE. 


Nulle  part  ^  peul-être  ^  on  n'a  travaillé  avec  autant 
de  zèle  ^  on  peut  même  ajouter  avec  autant  de  succès 
qjoCk.  Thionville  ^  à  donner  à  la  classe  laborieuse  une 
instruction  appropriée  à  sa  destination  ;  on  n'a  pas 
voulu  faire  des  savans  ^  mais  éclairer  le  prolétaire  sur 
les  véritables  intérêts  de  sa  vie  entière  ^  le  rendre  heu- 
reux i,  et  lui  faire  suivre  les  voies  de  la  piété  ^  de 
rhonncur.,  du  respect  des  propriétés  ^  de  Fattacliement 
au  souver^aiiL  et  à  la  patrie^  on  s^est  montré  dévoué  à 
la  classe  manouvrière  ^  par  là  ou  Ta  attachée  à  la  dasse 
supérieure  ^  à  Fautorité  publique  par  les  liens  de  la 
reconnaissance. 

Dans  cette  ville  ^  tout  enfant  du  peuple  qui  ne  sait 
pas  bien  lire bien  écrire  ^  bien  calculer^  rédiger  un 
mémoire  ou  un  devis  cFouvrage^  qui  ne  sait  ]);is  le  dessin 
linéaire  et  les  élémens  de  la  géométrie-pratique  ^  ne 
doit  Timputér  qu^à  un  défaut  absolu  d'aptitude  ^  ou 
bien  k  la  résistance  que  ses  parens  auraient  mise  à 
lui  laisser  donner  une  éducation  sociale  et  religieuse* 
L'administration  ne  néglige  pas  de  vaincre  l'apathie 
de  parens  qui  ne  sont  qu'insoucians^  elle  va  chercher 
leurs  enfans  :j  mais  quelquefois  elle  a  à  combattre  une 
opposition  manifeste.  Tel  père  qui  a  vécu^  suivant 
Fusage  antique  ^  dans  Fignorance  ^  qui  dit  sa  prière  à 
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Faide  du  rosaire  ^  et  qui  signe  avec  ime  croix  ^  né  yeat 
pas  que  ses  enfans  en  sachent  plus  que  lui. 

Malbeureuflement  cette  odieuse  conduite  n'est  pas 
sans  exemple*  Ces  mêmes  individus  repoussent  la  yao- 
cine  et  attendent  la  variole  ^  par  une  sorte  de  fatalisme  ^ 
on  ne  les  fait  point  participer  aux  secours  de  la  charité  ; 
en  toute  occasion  Fadministration  reste  enyers  eux 
dans  les  limites  d^une  sévère  justice.  Chaque  fois  qu^ils 
fVn  plaignent^  une  réponse  unique  les  repousse: 
Enyoie  tes  enfans  aux  écoles  publiques  ^  fais-en  dlion- 
nétes  gens  ^  des  citoyens  utiles  ^  vX  Von  s^occnpera 
avec  bienveillance^  avec  faveur^  et  deux  et  de  toi. 

En  i8ig^  la  méthode  d^enseignement  mutuel  a  été 
introduite  sous  radministratîon  de  M.  le  comte  de 
Tocqueville  »  ^  préfet  de  la  Moselle  ^  dans  T  école  pu- 
blique gratuite  ^  dotée  par  le  budget  de  la  yille)  ce  fut 
diaprés  le  yœu  du  maire*  et  du  conseO  municipal. 
Aujourd'hui  encore  ^  cette  même  méthode  y  est  en 
usage  )  ainsi  que  dans  Fécole  préparatoire  attachée  au 
collège^  sans  que  les  personnes^  opposées  par  système 
à  cette  ingénieuse  pratique  ^  aient  pu  y  trouver  ma- 
tière à  une  censure  sérieuse.  Depuis  Fordonnanco 
royale  du  8  avril  i8a4  •)  ^}^^  ^  changé  le  mode  de 
surveillance  des  écoles  primaires  des  garçons  ^  Tias- 
tniction  est  demeurée  la  même  dans  Fécole  munici-* 
pale  .gratuite  ^  quant  au  fonds  et  quant  à  la  forme;  on 
y  suit  îa  méthode  nouvelle  et  Ton  y  enseigne  le  dessin 
linéaire.  Les  écoles  primaires  privées  pratiquent  la 
méthode  simultanée* 

A  Paris  ^  en  iS9.  \  ^  dans  une  assemblée  p;én(  raie  de 
la  société  pour  Tamélioration  de  riastructiou  popu-^ 

*  Aujourd'hui  préfet  de  ^cuie-ct~-OUc  )  uuifcro  dst  r^uêtcf* 
^  M«  Warei  de  Beauvoir, 
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Ure^  les  dessins  an  trait  et  au  laTis^  sortis  de  T^ole 

gratuite  de  Thionville^  furent  reconnus  supérleui-s  aux 
produits  des  autres  écoles  du  royaume.  Le  rapport  du 
tecrétaîre  génml  ^  M.  le  baron  Degérando  ^  proclama 
cette  supériorité.  Kotre  école  a  fait  depuis  ce  temps 
d^évidens  progrès.  Quel  aTantage  n^ont  pas  ^  eu  en- 
trant dans  les  ateliers  ^  des  apprentis  pourvus  dHme 
instruction  semblable?  Combien  doit  être  plus  ra- 
pide rédncation  industrielle  d'un  enfimt  du  peuple  ^ 
dans  une  profession  qui  exige  de  la  précision^  lors- 
qu'il apporte  de  l'adresse  dans  la  main  ^  de  la  recti* 
tnde  dans  le  coup-d^œil^  et  la  faculté  de  rendre 
compte  à  lui-même  et  aux  autres  ^  par  un  tracé  fait 
rapidement^  mais  avec  exactitude^  de  ce  qui  lui  est 
commandé  ^  de  ce  qu'il  doit  exécuter? 

Dans  les  dessins  les  plus  compliqués  d^architecture 
(plan  ^  coupe  et  élévation  de  batûnens  ^  tracés  d^ome** 
mens  ^  de  meubles  ^  etc.  )  ^  les  élèves  n^emploîent  ja- 
mais la  règle  ni  le  compas^  on  a  peine  à  croire ^  eu 
examinant  ces  dessins^  que  ces  enfiuis  n Wnt  eu  diantre 
guide  qu^une  ligne  horizontale  coupée  à  angles  droits 
par  une  autre  ligue  ^  et  que  le  coup-d  œil  les  ait  dirigés 
pour  tout  le  reste.  Les  omemens  sont  d^abord  mal 
contournés  ^  et  les  1  ligues  droites  tracées  d'une  main 
mal  assurée^  ces  ligues  manquent  de  parallellisme^ 
tlles  choquent  la  vue.  Bientôt  Tenfiait  se  rectifie  :  on 
est  surpris  en  peu  de  semaines  ,  tant  ce  genre  d  ins- 
truction a  d''attrait  pour  lui^  de  la  r^ulaiité  qu^ac- 
qniert  son  travail  et  du  goût  qui  y  préside. . 

Voici  le  résumé  de  Tefiectif  actuel  de  nos  écoles 
élémentaires. 

Ames. 

Population  totale  de  la  ville  (^intrà  mur  os). .  4^487 
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Gai^oûs.  Élèves. 

École  primaire  gratuite  i  go 

École  élémentaire  attachée  an  collège .  60 
Cioq  écoles  tenues  par  des  imlituteurs 

et  pour  leur  compte  •  •  •  •  •  *  196 

École  Israélite   a3 


FiUes. 


'  Total  •«    369  garçons* 

Les  écoles  des  filles  ne  sotit  pas  sur  la  même  ligne 

que  celles  des  garçous  :  cela  ne  peut  être  autrement. 
Llastruction  ne  manque  néanmoins  à  aucune  fille  du 
peuple  pour  apprendre  la  lecture  et  Técriture^  con^ 
naissances  appliquées  dès  Torigine  à  Tétude  de  la  reli- 
gion ^  mais  ces  jeunes  filles  quittent  trop  jeunes  les 
écoles^  et  le  défaut  de  pratique  leur  fait  oublier  la 
majeure  partie  de  ce  qu'elles  ont  appris.  Telle  a  su 
lire  et  écrire  à  onze  ans  ^  qui  ^  à  vingt  ans  ^  sait  à  peine 
signer^  et  ne  lit  plus  qu^en  épelant. 

Élèves 

non- 

gratuites,  grauiiies*  XotaL 
Écoles  tenues  à  Tbospice  civil  ^ 

parles  soeurs  de  Saint-Charles.    80       3o  iio 

Deux  écoles  pour  les  jeunes 

demoiselles .  • .  •   >       5o  5o 

Deux  écoles  pour  les  jeunes 

filles  '   >       40  4o 

Totaux   80      120  aoo 

On  apprend  aussi ,  dans  ces  écoles  ^  les  ouvrages  à 
Taiguille. 

•  £iJe  est  dicigée,  depiiii  Torigiae  de  son  organîsitioii,  ptr 
M*  Lefevre ,  qui  a  reçu  comniQ  r^mpense  la  grande 
dVgent,  décerné  ^lar  U  Ms«il  acadtfmim  de  Mets. 
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Collège* 

Au  commencement  de  la  révolution^  la  maison  de$ 

pères  Aiif;iistins  ayant  subi  la  loi  comimme  ^  et  ses 
reli^eux  ayant  été  dispersés^  Tinstructiou  publique 
éprouva  plusieurs  années  dHutemiptiou.  La  jeunesse 
d'alors  ^  enlevée  au  foyer  paternel  ^  leriiiina  son  édu- 
cation dans  les  camps  ^  la  génération  naissante  chercha 
plus  tard  à  réparer  le  teinps  perdu  :  c'^étaît  le  sort  de 
la  France  entière. 

Cette  fièvre  passée^  Tautorité  locale  de  Thionville 
s^affligea  de  ne  point  avoir  de  moyens  d^éducation^ 
elle  fit  des  ciforts  pour  londer  un  établissement  ^  et 
eUe  y  réussit  \  faible  d^abord  et  sans  pensionnat  ^  le 
petit  collè^  suffit  aux  besoins  dealers:  avoir  près 
de  soi  quelcpies  professeurs  zélés  >  et  hommes  de 
bien^  était ^  pour  commencer^  le  point  essentiel. 

En  i8o3^  sous  le  ministère  de  M.  Chaptal  ^  ce  col- 
lège fut  érigé  en  école  secondaire  à  la  demande  de 
M.  Colchen^  alors  préfet^  el  sur  le  rapport  de 
MM.  Noël  et  Coulomb^  inspecteurs  généraux  des 
études  les  âèves  furent  admis  à  concourir  aux  places 
gratuites  des  lycées. 

Peu  de  mois  après  ^  un  autre  acte  ^  du  gouvernement 
autorisa  la  commune  à  établir  son  école  secondaire 
dans  le  ci-devant  couvent  des  Augustins.  «  Ce  Mti- 
€  ment  ^  dit  Farrété  ^  sera  affecté  à  Tusage  de  ladite 
€  école  ^  tant  qu'il  ne  sera  pas  jugé  nécessaire  au  scr-, 
<  vice  de  la  guerre  ^  à  la  charge  par  ladite  commune 

'  MM.  Maudru  (Claude)  ,  mort  &  Thionville ,  le  4  awl  1809; 
Posseiius  (Pierre),  et  Hnqiiardio  (Valentin). 
3  Arrêté  des  contais,  da  3  mai  i8o3. 
)  ÂnêU  des  msnb^  4a  »4  dëcembie  i8oà. 
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c  de  remplir  les  conditions  prescrites  par  les  arrêtés 
€  des  3o  frimaire  an  XI  et  19  Tendémiaire  anXH.  > 

Cest  de  cette  ^'poque  que  date  rexistenoe  d'^nn 
pensioimat  au  compte  du  principal  1. 

Plus  tard^  la  ville  fit  cesser  Tétat  précaire  de  hk 
jouissance  du  Bâtiment  des  Augustins  ^  en  Tacbetast 
du  ministère  de  la  gueirc  ^  en  vertu  d'une  auluri^ation 
du  gouvemeoient* 

Des  efforts  constans  ont  soutenu  et  accru  ce  collège, 
établissement  bien  précieux  aujonrdliui^  non-seule-* 
.  meut  pour  Thionville  ^  mais  pour  plusieurs  villes  de 
ses  environs^  et  même  des  départemens  voisins*  Les 
études  ont  gagné  chaque  année  ^  et  elles  sont  parve~ 

uuc'b  au  point  (le  ne  rleu  lalijscr  ;i  désirer  aux  familles. 
Les  élèves  qui  j  suivent  le  cours  complet  d'études , 
obtiennent ,  à  leur  sortie  ^  le  degré  de  bachelier-ès— 
lettres.^  nécessaire  pour  être  admis  dans  les  écoles 
spéciales  de  droit ,  de  médecine  ^  etc.  Ceux  qui  quittent 
ce  collège  communal  pour  entrer  dans  un  coU^pe 
royal  ^  passent  sans  difficulté  dans  la  classe  supérieure 
à  celle  qu'ils  viennent  de  quitter. 

£n  ce  moment^  les  cours  sont  suivis  par  9S  élèves^ 
parmi  lesquels  sont  3o  pensionnaires*  H  j  a  en  outre 
une  classe  préparatoire  de  60  élèves  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  chapitre  de  1  instruction  prim  lii  e. 

Des  détails  sur  les  classes  des  deux  séries  scientifique 
et  littéraire  ^  et  sur  rinstruction  religieuse  ^  seraient 
superflus  le  collège  est  assez  connu  pour  se  passer 
de  prospectus^  mais  il  est  nécessaire  de  parler  du 
mode  suivi  pour  renseignement  de  Tbistoire,  rat- 

1  G'âAtt  alors  M.  Haaiba  ^  il  a  «n  pour  tneeetwar,  t.*  M.  Han- 

^iol  pére,  uomBul  «n  1809;      M.  Hanriot  fib  (Charles-Louis)  i 
3**  M*  Ddicombe  (  Jean-Ferdinaad  }  ,  priacipal  acluel* 
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taché  aux  classes  des  langues  française  ^  latine  et 
grecque. 

Ce  coon  dliistoire  générale  est  divisé  de  manière 

qu^eu  passant  d  une  classe  à  la  classe  supérieure^  les 
élèves  reprennent  Thistoire  précisément  au  point  où 
ils  Font  quittée  :  il  se  tennine  en  seconde.  '£n  rhéto^ 
rique  ^  les  âèves  embrassent  ^  dans  un  résumé  cbrono- 
logique,  tout  ce  qu'ils  out  vu  antérieurement^  et  cVst 
alors  que  le  professeur^  rapprochant  les  grands  événe- 
mens  qui  ont  agité  le  monde  ^  en  discute  les  causeï 
premières  et  en  fait  apercevoir  les  conséquences. 
L''histoire  s^éclaircit  à  Tesprit  des  élèves.  Ce  ne  sont 
pas  de  vains  récits  sans  suite  qui  ne  laissent  que  des 
images  incohérentes  ^  c^est  uii  tableau  complet  qui  « 
ses  différens plans ^  ses  objets  principaux^  ses  racconr- 
cb  ^  sa  perspective  :  nulle  part  ^  sans  doute  ^  ils  n'eu 
conservent  une  idée  plus  juste  et  plus  nette.  Ce  cours  ^ 
approuvé  par  Tacadémie  de  Mets^  a  été  jugé  digne 
de  servir  de  modèle^  il  est  d&  au  zèle  éclairé  du  prin- 
cipal et  des  régens  >. 

<  MM .DeUcombe  itiié,  principtl)  Dakaaso^  Deiaoojnbejeaoey 
CoIIignoa,  Durand. 

Le  bureau  d'ndministraUonclu  collège  est  composé  de  MM.Teissier, 
prÀidcnt^  Warei  de  Beauvoir^  Teinturier,  Berteuil ,  Ad.  BarrauU. 
Un  r^lement  général  pour  radmtntttntton  ^  la  discipline  et  tes 
ciùdes ,  a  élé  arrêté  k  99  novembrie  l8ai ,  et  appronvé  1»  94 
janvier  anivant^  par  la  canaail  royal dî'inatmdiflp  p«blâqiia|  il  ton* 
ticnt  171  artuks» 


I 

ISRAÉLITES. 


L^ExisTENCE  des  juifs^  à  Melz^  remonte  à  une  épo- 
que peuUétre  fort  rapprochée  de  celle  de  leur  dis- 
persion  ^  puisqu'^il  y  en  avait  à  Trêves  >  et  à  Cologne^ 
dè$  le  temps  Adrien  celte  existence  est  de  nouveau 
constatée  dans  la  Gaule-Belgique  parles  lois  de  G>as- 
lantin  (années  /Jia  ^  7)2 1  et  33i)^  qui  concernent 
les  juifs  de  ces  mêmes  cités  y  elle  Fest  sous  la  pre- 
mière  race  de  nos  rois^  dans  TAustrasie^  par  une 
épître  de  Saint-Grégoire  ^  aux  rois  Tlïéotlcbcrt  et 
Théodoric*)  dans  laquelle  le  Pon^tife  s'étonne  de  ce 
que  Ton  souffre  dans  leurs  états  que  les  juîâ  puissent 
avoir  des  domestiques  chrétiens. 

Dans  un  concile  tenu  à  Reims  3  en  6a5  ^  on  dé- 
fendit ^  sous  peine  d^eicommunication  ^  de  vendre  des 
esclaves  chrétiens  aux  payens  et  aux  juiis ,  et  d'ad- 
mettre ces  derniers  aux  charges  publiques.  On  pense 
que  ce  règlement  fut  fait  spécialement  pour  Metz. 

Dans  les  siècles  suivans^  on  a  des  preuves  cons- 
tantes de  leur  accroissement  en  nombre  et  en  for- 

*  Basnage.  Histoire  des  Juifs.  La  Haie,  xyiô.  i5  vol.  iii'isu 
VII ,  a4 1  ,  a6o  ,  VUI ,  l{0o ,  etc. 

*  Omnino  prmUreà  admirati  sunutt  quod  in  regno  veitrojf»i* 
«  d^oê  ehrUUtma  •  numdpùi  pQuidere  pemUlMt*  n  Gftgor*  I  « 
lib*  7,  epist*  iilt  iadiciione  seeundâ,  aano  599. 

3  Labbe  e|  Coisart.  GoncO.  V,  i^3. 
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tune.  Metz  ayant  été  leur  lieu  presque  perpétuel  de 
refuge^  il  n'est  psis  douteux  qvC'û  n'y  ait  eu  des  is- 
nélites  à  Thionyille^  lorsque  cette  ville  dépendait 
àu.  même  souverain  que  Metz.  Une  même  adooims-f 
tration  accordait  ,  une  même  tolérance. 

Àu  quatorzième  siècle  ^  les  yjôfk  >  furent  baiinis  du 
pays  de  Luxembourg  ;  ils  disparurent  de  ThionviUe  ^ 
trois  siècles  s'écoulèrent  sans  qu  il  y  fut  question  d^x. 

Au  retour  de  la  domioatiôn  française  ^  rautorité 
municipale  ne  négligea  rien .  pour  faire  observer  la 
loi  d'exclusion  ^  en  se  fondant  sur  un  article  de  la 
capitulation  du  8  août  i643  qui  tiiainUent  les 
àroicts  et  prùdièges  suiuant  les  anciennes  coustumes» 
Néanmoins  en  i656  ^  sôus  le  gouvernement  de  M«  de 
Grancei  une  famille  ^  celle  d^Ouiy^  obtint  de  lui 
Tautririsation  de  se  fixer  à  Thionville  ^  tant  pour  l'u- 
tUité  publique  que  pQur  celle  de  la  garnison.  Cette 
exception  fut  cbèrement  achetée»  Ce  n^était  ni  un 
sentiment  de  tolérance  ou  de  bienveillance  person- 
nelle qui  Fa V ait  dictée^  ni  celui  de  la  reconnaissance. 
Cette  famille  Oury  jouissait  de  son  privilège  au  moyen 
d'^  droit  annuel  payé  au  gouverneur.  Conune  la  to^ 
lérauce  semblait  dans  Torigine  être  bornée  à  une  seule 

)  Bcrtholct.  Hisu  de  Lux.,  VII  «  70,  année  iBOg. 
»  Page  i3o. 

3  La  première  permission  de  M.  de  GrwiMÎ.  est  du  4  >oût 
i656^  le  lâ  jHUIet  16S0,  il  conjGffoia  k  penmitîoii'  pour  Calhou 
Cathcsu ,  veuve d^Ourjr.  Ses  saooesseiirs  an  gouvernement  donnèrent 
cfaacoD  un  nouvel  acte  de  reeonooisMoee  et  de  confirmation  du  pri- 
vit^  de  celle  lamiUei  La  permisfion  de  M.  le  comte  de  Vaux  eat 
dtt  3i  juillet  1766,  en  faveur  d** Abraham  Michel  ^  marchand  de 
cbevaux ,  descendant  d^Oury.  M.  de  Gevigny  de  Rodendorff ,  maicé 
de  la  ville  par  électi^ii,  mît  foa  aiuche,  le  t.*'  aoAtsnîranl,  à  la 
permissÎMi  accordée  par  le  gouverneur.  - 


t 
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que  le  bienfait  était  périodiqàemeat  re- 
nouvelé^ il  Êdlait  bien  renouveler  aussi  le  gage  de 
^  la  reconnaissance.  Cela  s^appekit  le  droit  de  pro^ 
tection.  Chacun  des  gouverneurs,  successenr»  de  M. 
de  Grancei^  coniinna  la  permission  qui  devint  alors 
moins  précaire  et  moins  onéreuse.  Ce  droit  d^indi-< 
génat^  accordé  à  la  famille   Oury^  a  passé  ^  après 
Textinction  des  héritiers  mâles  ^  et  en  vertu  de  ma- 
nages    dans  la  famille  Lùnbourg,  puis  dans  ceDe 
$j4hraham  Michel  qui  existe  encore. 
Vani^.       Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV^  on  créa  de^ 
lettres  de  maîtrise  dans  différens  corps  d^arts  et  mé- 
tiers ^  c'était  alors  une  des  ressources  financières  du 
fisc.  Quatre  Israélites  achetèrent^  Thionville^ 
des  brevets  de  marchands.  Le  maire  et  rassemblée 
générale  des  notables  soutinrent  avec  chaleur  ce  quMls 
appelaient  les  privilèges  de  la  ville.  €  L^édit  qm 
«  permet  aux  étrangers^  dîreut-ils-,  d''acquérir  des 
c  brevets  de  marchands  ^  ne  comprend  pas  la  natioa 

<  juive  qui  n'a  ni  loi  ni  prince  ni  territoire  parUctt- 
«  lier,  ni  gouvernement  général,  tels  que  les  aHe- 
€^  mands ,  les  anglais  et  autres  peuples  connus  vnl- 
«  gai  rement  sous  le  nom  d'*étrangers ,  qui  ne  convient 

<  point  à  cette  nation  errante ,  tolérée  avec  des  con- 

<  ditions  dans  quelques  endroits  et  rejetée  ailleurs  ' 
Ce  raisonnement  était  en  eflct  le  seul  à  employer 
contre  Fintrodoction  des  juife.  Leur  permettre  de 

«  Arrit  delacour  souycrtme  de  Nancy,  mnpla^t  alon  le  p*^ 
lement  de  Meto,  en  date  du  iS  mai  1774.  Les  iaraëlites  enta»» 

pour  avocat  M.  Lacreielle,  de  Meu,  pére  des  d«a  acadénwifDS. 
Son  plaidoyer  a  clé  imprimé  à  Bruxelles  en  1775.  u  CetaéuMf^t 
tt  écrit  avec  chaleur,  dit  M.  Grégoire,  annonce  jusl€&â6  daJtàittr 
^  prk|  et  sensibilité  dans  le  cœur.  ». 
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S^établir  dans  une  province  sans  leur  donner  tous  les 
avantages  et  toutes  les  charges  de  la  dté,  était  une 
finie  en  droit  politique.  Cette  àffidre  eut  de  la  célé- 
brité les  quatre  marchands  succombèrent  et  reçurent 
défense  de  s''établir  à  Thionville^  à  moins  d^obtenir  la 
permission  du  roi^  expédiée  en  bbmte  fonne» 

Le  règne  du  bienfiiisant  Louis  XVI  vit  naître  une 
exemptloii  pour  une  seconde  famille  israélite^  celle 
de  Majcr  Lévy  ^  ^  qui  obtint ,  en  1 7  B  i  ,  la  per- 
mission de  «^établir  à  ThionTiUe,  c  à  la  chaire  de 
<  se  conformer  aux  ordonnances  du  roî^  arrêts  et 
réglemens  des  tribunaux  ^  aîusi  que  de  supporter 
«  toutes  les  charges  communes  avec  les  autres  ha- 
c  bitans.  >  On  plaçait  cette  famflle  dans  le  droit  com- 
mun 2  et  son  chef  était  digne  de  cette  exception  par 
fia  sévère  probité  et  par  sou  inépuisable  bienfaisance. 

Cette  mesure  était  ^  pour  les  juife^  Taurore  dW 
Jour  serein.  Quelques  années  plus  tard  ^  une  loi  la 
généralisa  en  faveur  de  tous  les  juifs  de  France  ^  en 
leur  donnant  les  droits  de  citoyen.  Ce  u^était  pas 
une  loi  révolutionnaire  dictée  par  Teffervescence  qui 
commençait  à  dominer  dans  les  esprits  ^  mais  une  loi 
de  sage  politique  ^  ratifiée  par  les  esprits  éclairés  de 
tous  les  partis.  Dès  1785,  3  M.  de  Malesherbes^  du- 
rant  son  ministère  ^  avait  senti  la  nécessité  d^afiranchir 

<  Ordonnance  de  M.  de  Pool,  intendant  de  Mets,  foncUe  mr 
nn  ordre  exprès  et  il^atif  du  roi ,  adrcMë  par  le  m«r<feh>l  de  Sdgnr, 
mÛDHtre  de  la  gaerre* 

>  H*  Mtjrer^Lévj  esl  mort  b  TUonTille,  le  7  mm  1  Sao,  menibra 
du  oonaeil  mmiicipal  de  eeiie  ville*  Son  ^loge  funèbre  ■  Atf  pfononetf 
le  i5  per  M.Gemon^Lévy,  memhie  de  la  socUltf  Midemiq|ite  de  Mets  $ 
il  a  ëttf  Imprieaë  chea  Eplueim  Badaaiar.Heta,  t8ao,6-«,  ao  pages* 

'  Motiee  anr  F^iat  de»  IweeUtes  en  France,  en  r^ponie  à  des 
qiMllioos  proposées  par  «t  tt?aBt  étranger  (M*  de  tfâllcr}*  Paris, 
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la  nation  juive  ^  et  en  lui  donnant  tous  les  avan« 
tages  des  régnicoles^  de  la  faire  concourir^  par  dV- 
tiles  travaux  et  par  une  .  honnête  industrie  au  bien-- 
être du  pays.  Il  appela  près  de  lui  David  G  radis  et 
Furtadp ,  de  Bordeaux  \  Cerf  Berr  ^  de  Strasbourg  ^ 
et  Berr*Isaac  Berr  de  Nancy^  pour  les  consulter  ^ 
recevoir  leurs  observations  et  préparer  une  cpnstitu- 
tion  civile  des  juifs.  Ces  travaux  ne  furent  pas  per- 
dus ;  ils  mûrirent  la  question  de  rémanctpation  que 
déjà  la  société  royale  des  sciences^  lettres  et  arts  de 
MetZ)  avait  puissamment  servie^  en  proposant  la 
question  suivante  :  £st-U  des  moyens  de  rendre  les 
juifs  plus  uiilês  et  plus  heureux  en  France  ? 

Ainsi)  au  moment  de  la  révolution  ^  deux  familles 
îttives  seulement  luil>itaient  Thionville:  elles  formaieat 
m  groupe  de  vingt  à  vingt-cinq  individus.  Aujour- 
d'hui le  nombre  de  ces  ménages  est  de  46^  faisant 
un  total  de  aSa  âmes.  Cette  population  est  com- 
posée de  juifs  allemands  comme  à  Mets  et  à  Nancy. 
Ses  mœurs  ont  suivi  l'immense  ainelioratiou  i,  Télé— 
vation  remarquable  qu^ont  reçu  celles  des  jui^  de 
MetS)  €  les  plus  recommandables  de  France^  par 
€  leurs  lumières  et  par  leur  bonne  moralité.  > 

Chaque  jour  on  marche  i)  à  Thionville^  vers  un 
mieux  être.  Les  jeunes  israélites  ne  craignent  plus 
Texercice  des  arts  mécaniques  pénibles^  ils  dédai- 
gnent ij  ils  méprisent  ce  trafic  ^  ce  brocantage  auquel 
on  avait  borné  les  moyens  de  subsistance  de  leurs 

I 

i8ai  y  in^.*,  108  psg«s.  L^annl-propos  d«  oetîiictfreiiani  Mx  est 
signë  £,  C  M.  «  attaché  an  ninisUra  des  ailkîrcft  ^inog^Kt  (  E.  Osh- 
qufebrri  de  Moatbrat  fib). 
*  P^re  de  M.  Michal  Barr,  honune  de  leUret,  mctnbfe  d^ui  grand 

.nombre  d^académics. 
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pères.  €es  malhenreux  ^  dont  plusieurs  languissent 
sans  ressources  au  déiclin  àe  la  yie^  ne  pouvaient 

être  dans  nos  environs  que  maquignons^  Luuclicrs 
ambulans^  fripiers  ^  revendeurs  de  menue  mercerie^ 
quelques-uns  se  livraient  à  Tusure^  métier  infôme 
qu'ils  ont  abandonné  depuis  qu'on  leur  a  ouvert 
des  voies  honorables  de  gagner  leur  vie.  Maintenant 
nous  voyons  les  professions  de  menuisier,  de  fondeur 
de  métaux  ^  de  tailleur  dliabits  ^  de  vitrier^  de  peintre 
ta  ijalimciis,  (rhor](^ger.j  rte  .  exercées  par  des  juifs. 
Quatre  sont  militaires  en  acûvité  :  Tun  est  lieute- 
nant; un  second  est  sergent;  on  les  cite  dans  Jenrs 
régimens  pour  leur  fermeté.  Deux  sont  retirés  du 
service.  Le  défaut  de  force  physique  est  très-souvent 
on  motif  qui  les  fait  éloigner  du  service  militaire 
par  le  conseil  de  révision.  L'excessive  sobriété  des 
juifs  nuit  à  leur  développement.  Des  filles  israâites 
sont  couturières  ^  repasseuses  ,  modistes. 

L'institution  d'une  école  élémentaire  ponr  les  gar* 
Çons  ne  remonte  qîi^  1819;  on  y  apprend  l'hébreu. 
Elle  est  soumise  à  Tinspection  annuelle  du  comité 
de  Metz  composé  d  hommes  éclairés  ^  dignes  du 
temps  présent  et  dévoués  à  leur  religion  autant  qu'a- 
mis  de  leur  pays.  Pour  les  études  universitaûres  ^  la  jeu- 
nesse juive  fréquente  les  cours  du  colh'ge  commimal^ 
chaque  année  les  noms  de  plusieurs  d'entrVux  ^  pro* 
damés  dans  les  concours  ^  attestent  leur  aptitude  aux 
sciences  et  aux  lettres  leur  zèle  et  leurs  succès. 
Vmgt-huit  garçons  fréquentent  l'école  et  le  collège  ; 

'  HM.  Jolie!  Anspach,  négociant,  et  Gtrsoii-Léw,  libraire, 
tous  deux  de  racadémie  de  Metz  ;  Oulif,  jMJcai  a  la  cour  ruvalcj 
le  docleur  Terr^ueiu  ;  Bitjj^"^  .  avuuc,  S l ! i u  abc  et  Xerq[uein |  nç'-* 
gociaus^  etc.  M«  le  recteur  pré»iJe  ce  comité. 
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un  seul  86  livre  aux  études  talnmdiipies*  he$  jeunes 
filles  sont  disséminées  dans  les  écoles  de  leur  sexe* 

Que  conclure  de  ces  détails  positifs  ?  Cest  quHl  y 
a  évidence  dans  la  régénération  morale  et  politi<pie 
de  nos  Israélites  ^  cet  état  de  choses  atteste  combien 
était  utile  la  mesure  législative  qui  leur  a  donné 
le  droit  de  cité  et  les  a  confondus  dans  la  grande 
fiunille  Philantropie  à  part  (  car  la  pliilantropie  a  ses 
tl(  (  eptîons  )  ^  et  ne  traitant  la  question  que  sous  un 
poiut  de  vue  politique,  on  pourrait  prouver  qu'il 
était  dangereux  de  laisser  dans  Tétat  les  yaà&  tels 
qu'ails  y  étaient:;  on  a  créé  en  eux  le  dévouement 
et  la  ûdélif é  au  prince ,  rattachement  à  la  patrie  ^ 
la  noble  ambition  de  parvenir.  De  ces  sentimens 
généreux dérivent  tous  les  autres. 

Parmi  les  Israélites  de  Thionville  sont  deux  mem— 
bres  du  collège  électoral  dont  Fun  est  membre  da 
conseil  municipal  nommé  par  le  roi  ^  un  docteur  ^ 
en  médecine  un  géomètre-arpenteur  ^  plusieurs  offi- 
ciers ministériels  ^  plusieurs  patentables  des  premières 
classe»^  etc* 

La  synagogue,  sitnée  me  de  la  Poterne,  près  de 
rii6tel  de  M.  le  lieutenant  de  roi,  n'a  rien  de  re-> 
mi^rqnable:  le  bâtiment  est  la  propriété  de  la  com- 
munauté. Son  installation  remonte,  dans  le  local  ac- 
tuel ^  au  8  iévrier  i8o6^  elle  est  administrée  par 

I  M.  Hayem  (  Israiil  ). 

a  M.  Berr  (Hippolyte) ,  membre  de  pinsieun  soci^tà  liuëraires, 
nefen  de  M.  Berr  Itaac  Berr,  de  r^iaDcj,  cité  préc^demmenl*  M*  le 
éotUmt  Berr,  par  on  arrêté  da  miuiatra  dê  rioUrieur,  du  39  mais 
1837,  a  obiean  unemédaUb  d^argaal,  comme  ajaot  le  plu»  eontri- 
bnë  y  en  i6i5,  k  h  propifitMik  de  k  ? aocms  dans  rarrondiasemoit 
de  ThisoTiUe. 
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deux  commissures  principaux^  d^^guës  par  le  con- 
sistoire de  MetZ)  MiVI.  Israël  Hajem  et  Salomon  May. 

H  n^y  a  pas  de  cimetière  israélite  à  Thionville.  Les 
înhumatioiis  se  fbnt^  soit  à  Mets^  soit  à  Sierck^ 
selon  que  les  familles  ont  acquis  le  droit  de  se  faire 
enterrer  dans  Tune  ou  Tautre  \ille.  L^habitude  de  ces 
translations  pénibles  et  peu  conTenables  est  telle  que 
les  Israélites  ne  demandent  pas  à  aToir^  k  Thlom^e^ 
un  emplacement  affecté  aux  inhuinalions.  ,  Cliaque 
génération  tient  à  aller  retrouver  les  générations  pas> 
sées  aux  lieax  où  les  restes  de  celles^  sont  d^osés, 
D  sera  difficile  de  délmire  ce  pienx  préjugé ,  oon- 
traire  en  tout  aux  réglemens  sanitaires. 

Ayant  qu'ail  fut  permis  aux  juife  d^habiter  la  ville  ^ 
il  y  avait  des  familles  tolérées  dans  les  villages  qui  tour 
client  les  glacis  de  la  place  :  Manom  ^  Haute- Yûtz  ^ 
Basse-lLiitz^  Macquenom.  Il  y  avait  une  synagogue  à 
la  Grange^  amieze  de  Manom. 
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POIDS  ET  MESURES. 


Uirs  sarveillaiioe  exacte^  quelques  mesures  de  rigueur 

oui  rt  luiu  1  usage  des  nouveaux  poids  et  mesures ,  à  peu 
près  général  ^  quoiqu'il  ne  smt  pas  exclusif.  £a  achetant 
au  mètre ^  au  kilogramme^  Facquéreur  tient  toujours 
à  connaître  le  prix  de  Faune  et  tk'  la  livre.  Tous  les 
ouvriers  vous  comprennent^  lorsque  vous  leur  comman- 
des un  ouvrage  à  évaluer  k  la  solive  nouvelle  ^  au 
mètre  linéaire  ^  carré  ou  cube<^  ou  an  kilogramme.  La 
jeunesse  de  nos  écoles  j  est  parfaitement  habituée  ^ 
elle  oublie  même  les  anciennes  mesures,  et  il  lui  faut 
maintenant  quelques  efforts  pour  se  tenir  au  courant 
des  rapports  de  Tancien  et  du  nouveau  système. 

L'arpent  ou  jour  dit  de  Saint-Lambert^  usité  autre- 
fois diThionvilleii  avait  une  étendue  de  i6o  verges  car- 
récs^  chaque  verge  de  1 5  pieds  9  ponces  (  pied  de  roi  )  ^ 
ce  qui  lait)  eu  mesure  nirtrique^  4'^^  ceutiares» 

Uhectare  fiiit  a  jours  6a  verges. 

La  mouée  ^  mesure  des  vignes  ^  8  ares  876  centiares. 

L^arpent  1,  mesure  d^ordounance  pour  le  bois .  fai- 
sait 5 1  ares  7  centiares.  H  se  composait  de  1 00  perches 
carrées  )  à      pieds  Tune. 

Mesures  de  capacit^ 
MatUf es  séchci.    Le  maidre  de  ThionviUe^  de  xo  bichets  ras^  pour 
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le  bled,  vaut   a  hect.  lalit.  32. 

L^hectolitre  équivaut  à  4  bichets  710. 

Le  maldre^  de  10  bichets  combles  pour  Foi^, 
vaut   2  liect.  91  lit.  24* 

L^heçtolitre  vaut  3  bichets  4^4* 

Le  maldre^  de  8  bichets  pour  le  blé^  ^;ale 
 ; .  •  •  •   a  hect.  ao  lit.  5o* 

Lliectolitre  vaut  4  bichets  535. 

La  botte  de  Thionville  est  de  ao  pots^  elle  con-  i.;^^;^^^ 

fient  •  *••«  iihltiwjil* 

L''hectoîître  fait  %  hottes  296. 

Pour  le  mesurage  de  riuiiie^  la.  hotte  esl  divisée  en 
i6pots^  elle  conlieiil*  «  •   •  •  •  •  4<  libres  4^8» 

La  corde  eu  usage .  pour  le  merànwe  du  bois  de  M«niresdcio- 
chauffage  )  est  celle  des  eaux  el  forèU»   (  128  pieds 
cubes).  •••«•  k  •  3  stères  8391*. 

La  Une  y  poids  de  marc^  était  seule'  eu'usagOt   Mesures  d«pt« 

 :...>hiL  4^95. 

•  <  <     ■     •  ■  ■ 

*  1  •       '  *  '  *  •  • 
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TOPOGRAPHIE. 


Movrxs  ùbautissariià3>hionwih^  A  lapoitedeMets 
aboutit  la  r«ylite  qui  cooduiC  d^abord  à  Metz  ;,  pois  àam 

'  rintérieur  de  la  France^  elle  traverse  les  villages  d'Uc- 
kaiige,  de  Richemont,  de  Mondlange^  poste  aux 
che¥aiix^  deBlubdèm  etdeLadciiiidiaiiipe.  La-dktaiice 
deMetz  aThionville  <»st  de ^5^784  mètres.  Cette  route, 
parfaitement  entretenue  et  plane  comme  une  allée  de 
jardin )  a  pour  embranchemens,  i.*  à  Uckange^  bi 
route  de  Metz  à  Longwy  ^  a."  a  Richemonti)  le  chemin 
qui  conduit  aux  forges  de  Moyeuvre-Graode^  à  Briey^ 
k  Étain  et  k  Verdun*  Cette  nouvelle  commwnîcatioa 
pourra  devenir  la  route  de  Paris  à  ThionviUe  et  k  Trêves  : 
le  roulage  y  gagnera  une  forte  journée  de  marche. 

La  route  des  Pays-Bas  correspond  k  la  porte  de 
Luxembouig  depuis  cette  porte  jusqn^à  la  frontière  du 
Grand-Duchc  de  Luxembourg.,  la  distance  est  de  1 4')97S 
mètres:;  on  traverse  le  faubourg  de  Saint-François^ 
dépendant  de  ThionviUe^  les  hameaux  de  la  Grange 
et  delaMaisonrRonge^  mairie  de  Manom  :;  Hettange- 
la-Grande  ^  Sœtrich^  Roussy-le-Village^  Évrange.  Le 
premier  village  belge  est  Frisange  ,  poste  aux  chevaux* 

Plusieurs  routes  s^offirent  à  la  vue  en  sortant  de  lu 
porte  de  Sarreloiiis  Tune  conduit  à  Sierck^  à  Trêves 
>et  dans  toute  la  Prusse  rhénane  ^  elle  traverse  les  vil- 
lages de  Basse-Ham  ^  Kœnisuiacher  et  Hétrîcb  ^  la  ville 
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de  Sierck  ^  pus  Apacli.  Le  premier  tîOi^  prussien 
est  Perl.  La  distance  de  Thionirille  à  la  frontière  pnuH 

sieuae  est  de  20,022  mètres. 

Une  seconde  route  se  dinge  sur  Bouzonville  et 
Sarrelouis^  elle  traverse  les  villages  de  Stuckange^ 
Këdange ,  Dalstein  et  Chémery^  puis  la  ville  de  Bon* 
louville  I,  sur  la  Nied.^  poste  aux  chevaux.  La  diblauce 
de  Thionvilleà  Sarrelouis  est  de  4^)617  mètres. 

Voie  romaine* 

# 

Là  voie  lomadne  qui  traverse  du  sud  au  nord  ^  la 
'partie  onest  du  territoire  de  Hdonville,  est  le  chemin 

de  Sirmium  en  Pannonie  à  Trêves ,  par  Strasbourg  et 
Metz^  ritiiiérairc  d'Antonin  fait  ineution  de  ce  che- 
min qiii  n^est  pas  tracé  sur  la  table  dite  Je  PeuUnger } 
la  carte  de  Genni  donne  exactement  sa  direction 
(fenille  i4i)* 

Voici  quelques  détails  sur  Tctat  actuel  de  cette  voie 
romaine ,  dans  Tétendue  du  ban  communal  de  Thion- 
ville.  Mous  la  suivrons  en  allant  du  sud  an  nord. 

Le  Kern  (  cVst  le  nom  que  les  habitans  lui  donnent) 
quitte  le  territoire  de  Daspich  pour  entrer  sur  celui  de 
ThionviUe,  au  canton  dit  Modeschayer^  ou  Ra- 
teschere^  qu^îl  traverse  sur  une  longueur  de  4oo  mètres  ^ 
sa  larî^eur  varie  de  4  ^  mètres  ^  dans  certaines  par- 
ties ^  loin  de  former  bombement  avec  les  terres  voi- 
sines^ il  est  en  contrebas  de  o^ao  à  0^4^  centimètres  ^ 
aUleors  il  surmonte  nn  peu  les  terres* 

<  Ittr  dû  PtmnomU  in  GaUia»  per  MedUerrmiMt  £ooa«  Pig.  iS^ 
âerëdia<mderiaiiér«ire.  B&le.  1575. 

«  Ço  nom  doit  venir  des  mots  aUcmaads  Aol&c  Sekttwe^  U 
Gnnge-Booge*  Lb  bftdmnit  a  disparu. 
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n  quitte  le  ban  de  Thionvîlle  pris  dtt  moalia  de 

Daspich  1^  pour  couper  une  portion  de  celui  de  Ter- 
Tille  ^  puis  rentre  sur  Thionville  ^  il  a  dans  cette  partie 
I a  mètres  5o  centimètres  de  largeur^  cette  conserva- 
tion lit  nt  à  ce  qu^il  est  abomé  dans  une  étendue  de 
xio  mètres^  il  est  de  0^40  centimètres  au-dessous  des 
téms5  plus  loin^  son  élévation  au-dessus  du  sol  est 
d^un  mètre  20  centimètres^  et  sa  larg^eur  de  10  mètres. 
,  Passé  ce  point  ^  le  chemin  a  disparu  sous  la  charrue  ^ 
on  ne  reconnaît  son  existence  que  par  la  présence  de 
la  menue  biocaille ^  employée  lors  delà  construction 
primitive. 

Ensuite^  sur  220  mitres  il  est  élevé^  et  a  8  mitres 

65  centimètres. 

A  partir  de  ce  point  ^  et  sur  une  ligne  de  4oo  mètres^ 
il  est  solide  et  tris-bien  conservé. 

Sur  160  mètres  ^  il  a  9  mètres  de  largeur  ^  la  partie 
située  au  levant  est  plus  élevée  de  o^5o  centimètres 
que  celle  qui  est  du  c6te  du  couchant  ^  ce  qui  pro~ 
vieut  de  ce  que  cette  dernière  partie  est  plus  conx— 
mode  pour  les  voilures^  et  la  senle  qn^elles  fréquentent. 

Plus  loin^  le  chemin  est  toujours  solide^  mais  Ton 
n'^y  remarque  plus  de  gravois  ou  blocailles  ^  il  semble 
.  que  les  voitures  roulent  sur  un  chemin  fetré  avec  de 
grosses  pierres  il  a  perdu  une  grande  partie  de  sa 
largeur  par  Teffet  des  anticipations  des  riverains. 

A  i3o  mitres  est  la  rencontre  >  de  Pancien  chemin 

%  Ce  moulia  est  construit  stu  le  territoire  de  Thionville ,  mais  aat 
on  terrain  qui  avance  entre  ceux  de  Oaapich  etdeTerriUe» 

>  Prés  de  ce  carrefour,  on  a  trooTë  ^  en  1830  ,  trente-deux  mé— 
dailles  en  .petit  brooM,  qui  tnWt  été  remises  ;  eDet  étaient  de 
Constance  Odore ,  de  Blaxinden-Hercule  «  de  Coasttntm-le-Gnnd 
et  de  ses  qoatre  fils  \  une  de  Magnence  et  deux  de  VelentinieQ  I.«r  ^ 
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de  ThiottviUe  à  Longwy^  par  la  cttie  Saint-Michel  et 
Angevillers^  cette  rencontre  est  an-dessous  da  do- 
maine de  Marienthal  ^  il  a  7  mètres  de  largeur^  et  se 
troave  de  ut^u  avec  les  cluimps  contigusj}  pendant 
160  mètres  ^  il  a'  8  mètres^  pub  il  traverse  les  term  ^ 
et  semblerait  perdu  ^  si  Tonne  remarquait  sur  les  deux 
sillons  au  levant  ^  le  même  gravier  rougeàtre  que  Ton 
trouve  sur  les  parties  conservées  du  chemin  ^  il  est 
présnmable  que  la  direction  primitive  du  chemin  a  été 
changée  ;  jusque-là  il  est  en  ligue  droite  ^  et  ici  il 
fait  un  conde. 

£n  entrant  au  canton  dit  de  JBerg,  et  sur  a3o  mètres^ 
il  est  de  liivesn  avec  les  terres  et  a  6  mètres  3a  cent*  \ 
au-delà^  la  route  reparaît  et  se  trouve  élevée  d^un 
mètre  4^  centimètres  ^  sur  une  longueur  de  363  mètres 
(largeor^ô  mètres  5o  centimètres).  Cette  partie  est 
trés^ien  conservée* 

Le  cliemiu  disparait  encore  ime  lois  sur  i3o  mètres^ 
et  est  un  pen  au-dessons  du  sol  Voisin^  là  ^  il  est  coupé 
en  plusieurs  endroits  par  les  eaux  du  coteau. 

D  rencontre  ensuite  celui  de  Thion\ille  à  la  Basse- 
Guentrange^  et  entre  sur  le  canton  de  terres  ^  dit 
Tafitque  ^  où  il  a  une  largeur  assez  régulière  de  S  mètres 
i5  centimètres et  est  enfoncé  de  e^4o  ^  o^So  cen-* 
tîmètres.  Cette  loiiî^ucur  est  de  538  mètres  ;  on  ti"'y 
aperçoit  plus  les  matériaux  primitifs  à  cau^e  des  re- 
chargemens  faits  récemment  en  pierres  de  Hettange- 
)a-Grande  ^  et  en  graviers  de  la  Moselle. 

Le  Kern  est  ensuite  coupé  par  le  chemin  de  la  ville 
à  la  Briquehe  et  à  la  Uaute-Guentrange  ^  il  est  de 

les  rerers  tfttieat  des  plus  commims  ;  Soli  ùwteto  comiti,  Beatu 
TranquiUitoi  ^  Gtnlo  pop*  fom.y/ch  tcmp.  reparativ  ,  «le* 
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niveau  avec  les  terres  pendant  21g  mètres  (laigenr, 

6  motres  ^5  centimètres).  Ce  cantonr  est  nommé  par 
les  Labitans  ^  le  petit  Depervwau* 

Ici  le  chemin  entre  dans  le  canton  dit  de  Khp,  et 
le  traverse  sur  200  mètres  (largeur^  8  mètres.) 

Jusque-là  il  est  tracé  sur  un  terrain  pres<{u'entière- 
ment  plane  ^  il  commence  à  monter  le  petit  coteau  de 
Sainte-Auue  pour  entrer  ensuite  dans  le  bois  de  la 
ville. 

Dans  plusieurs  endroits^  le  Kern  est  tellement 

sillonné  et  détruit  qu'il  est  enfoncé  dVn  mètre  45  cen- 
timètres. Il  se  perd  même  entièrement  sur  35  mètres^ 
et  reparaît  ensuite  pendaint  une  longueur  de  a3i  mètres^ 
mais  réduit  presqu  à  Tétat  de  sentier. 

Il  parcourt  le  canton  dit  de  Sainte-Anne^  sur 
968  mètres  ^  resserré  entre  deux  haies  vhres  ^  et  n^ayant 
que  2  à  3  mètres^  c^est au-delà  de  ce  canton  qu  il  entre  ! 
sur  le  territoire  communal  de  Manom.  I 

Les  territoires  de  FaiTondissement  de  ThionvîIle<) 
que  cette  voie  romaine  traverse  depuis  la  sortie  de  j 
Tarrondissement  et  du  premier  canton  de  Metz ,  sont 
Mondlange  ^  Anméville  ^  Boussange  ^  Budange-sous- 
Justcmoiit  ^  Richement Uckange^  Ëbange^  Daspicb  ^ 
ThionviUe  ^  Terville  ^  Manom  ^  Hettange-la-Grande) 
Sœtrich  ^  Boust ,  Breistroff-la- Grande ,  Reussy-lfr- 
Bourg^  Dodenboven ,  Eysing,  Ilaliug  ^  Basse -Rentgen, 
Preische  ^  Himling^  Montdorf-Âltwisse  ^  le  Km  entre 
ensuite  dans  le  grand  ducbé  de  Luxembourg. 

Le  mode  *  de  construction  de  ce  chemin  est  fort 
bien  décrit  dans  lUîstoire  de  Metz  (I,  188)» 

I 

<  H.  Cbampollion-Figeac.  R^oë  complel  d*Arché>lo{;ie*  iS^  i 
,  t ,  III  •  —  Bergier.  Histoire  àu  grands  chemins  de  Teoipirs 
femam»  Braielles.  173G,  ia-4>°)  I)  159. 
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TOPOGRÂPHIË  MjÈDICALEL 


Il  existe  trois  opuscule»  sur  la  topographie  médicah' 
de  la  ville  et  de  ses  environs  ^  en  voici  les  titres  : 

I. 

Mémoire  sur  la  situation  ^  Tair  et  les  eaux  de  là  ville 

de  Thionviile  par  M.  Parant  ^  médecin  de  riiôpital 
mîlitam  de  ladite  ville  ^  cy-dAvanl;  de  celui  de  Phir 
lîppeville  et  des  camps  et  armces  du  Roy  en  Allemagne^ 
pendant  la  dernière  guerre. 

Juillet  1777*  ÎU--8/  imprimé  dans  un  journal  de 
médecine  et  de  chirurgie  militaires. 

M.  Parant  (Joseph)^  correspondant  de  la  société 
royale  de  médecine  ^  est  mort  à  Thionirille  ^  à  f  âge  dto 
soixante  âuâ^  le  24  septembre  l'^S^. 

n. 

Mémoire  sur  les  e^nx  minérales  de  la  fontaine  de 
Chaudebourg  ^  près  de  Thionviile^  par  M.  Parant  ^  an^ 
cieu  médecin  des  camps  et  armées  du  Roy^  etc. 

Medicus  quo  nobilius  habet  subjectum^  eà  absolu^ 
tins  quàm  cœteri  artytces  débet  Jungi  suo  munere* 

Galen.  Comment,  in  Hypp.  praefat.  Lib.  iasciis. 

IVlcU.  Joseph  Antoine,  i  ;8i  ,  iu-3.* 

Cette  analyse  des  eaux  minérales salines-femig in cuses 
de  Chaudebourg  &  est  due  non-^seulementà  M*  Parant 

•  .Didiana.  desScienoes  mtfdictfai,  XXX^  476»  —  Afficha» d€« 
Eréchéin  L4»r*|it,««  6|  11  ci  i4de  1789. 


père^  mais  encore  à  soa  iiis  et  à  M«  Demdiiiger^ 
chimiste  de  Thionville. 

En  1819.)  il  en  a  été  fint  un  nouyel  examen  ^  diaprés 
les  méthodes  les  plus  récentes^  par  M.  Bonaventure 
(Georges)^  habile  phaimacien  de  ThionTilie.  M.Pa* 
rent  ni  M.  Bonayentiure  n^ont  trouvé  dans  la  source 
DuiK-rnlc  de  Chaudebourg  aucune  trace  de  cuivre.  Où 

P.  Buchoz  naturaliste-compilateur^  a^-t-il  décoa* 
vert  que  ^  dans  Tanalyse  chimique^  on  «  trouvé  un 
lia/  s  de  cuHTc  sur  deux  tiers  d'eau?  Cette  assertion  ^ 
dont  la  plus  simple  réflexion  doit  faire  apercevoir  Tab- 
mrdîté^  »  été  répétée  dans  maints  ouvrages  ^  je  la  vois 
renouvelée  dans  un  volume  publié  en 

m. 

Essai  m  les  maladies  qui  régnent  à  Thionville  et 
dans  ses  environs  ^  précédé  de  la  topographie  du  pays  ^ 
présenté  et  publiquement  soutenu  à  la  faculté  de  mé* 
decîne  de  Montpellier^  le  16  fénier  1821  ^ 

Par  M.  Lelong^  chevalier  de  Tordre  royal  de  la 
légiou-d'bonneur^  ex-chirurgien-majar  du  1 1 régi- 
ment de  cuirassiers  )  pour  obtenir  le  titre  de  dpctenr 
en  médecine. 

MuHtpellîer^  J.  IVÎarlol  aîné  ^  în-4-%  182 1 .  16  pactes. 

L^auteur^  restreint  par  les  bornes  obligées  d'une 
dissertation  inaugurale  <|  n'*a  pas  donné  k  son  sujet  les 
développemens  dont  il  est  susceptible^  ce  premier 
écrit  devrait  être  le  noyau  d  une  topographie  médicale 
que  nous  engageons  M,  Leloag  à  entreprendre)  et 
dont  nous  lui  prédisons  le  succès* 

«  J«  P.  Badwa.  Yaistlaf  LathaiîagiM»  Waacj*  Lamort.  1768 1 

ia-ia  1 06* 
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DETAILS 

STATISTIQUES  £T  CADASTRAUX 

«va 

LE  TERMTOIRE  DE  THIONVILLE 

Extra  murai. 


Le  territoire  communal  deThion^ei)  qui  a^^  suivant 
Tarpentage  cadastral^  une  étendue  de  1^662  hectares 
68  ares  93  mill. ^' est  bomé^ 

Au  nord^  par  le  territoire  de  Manomi^  village  à 
I  kilomètre  et  demi  de  la  porte  de  Luxembourg  ij 

Au  nord-ouest  par  celut  d'OËutrange  ^  village  éloi- 
gné de  9  kil. 

Lextrémité  ouest  est  en  contact  avec  le  ban  de 
Bennnge-soas^aint-Michel^  6  kil. 

La  limite  au  sud  est  bornée  par  le  territoire  d'Elaiige^ 
41ùi.  ^  par  celui  de  Terville^  a  kil.  i)  annexe  de  la 
nuirie  deYeymerange:;  et  par  ceux  d^Ébange  (3  kil.), 
et  de  Daspich  (3  kil.  j  ^  annexes  de  la  mairie  de  Flo- 
range^  c^est  cette  partie  sud-est  qui  est  arrosée  par 
le  canal  de  la  Fenscb.  ' 

Le  territoire  de  Haute  etBasse-\utz  touche  les  glacis 
de  la  place  ^  an  snd^est  ^  sur  une  grande  étendue. 

LaSfoselle  sert,  dans  la  même  direction,  délimite 
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avec  le  territoire  d'IUange  ^  village  à  4  lui.  de  la  porte 
de  Sarreloiiû. 

Le  territoire  exirâ  muros  est  coavert  de  plufieors 
faubourgs  ^  hameaux  ^  fermes  et  maisons  isolées  ^  dont  ^ 
iroîci  le  détail  : 

I.*  Saint-Franrois  ^  faubourg  k  une  fiable  portée  de 
canou  des  remparts ,  traversé  par  la  route  de  Luxem- 
bourg^ bien  bâti)  habité  en  grande  partie  par  dea 
jardiniers  qui  approvinonnent  k  Tille*  Cette  portion 
de  territoire  est  cultivée  avec  soin  et  avec  intelli- 
gence: on  peut  la  comparer^  pour  les  produits  ^  avec 
le  temtoire  du  Sablon  près  de  Mets, 

Cest  près  de  Samt-François  qu'^est  le  cunetière'At 
de  Sainte-Suzanne.  U  y  avait  dans  ce  faubourg  une 
petite  chapelle  ipii  a  été  yendne  ^  et  qû  n^esl  plus 
Gonsaerée  an  cidte. 

Quatre-vingt-onze  maisons  dont  plusieurs  sont  d'une 
belle  apparence^  elles  sont  toutes  entourées  de  jardina: 
les  habitans  y  ont  de  Faisance.  Une  partie  de  Saint- 
François^  voisine  du  coteau^  porte  le  nom  de  La 
Malgrange» 

a/  La  Brîquerie^  hameau  au  pied  dn  coteau  de 
Gnentrange  ^  À  a  kilomètres  noid-ouest  deThionville^ 

sans  autre  iaduslric  que  la  culture  des  jardins.  Popu- 
li^n  pauvre  en  général*  Vingt -neuf  maisons  ^  dont 
six  sont  couvertes  en  paille,  n 

La  briqueterie  ^  qui  a  donné  son  nom  à  ce  lieu  ^ 
n^existe  plus  depuis  fort  long-temps  on  en  a  établi  une 
autre  à  un  kilomètre  au  nord^  celle-ci  dépend  dn 
domaine  de  La  Grange ,  mairie  de  Manom.  L^argile 
plastique  est  abondante  dans  nos  environs  ^  et  d'une 
bonne  qualité*)  quoiqu'^elle  ne  soit  pas  entièrement 
exempte  d!*oxide  de  fer  :  on  cuit  les  briques  et  les 
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tuiles  au  bois  et  non  à  la  houille.  Il  serait  esiciilîdi 
•dè  soulager  rînsiiffisaiit  produit  de  nos  foxéts,  de  IV 
Uigation  de  fournir  aux  tuileries  et  aux  fours  k  chaux. 

3.  "  Beauregard^  faubourg  de  la  ville  ,  à  moins  d'un 
kilomètre  au  sud-ouest  de  la  ville  dout  il  est  séparé 
par  une  foule  de  petits  jardins  bien  soigna  :  les  lift- 
bitans  de  Thicniville  viennent  s^j  délasser  des  travaux 

,  de  la  journée. 

Trente-une  maisons.  On  y  remarque  les  deux 
superbes  brasseries  de  M.  I^oubnaire  et  de  M.  Néron. 
Peu  d^établissemens  eu  ce  genre  peuvent  leur  être 
comparés  en  France.  On  y  emploie  non-seulement 
tons  les  procédés  perfectionnés  de  fabrication,  mais 
aussi  tous  les  moyens  d'^économiser  et  dVecélérer  les 
mains-d'oinres.  MM.  Poiilmaire  et  Néron,  séparés 
pour  cette  industrie  ,  se  sont  réunis  pour  Texploitation 
dVme  tannerie  importante ,  dont  les  produits  ont  com- 
mencé à  être  livrés  an  commerce  en  18^7. 

licanre^ard  est  traversé  par  le  canal  de  la  Fensch, 
dont  les  eaux  sont  employées  à  Tusage  des  brasseries 
et  des  tanneries.  U  n'est  pas  entièrement  à  Fabri  dee 
invasions  de  la  Bloselle. 

4.  "  Saint-Pierre.  On  donne  ce  nom  à cpiatorze  mai- 
sons isolées  et  entourées  de  jardins^  hors  de  la  porte 
de  Metz  et  à  un  demi-kilomètre  de  Thîonville.  La 
chapelle,  sous  ^invocation  de  saint  JPierre  ^  a  com- 
plètement disparu. 

5.  **  Gassion  ou  Neurbouxg,  ferme  à  2  kilomètres 
sud-ouest  de  ThionviDe ,  près  de  la  route  de  Metz  et 
de  la  rive  gauche  de  la  Moselle. 

L'ancien  cliateau  n'existe  plus  depuis  i8o5.  Le  nom 
de  Neurbourgj  gravé  sur  la  porté  d^entrée,  a  fait 
place  à  celui  de  Gussion  que  les  habitans  lui  ont 


(  ) 

doim^^  en  souvenir  de  ce  que  Gassioni^  alon  maréchal- 
cle-camp  ^  y  a  étdbli  son  qaartieP'géiiéiil  Im  du  âè^ 

de  Thionville  en  i643. 

6/  DaspicL  (Moulin  de  )  ^  sur  la  Fcnsch.  Trois 
toornans*  H  tonche  au  village  de  Daapicb  ^  mairie  de 
Florançe  ^  et  il  fait  néanmoins  partie  du  terrîtoîre  de 
Thionville.  J'ai  déjà  fait  observer  (page  8)  que  Ton 
trouvait  fréquemment  à  Daspich  des  Iiriques  anticpes 
et  des  tuiles  à  rebords.  Tout  y  indique  ^  sur  une  asses 
vaste  étendue^  l'existence  d'une  station^  cVun  village 
romain»  En  oetolve  1837^  en  creusant  près  du  moulin^ 
ou  a  trouvé  plusieurs  meules  domestiques  en  grès  sili-- 
ceux  ^  des  débris  de  meules  en  basalte  ^  des  fragmens 
de  vases  de  terre  ^  une  petite  hache  bien  conservie  ^ 
un  poids  ^  de  forme  conique^  en  argile  fine^  et  un 
fragment  de  conduit  en  plomb.  Ce  coodmt  porte  en 
légende  le  nom  de  rouvrier  ^  ce  sont  neuf  lettres  rc^ 
maines  en- relief: 


J...  GRIDIVS 

4 

m 

Longueur  de  Finscription  •••••  o^iGi* 

L^usine  de  Daspich  a  beaucoup  acquis  et  en  impor- 
tance et  en  réputation,  depuis  qu'elle  est  dirigée  par  un 
propriétaire  habile^  M*  Ândré.  Ses  farines  sout  de  la 
plus  belle  qualité  ^  il  a  établi  des  débits  en  déUil  à  Metz 
et  à  TliiouvUlc  :  sa  fabrication  ne  peut  suffire  aux 
besoins  de  ces  débits. 

Saint-François^  la  Briquerie^  Beauregard^  etc.  ^ 
sont  dans  la  partie  plane  du  territoire.  La  situation  des 
terres  qui  les  environnent  ^  donne  beaucoup  de  facilité 
pour  h  culture  et  pour  le  transport  des  engrais  ^  mais 
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aussi  elle  a  pour  incon^éiiieut  le  défaut  d^écoulement 
des  eaux  qfà  arrivent  des  coteaux  de  rooest* 
Nous  arrivons  à  la  partie  montuense. 

Guentrange-Haute  et  Basse  ^  à  2  kilomètres  de 
Thionville. 

Ces  ^eux  hameaux  ^  cpte  je  réunis  en  un  seul  artidef» 
occupent  une  vaste  étendue  sur  le  pencliant  du  coteau 

le  plus  riant  et  le  plus  varié  ^  la  nature  y  est  belle  et 
ricbe  ^  sans  monotonie.  Ce  coteau  présente  plusieurs 
courbes  qui  se  réunissent  en  fermant  phuîeuis  plans'^ 
il  est  couronné  par  des  bois  'oociipent  Fautre 
versant  du  côté  dli^lange  et  d^OEulrauge. 

U  y  a  à  Guentrange  plusieurs  belles  maisons  de 
campagnéi)  à  chacune  desquelles  est  attaché  un  vi^ 
gnoble.  L^étendue  des  vignes  ^  autour  et  au-dessus  de 
Guentrange^  est  de  io3  hectares  1/2  ^  dont  le  produit 
peut  être  évalué  ^  année  commune^à  4^000  hectolitres; 
En  1836^  il  a  été  de  i  S^qoo  hectolitres.  Le  vin  rotme  do 
Guentrange  estle  meilleur  du  département  de  laMoselle. 
Les  propriétaires  le  maintiennent  à  un  prix  tellement 
élevé  ^  qijCil  n^est  pas  rare  à  Thionville  d^  recevoir  du 
vin  de  Bourgogne^  des  crus  oindinaires^  à  meilleur 
marclié  que  le  \iu  rouge  de  Guentrange.  Le  vin  blanc 
ce  coteau  est  léger  et  d'une  saveur  agréable  ^  mais 
d\aie  quaUté  et  dW  prix  fort  infiârieuts  à  ceux  du 
vin  rouge. 

Quatre-vingt-dix-neuf  maisons .  Aucun  établissement 
industriel.  La  vue  est  attristée  dans  ce  joli  hameau 
par  Taspect  de  quatorze  chaimiîères.  Toutes  les  maisons 
n'^y  sont  pas  construites  avec  ^u  mortier  de  chaux  et  de 
sable^  il  en  est  où  la  terre  glaise^  corroyée  avec  du 
sable  n  remplace  ce  mortier  un  enduit  recouvre  les 
InuiS)  et  empêche  Thuinidité  de  pénétrer  intérieurement* 
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Ce  moyen  est  éoononiiqae  ^  mais  lei  maisons  ont  une 
durée  beaucoup  moins  longue*  La  Basse-Guentrange 

communique  avec  Tli;ou\  illc  par  un  chemin  iorl  biea 
entretenu  et  planté  dWbrcs  depuis  1 8  -i  o .  Un  chemin 
parallèle  et  semblable  conduit  de  la  yiile  à  la  Briquerie 
et  à  la  Haute-Guentrange.  Population  laborieuse  ^  mais 
pauvre.  Un  vignerou  à  gages  ne  peut  s^enrichir. 

La  chiq^eHe  \icariale^  agiprandie  et  lestanirée  ea 
i8q3^  est  sons  Tinyoeation  dé  sainte  Ursule^  le  eime^ 
tière  qui  Fentourait  est  abandonné^  1  administra tioa 
a  acheté  un  terrain  éloigné  du  village  pour  les  inhu- 
mations. 

La  maison  nommée  autrefois  Daublums  ,  ou  plutôt 
Taubcnhaus  (le  Colombier)  ,  a  été  démolie* 
-  8.''  Marienthal.  Ferme  et  maison  de  campagne  près 
de  Gnentrange  on  y  jouît  de  la  plus  belle  vue.  Trois 
batimens.  Le  nom  ancien  est  Vorenhoff.  Le  nom  mo* 
deme  de  Marienthal  a  prévalu  ^  il  vient  de  ce  que  ce 
domaine  a  appartenu  au  monastère  de  Marienthal^ 
près  de  Metscli^  Grand-Duché  de  Luxembourg. 
'  9."  Chaudebourg  ^  ferme  à  3  kilomètres  de  Thion-^ 
ville  ^  au-dessus  de  Guentrange^  près  dn  chemin  qui 
conduit  à  Élange  ^  tire  son  nom  de  la  famille  de  Scliar 
denhourg  y  à  laquelle  elle  a  long-temps  appartenu. 

Près  dé  cette  ferme  est  une  source  d^eau  minérale 
froide  )  saline  ferrugineuse  dont* il  a  été  question  plus 
haut  ^ .  Des  personnes  qui  eu  ont  fait  usage  ont  ^anté 
ses  bons  effets  pour  diverses  affections^  cependant 
la  réputation  de  la  source  de  Chaudebourg  n'est  pas 
encore  répandue. 
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DIVISIONS  AGRICOLES. 


'  JjtxtmiliB  cacUstralé  a  ea  liea m  i8xa ^  ftprès  ha 

arpentage  parcellaire  i . 

Les  terres  labourables  de  la  banlieue  forment  deux 
grande  divisions  principales  ^  d'après  la  différence  dfi 
la  ttatnre  de  leur  cnltiiie  et  celle  de  kaxs  prodnctiana  f 
on  les  distingue  en  terres  labourables  proprement  dites^ 
et  en  jardinage  :  les  terres  labouiables  sont  sou- 
mises à  Fassolement  triennal  ^  vieille  pratique  quWe 
routine  invétérée  empêche  de  changer^  les  terres  dites 
en  jardinage^  produisent altemativement  du  froment ^ 
des  grains  semés  en  mars  ^  des  légumes  ou  plantes 
sarclées. 

« 

Les  tenrès  labourables  sont  répandues^  partie  dans  la 
plaine  ^  partie  sur  là  déclivité  du  coteau  qui  termine  le 
territoire  au  couchant^  leurs  qualités  présentent  des  va- 
riélés  nombreuses  qui  ont  détenniné  à  en  former  quatre 
classes  pour  en  évaluer  le  revenu  <net  impotabîe.  liCS 
terres  de  la  plaine  ^  augmentées  depuis  des  siècles  des 
substances  descendues  des  coteaux  y  et  du  limon  ap- 
porté  par  les  eanx^  sont  sur  une  assez  grande  étendue^ 
profondes  et  tris-méubles^  ailleurs^  elléssont  mélangées 
de  sable  et  de  gravier^  dans  une  ioite  piujportiuu  ^  ce 

>  L^ftrpentage  parcellaire  a  été  hit  par  le  tiew  Motiïb  %  g^O* 
'  aètvt  du  cadastra  \  r«xperlÎH  t     1*  GroiM. 
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qui  n*esl  pas  snrpreiuait^  puisque  tout  «nBonce  sur 

tout  ce  territoire  la  présence  déjà  éloîgiiée  cVeaux: 
courantes^  puis  la  présence  fort  antérieure  d'uu  vaste 
amas  d'eaux  ttationnaim^  mais  ceci  remoutii  peut-être 
au  règne  des  Mastodontes  et  des  Pafœotheriums  de 
rUlustre  Cuvier.  Dans  certaines  parties  la  glaise  do- 
mine^ à  la  naissance  des  coteaux  et  sur  leur  déclivité^ 
plus  haut^  la  terre  est  argîlleuse,  eompade  et  difficile 
è  cultiver.  On  y  aperçoit  des>  traces  de  minerai  de  fer, 
qui)  probablement)  correspoodent  aux  minea  de 
Hayange  et  âb  Floraage. 

La  proportion  de  la  rccolUi  à  la  scoience  est ,  année 
moyenne )  comme  il  suit: 

t."*  daase  des  terra*  ta  pour  i  en  froment^  8  pour 

I  en  orge  ou  avoîne. 

a«*  classe  8  pour  i  en  froment  ou  en 

méteil^  6  pour  i  en  orge  ou 
avoine» 

3/  daiâe.  •  .7 pour  i  en  méteil  ou  seigle; 

5  pour  I  ea  avoine. 

4«*  classe  4  P^'ur  i  en  froment  ou  àToiné* 

Calcul  du  produit  brut  et  du  produit  net  des 

terres^ 

il.**  wÈaéB*  5  «nidns  ^  fimeant  à 
a6/r.  4oe80t.  l'un   ^a^OS* 
3.*  ann^.  amaldres  y^avoiae, 
yiorge,â  a6fr.  4oc.  TuQ.  4^ 

le  nTiaa  bnit  dit  trait  rnsén  an  ds  t34  ^ 
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Déductions, 

Trois  cultures  ,   ^qi 

^  I  Semence ,  3  bichcls  '/z  (froment}.  9 

n  '  Sarclage   ^  5^ 

Sciage  ,  en  calculant  la  journée..  6 

i  l  aasport  à  la  grange ,  a  CÏMiiotS.  4 

Bauage,  6  pour  190   5 

Giiltnrts..   

Sarcla^  

Paudiage  «c  ratela|:e  

TitDsport  à  la  grange..  •••••• 

.Battage  f  6  p4nr  loo 


4i 

a 
a 

ta 
m 


10 

4 
« 

4 

3 


•n 
56 

5o 


45  33 


^30 35» 


a4  M 


63 


48 

Reste  pour  les  trois  amues   

L'«sole««it  «fuot  de  trois  a«,  le  tiers  de  cette  somme 
Alt  le  rerenn  du  jour  local,  et  

Lei  revenus  des      3.'  et  4.*  dassesont  été  détermi 
nés,  toute  proportion  gardée  relatii^emont  à  leurimpor^ 
tance,  de  la  manière  indiquée  à  la  t."  classe,  sayoiç  : 


CLasses 


Produit 

Prodnit  1 

net 

pour  1 

des  trois 

une  1 

années. 

année. 

4»  79 

i3  93 

8  7a 

9 

B  49 

Obse, 


Porte  aux       du  | 


La  cultiire  des  légumes  n^a  eu  lieu  originairement  Terres 
que  dans  les  meilleurs  terrains  :  ce  genre  de  culture  i»*^»»^ 
ayant  prospéré  à  cause  de  raccKMsseœent  du  nombre 
aes  GOnsomnuiteurs  dans  la  ville ,  et  k  cause  des  en- 
vois de  produits  qui  ont  lieu  a  une  assez  grande  dis- 
tance ,  on  a  fini  par  y  employer  des  terres  inférieures 
qui,  au  moyeu  des  engrais  et  des  &çons  multipliées , 
sont  devenues  plus  meubles  et  plus  productives.  Dans 

'7 


dites 
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le  cadastre.,  on  a  divisé  cette  nature  de  culture  en 
deux  classes  :  la  première  se  compose  de  terres  limo- 
neuses ^  profoudes  et  très-meubles  ^  la  deuxième^  de 
terres  mélangées  de  graviers  ^  et  que  les  travaux  de 
rhomme  ont  corrigées  par  Temploi  de  substances  fer- 
tilisantes ^  et  qu'ils  maintiennent  çinnuellement  dans 
cet  état  artificiel. 


Classes. 

Revenu 

brut 
pour  Irob 
a  us. 

Déduc- 
tions 
pour  frais. 

Produit 

net 
des  trois 

ans. 

Produit 
pour 
une  année. 

1 

Obs«rf»ttotu 

a.* 

. ajS  ©4 

278  n 
187  ag 

189  06 
90  75 

46  35 
3o  a5 

Prés.  Les  prés  sont  trop  peu  étendus,,  eu  égard  au  reste 

du  territoire  ils  sont  de  bonne  qualité  ^  on  n''y  voit 
ni  laicbes  ^  ni  massettes  genres  d'herbes  qui  influent 
sur  la  qualité  du  fourrage et  le  rendent  aigre  et  dur. 

'  Les  terrains  que  les  prés  occupent^  appartiennent 

aux  trois  premières  classes  de  terres  labourables^  on 
les  a  divisés  en  trois  classes. 


Calculs  du  produit  net  et  du  produit  brut  des  prés. 

X."  classe.  Produit  brut:  3a  quintaux  foin  et  regain ,  à  i5fr.  58  c.  le 

mille     49  «■  86* 

•  ^Fauchage  et  fanage   6^  5o^\ 

_        .      7  Transport  à  la  granee   3     in  \  - 

Déductions. <        ;            ^     ^  >  i3  70 

i  Bottelage  3    ao  i 

V  Entretien  du  pré   1      i>  )  

Re&K^en  produit  net  pour  le  jour  local. .....     36  16 

La  a.*  classe  portéeà  au  quintaux, donne  en  produit  brut.    3i  16 

et  en  produit  net   aa  5o 

La  3.*  classe  portée  à  1  a  quintaux,  donne  en  produit  brut .    18  70 

et  en  produit  net   i3  5o 
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H  n^y  a  sur  le  territoire  de  Tliiom  ille  ni  bois  de 
rÉtat)  ni  bois  de  particuliers.  L'étendue  plautée  ea 
bois  appartient  à  la  yiHl^^  qui  ffdt  vendre  chaque  an- 
née sa  coupe  ^  le  produit  en  est  versé  à  la  oaîssa 

municipaie. 

Diaprés  la  carte  d^amén^gement  du  25  septembre 
i^aS^  ce  bois  communal  contient  6a4  arpens,  mesure 
d^ordonnancoi^  à  5i  ares  7  ceutiares  ISin  (  3i8  hectares 
67  ares  68  ce.nlîares^  dont  239  hectares  i  are  67  cen- 
tiares sans  division  de  coupes^  s'^exploitcnt  sur  une 
révolution  de  viugticinq  ans)  ^  le  surplus  formant  jg 
hectares  67  ares  centiares^  forme  le  quart  en  ré- 
serve. L'arpentage  cadastral  porte  Tétendue  totale  de 
cette  forêt  à  32o  hectares  gx  ares  9$  centiares.  Ceft 
à  cette  dernière  étendue  qu^il  convient  de  s^arrèter. 

Le  chêne  est  Tesscnce  dominante  pour  la  iuLaic  et 
le  taillis  :^  il  y  a  aussi  des  charmes  et  des  hêtres  mais 
dans  unefidble  proportion.   

La  dernière  vente  d^'une  partie  du  quart  en  réserve 
a  été  autorisée  par  une  ordonnance  du  3o  juin  18 ic)^ 
elle  a  produit  4^)664  ^i'*  80  c.  ^  non  compris  le  dé- 
cime pour  franc  )  attribué  au  Trésor  public  par  la 
législation  d^alors. 

La  contenance  de  cette  réserve  était  de  54  hectares 
x6  ares. 

L^étendue  totale  4u  territoire  (t66^  hectares  68  ares 
93  centiares)  se  divise  conformément  au  tableau  ci- 
après  :  T  ' 


(  a6o  ) 


NATURE 
des 


(A 


Vergers. 


 i  i 


Jar£iis« 


VigueS4 


Bois  ••••• 

iTriches  

Fossés  

Pâtures  

Saussaies.  

r..rt  iticalii^as   

^99  liaisons** 
3  .Moulins  à eau««  • 
i  Moulinàccorce. 

bot  de^  maifunt  *i  â*% 


1 

2 

3 

4 
I 

'À 

3 
1 

3 
1 

3 
1 

L 
1 
I 

1 

t) 

D 

1  a 
1 


Totaux. 


Chemins,  rues  et  places 
publiques.  •  ••••••• 

RÎTiéres  ei  nuateans.  •  • 

ÇiaieUéKS.  •  

Eglise  

Synagogue  • .  •  • 

Bâtimens  de  U  ville* 
Bàlimeus  militaîre»  . .  • 

Total  


Rmav 

par 
h«oim* 


n.     >•  c. 

ai7  84  8o 
383  8i  iQ 

55 

-m 

33 

)) 

i35  8i  ro 

31 

3}  35 

8 

1) 

5o 

Mi 

1  *>         1  i 

3o 

t\ 

in    II  1 

10 

5o  01  6o 

ilb 

» 

54  fta  ^4 

V 

1) 

10  69  9*^ 

5o 

T 

ai  37  76 

86 

"n 

*  63  74  89 

54 
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3,859 

181 

384 
171 
5,5oi 

3,004 

525 
1,838 
3,443 

729 
4,018 

•  5,761 
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6,418 

7 

37 
48 

157 
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76,387 
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160 
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Le  revenu  net  imposable  ,  porté  à  la  matrice  cadas- 
trale^  sVlèvek  1 44.354 10  cent.  ^  etsert  debase^au 
çentime  lefranc^àl  assiette  delà  coûtriiiuùoufcmcièr». 
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Propriétés  bâties  sur  le  terrUoiré  de  ThionvQte^ 


NOMBRE 

DE  MAISONS 

t 

COUVERTES 

EN 

Ardoi- 

TniU» 
erCiiM*. 

TuUo 

PaiUfl. 

ToTjU,. 

OwnTATNM.1 

Mutoêm  «•.••• 

109 

3i8 

1) 

4^9 

Saint-Fr.inçois  et 
is  iriaij^raDgea 

4 

86 

1 

1) 

9» 

¥a  BrîffiiArie  •  •  . 

30 

9 

6 

99 

4 

Tï 

n 

3i 

D 

D 

1» 

14 

Gassion» 

1 

I 

1) 

« 

a 

nouiiD  Q9 

» 

1 

■ 

« 

M 

1 

Gnentrancs 
(haaie  etlMHe). 

a» 

la 

99 

3 

3 

CliaiiddM»arç«  •  « 

9 

« 

« 

9 

Samte^Aune.,.. 

X 

1 

1 

Totaux  

545 

8 

18 

702 

f  Non  compi» 
5»  bltiroen» 
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I 

I 
I 

! 

«  Apbès  un  calcul  aussi  exact  qu'il  peut  l'être  clam 
«  ces  sortes  de  choses  ^  j'ai  trouvé  qu'il  y  a  à  peine  1 
€  sur  la  terre  la  cinquantième  partie  des  hommes  qui 
«  y  étoient  du  temps  de  César.  Ce  qu'il  y  a  d'éton- 
«  uaut  ^  c'est  qu^elie  se  dépeuple  tous  les  jours  ^  et^ 
€  si  cela  continue  ^  dans  dix  siècles  ^  elle  ne  sera  qa\iii 
«  désert  1 .  » 

Est-ce  un  jeu  d'esprit  de  la  part  de  l'illustre  auteur 
de  V Esprit  des  Lois?  ou  bien^  était-il  de  bonne  foi 
quand  il  publia  ce  paradoxe  ?  On  penche  pour  Taffir- 
matiye^  en  song^eant  à  l'époque  à  laquelle  Montesquieu 
écrivît  ses  Lettres  persann&s^  et  aux  pensées  quVsit 
du  lui  suggérer  l'état  de  délabrement  et  de  détresse 
de  la  France  au  temps  de  sa  jeunesse.  Jusqu^alors  il 
n^avaît  vécu  que  pour  apercevoir  et  juger  les  effets  de 
persécutions  cruelles^  de  guerres  malheureuses^  de  dé- 
sordres de  tous  genres  au  dédin  d'un  règne  si  glo- 
rieux et  si  brillant  pendant  une  lons;ue  suite  d'années^ 
à  l'aurore  d'un  autre  règne  qui  a  eu  plus  tard  ses 
phases  heureuses  et  paisibles  1  il  n'avait  vu  autour  de 
lui  que  la  subversion  des  fortunes  1,  les  horreurs  delà 
famine^  l'effroi  des  maladies  contagieuses ^  la  funeste 

I  MoDtosquieu.  LeUrespersannes,  108.*  leUre  de  rédilionde  ïj^' 
Cologue,  Marieau,  m- la  «  II,  87. 
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influence  dliivenri^ureùx.  La  France  se  dépenplak 

avec  promptitude:;  il  a  conclu  du  particulier  au  général. 

Si  ^  comme  un  nouvel  Épiménidc  ^  ce  philosophe 
revenait  de  nos  jonis  à  la  lumière^  il  effacerait  la 
sentence  qu^il  a  prononcée.,  il  y  a  un  siècle^  contre 
,  le  genre  humain  ^  et  pent-élre  en  prononcerait-il  une 
nouvelle  ?  D  craindrait  une  exubérance  de  population^ 
qui  cependant  n  est  pas  plus  à  redouter  que  la  cala- 
mité contraire  Qui  sait  si  notre  globe  ne  pourrait 
pas  enfanter  une  somme  de  produits^  triple^  cpiadruple^ 
dccuplc^  de  ce  qui!  lait  naître  maintenant? 

Partout  où  les  hommes  ont  ou  espèrent  le  bonheur^ 
la  population  s^angmente  :  cVst  par  des  progrès  rapides, 
que  laFrance  a  atteint  un  total  de  3 1^857^961  habitans 
le  département  de  la  Moselle*  •  ^OQ^g5<^ 
et  la  sous-préfeclurc  de  Thion- 

ville   83)6oa 

Ce  sont  là  les  gages  qu'*exigent  et  les  écommistes  et 
les  philosophes  pour  apprt-cier  la  prospérité  :  il  n^est 
pas  douteux  qu^une  bonne  l^islation^  un  gouverne- 
ment fidèle  à  ses  engagemens  ^  une  asprictdtnre  active  ^ 
un  commerce  florissant  ^  multiplient  le  nombre  de& 
hommes* 

La  ville  de  ThionviUe  ^  bornée  dans  une  étroite 
enceinte  ^  ne  peut  donner  les  mêmes  preuves  la  seule 
amélioration  possible  est  une  augmentation  d^aisance 
parmi  ses  citoyens  ^  car  les  remparts  qui  forment  ses 

invariables  limites  ,  resserrent  déjà  plus  d' habitans  que 

t  Bict*  d«t  ScienoM  médicales.  AitielBpopiilatioii^XLTV,  3o4  h 
3i6.Voj.  anrtout  la  page  3 14..— Article morttliltf,  XXXIV,  348  à 

SgS*  Ces  articles^  fort  curieux  ,  mais  qui  auraient  pu  être  rédiges 
avec  pluà  ii  ordre  et  de  méthode,  sont  da  docteur  friediauder* 
s  Bolh  des  Lois,  a.*  1^  ,  8**^  série» 
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la  salubrité  ne  le  permet;^  ou  espère  quW  jour  le 
terre-plein  du  Couronné  d^Yutz  sera  livré  aux  ca- 
pitalistes qui  TOttclront  j  élever  des  bàtîmens  :  alors 

on  verra  la  population  s'élever  promptemcut  à  ua 
nouveau  maximum. 

m 

On  remarque  que  d^année  à  antre  0  y  a  dans  cette 

\îlle  une  \ariatiuu  en  plus  on  vn  moins  de  deux  .1  !rols 
cents  individus.  Manque-t-on  de  travail  dans  les  vil- 
lages? La  vie  j  est^elle  chère?  On  yoit  un  certain 
nombre  de  familles  quitter  les  cbamps  et  venir  essayer 
le  séjour  de  la  ville ^ .où ^  dans  leur  opinion^  tout  doit 
les  aider  à  prospérer  ^  mais  il  en  est  rarement  ainsi  : 
ces  calculs  sont  déçus  ^  et.  les  familles  immigrantes  vont 
(Ire  la  vie  champêtre.  £n  ce  moment  (  fin  de 
1827  il  y  a  émigration  de  citadins  ^  et  la  popnla^ 
tion  est  au-dessous  de  ce  quVlle  était  il  y  a  un  an. 

En  i8ti6  »,  il  a  été  fait  un  dcnombrenicut  général 
qui,  d'après  une  ordonnance  du  16  janvier  idaa^^ 
doit^  pendant  cinq  ans^  être  considéré  comme  seul 
authentique  et  servir  de  base  aux  opémtionà  adniinia- 
tratives  qui  se  règlent  sur  la  population, 
yoici  le  détail  de  ce  recensement  : 

■  Bullelin  des  Lois,  n.°  i54t  d«*Mri9* 
*  idem,  B.*  Soi ,  7.*  tétk* 
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Ce  total  de  S^Ssi  âmes  est  Fétat  actad  de  Thion- 
ville  ^  imrà  et  extrà  muros;  en  laisant  la  somme  Sem^ 

recensemens  <lo  1817  à  1826^  on  a  pour  produit 
58^393^  dont  le  dixième^  représentant  mie  année 
commune^  est  de  5^889^  quantité  identique  ^  à  très^ 
peu  de  chose  près^  avec  le  recensement  de  1816. 

Pour  connaître  ^  sans  dénombrement  individuel  dans 
Un  pays  ^  le  nombre  des  babitans  1,  il  suffirait  d^avoir 
pour  base  les  rapports  qui  existent  dans  ce  pays  ^ 
entre  le  uombre  annuel  des  oaissaoces  ^  celui  des  ma- 
riages^ celui  des  morts  avec  ta  population  totale  ^ 
cette  science  d^arithmédque  politique  a  été  cultivée 
en  Angleterre en  France  et  ailleurs  ^  avant  qu''on  s^oo— 
cupàt  des  recbecches  statistiq[ues  ^  qui  aujourdliui  eoft- 
«  brassent  une  si  vaste  étendue  dans  tout  ce  qui  tient  an 
sort  des  bomxues.  Eu  cherchant  ^  les  fondemens  de 
Tarithmétique  politique^  les  écrivains  ont  reconnia 
combien  ces  rapports  différaient  entre  eux;  en  eflfet  ^ 
ils  varient  d  un  i^  iy^^  a  un  autre ^  d^un  mode  de  gou- 
vernement à  un  autre  ^  dWe  époque  à  une  autre  par 
rinfluence  de  circonstances  ou  finrorables  ou  contraires^, 
qui  ont  exbté  et  qui  ne  se  présentent  phis  ;  dans  un 
même  pays  ^  pour  la  ville  et  pour  les  campagnes  ^  dans 
les  cantons  de  plaine  et  ceux  des  montagnes,  etc. 
Proportion  en-    Depuis  Ics  Auglab  Jcau  Graunt  *  et  Edmond  Hallej^ 

tiela  po|)ulatioii 
cl  1m  mimacwi 

■nmiÉllfi»  •  DielioBB»  «ncydoprfdiqiMf  ans  artielflt  AttùmidfÊ»  poliiiqney 

llortalittf,  Population,  Vie  ( datée  cU la),  «le.  —  EaefcL  par 
ordre  de  naliére*  Diet.  d'éoooOBii»  politique  et  diplomatique ,  aux 
mènes  articles. 

*  John  Gnimt.  Ceet  en  i66t  quM  paMii  let  oiiiervaiioiis  natn- 

relies  ri  politiques  sur  les  listes  mortuaires.  Il  est  mort  en  i<$74- 
La  cinquième  édition  de  son  ouvrage  fui  publiée  eu  lO^û ,  in-S.*, 
par  Guillaume  Peli/,  son  ami. 
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jusqu^à  nos  }om^  combien  de  tables  ont  été  dress^es^  et 

que  de  consé  quences  ont  été  tirées  !  Suivant  le  célèbre 
astronome  Halley  il  faut  multiplier  le  nombre  des 
naissances  par  pour  avoir  {a  somme  de  la 

population  5  suivant  M.  Mcsance  dans  ses  recher- 
ches sur  la  population  de  quelques  villes  de  France^ 
la  proportion  est  ^  dans  les  grandes  villes  ^  fft  k  ikS^ 
et  dans  les  provinces  ^  d^  i  à  24  ^  suivant  le  ministre 
Necker^  d' i  à  217  suivant  M.  Ouvillard^^  da 
Genève  ^  d^  i  à  ^8  '4 .  Enfin  ^  M.  Mathieu  ^  membre 
de  rinstitut  (académie  des  sciences)  et  du  Bureau  des 
longitudes^  a  trouvé  que  Fou  a  en  France  une  naissance 
sur  3i  habitans.  6S1 son  résultat  est  fondé  sur  les 
états  de  mouvemens^  fournis  par  tous  les  préfets^ 
pendant  huit  années  ^  c^est-à-dire  depuis  181 7  jusqu^'en 
1824  ^'  ^^'^  documens  sont  récens ^  ils  sont  puisés  dans 
des  opérations  officielles  faites  jusque  dans  les  derniers 
hameaux  ;  ils  appartiennent  h.  notre  patrie  et  au  temps 
présent  ^  ce  sont  ceux-là  sans  doute  ^n  il  faut  adopter 
pour  le  royaume. 

Pour  juger  si  ces  rapports  pouvaient  être  appliqués 
à  Thionville  ^  j'ai  fait  compulser  les  registres  publics 
de  naissances  )  de  mariages  et  de  décès  ^  pour  trois 
périodes  décennales  ^  c'est-à-dire^  i.*dei70zài7io^ 
!i/  de  iBoi  à  1810^  3.'  de.  1817  à  1826. 

1  Edoa.  Halley.  Philosophical  transactions»  iià-4*''  «  lô^S* 
»  Pftm,  1^86. 

'  M*  DuvtUard ,  disputé  au  corps  législatif  ea  1800.  Son  ouvrage 
|itiiiclpal  esl  intituU  :  Analyse  et  Tableaux  de  rinfloence  de  la  petite 
vérole  sur  la  mortalil^  ii  chaque  âge«  el  celle  qii*«i  pttfMrvatif  tel 
4pie  la  vaocine  peut  a?oîr  eur  la  popvlatbn  et  la  longévité.  Pêne. 
1S06. 

4  Le  total  des  naissances  en  France,  durant  ces  huit  anuëes  ,  a  été 
de  984)1^3 }  celui  des  mariageS|  de  23i  ,6ôo  j  ceiui  des  dftcés,  763,606. 
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Le  dernier  tableau  contient  dix  déaomhremens* 
lia  proportion  des  naissances  à  la  population  totale 
est^  pour Iès4ixanntedei8i7à  1826,  d^ià29,o64 
La  proportion  générale  pour  la  France  est  d' i  à  3 1  ^68  a 

Différence   2^618 

•  * 

Mais  cette  différence  a  des  causes  évidentes.  Dan^^ces 
dix  années  on  a  constaté  la  naissance  de  189  enfans 
illégitimes  ^  une  partfe  de  ces  enfans  n'appartiennent 
pas  à  la  ville  ^  les  mères  venant  pour  la  plupart  des 
provinces  belges  et  prossîenués  voisines^  y  cïtercheiitua 
asile  secret  et  des  secours. 

Faisons  observer  que  le  rapport  constaté  pour  Tan- 
née 1821  (là  a3)653)est  tout-à-fait  extraordinaire  et 
qu**!!  a  influé  sur  le  résultat  décennal  ^  au  surplus^  une 
>ille  ne  peut  pas  offrir  une  loi  fixe  :  comme  il  faut 
beaucoup  de  faits  pour  compenser  les  variations  locales, 
les  calculs  à^m  pays  entier  peuvent  seuls  approcher 
de  la  vérité. 

Suivant  IMoheau,  observateur  estimé  du  siècle  Proportion 
dernier,  il  meurt  annuellemeut  une  personne  sur  « 

^  *  w  popalatioa 

trente^ix.  et 
Suivant  M.  MatMen ,  la  propordonest  d^un  à  89.998 .  ^'aSt."^ 
Cette  situation  plus  favorable  tient  à  ramélioration 

du  sort  des  hompies  en  France,  à  un  meilleur  régime 

hygiénique ,  à  Textréme  diminution  du  nombre  des 

victimes  de  la  variole. 

A  Thionville  ^  la  proportion  de  la  dernière  période 

décennale  a  été  d^un  à  quarante ,  269. 
Suivant  Moheau ,  il  se  contracte  annuellement  un  Proportion 

mariage  sur  1 1  o  individus  :  suh  aut  Mui>ance»  i  sur  i  li  :  1  . 

Tir    TV T  ï^ww»»*!.^   la  populauoil 

suivant  M.  Mourgue  ^  i  sur  iij,  et 
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C  ) 

maintenant  eu  France  un  mariage  par  an  sur  i34^ 

habitans^  94* 

Dans  la  dernière  période  décennale  à  Thion^ifle^ 

le  rapport  a  été  J  i  à  1 3c)  mais  les  rapports  de  cliacjue 
alinée  s^éloignent  beaucoup  de  ce  terme  moyen;  pour 
1817^  1818^  i8iget  i8a0  4)3ssont  presqu^'identicpies 
avetË  les  résultats  publiés  par  Moheau  et  Mesance. 
'  H  j  a  toujours^  en  France^  supériorité  dans  le 
nombre  des  naissances  des  garçons  sur  celles  des  filles; 

de  idi;  à  182411  est  né  3^966i)336  garçonj 

et   3.)7a2^8%a  filles. 

"  Ces  deux  totaux  sont  entrVux  comme  1 6  ^  29  est  à 
i5,  29. 

Dans  la  période  de  3o  ans  ^  dont  f  ai  donné  les  ta- 
bleaux^ il  cit  ué  à  Ikiuuville  : 

Garçons.  Filles, 

ï.*' Tableau   109a  990 

2.  ' Tableau.....     960  833 

3.  *  TaLieau   loSa  9^7 

3884  2800 
Ces  deux  totaux  sont  entr''eux  comme  jo,  BSq  est 

Ce  qui  s^éloigne  de  la  proportion  générale  de  h 

France  ^  de  y»35» 


Recrutement.     ^     ^  recrutement  atteint^  au  premier  janvier  de 

chaque  année  ^  les  garçons  qui  ont  eu  1  àgc  de  vingt  ans 
pendant  Tannée  précédente.  De  1817  à  i8a6)les  dix 


1 
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dàsses  ont  prodmt  49^  jeunes  gen$  qui  ont  concoufa 

au  tirage  ^ 

La  somme  de  la  population  de  ces  dix  années  est 

de   58^393 

En  la  divisaut  entre  les  deux  sexes  ^  diaprés  la  pro- 
portion de  10^869  à  9^859  trouvée  ci-dessus^  on  a  pour 
quotient  3o.,733  hommes  ainsi  le  nomLre  des  jeunes 
gens  de  ao  à  21  aus  est  à  la  population  virile  totale  ^ 
comme  i  est  &  61^71 3* 

La  taille  moyenne  de  ces  jeunes  gens^  examen  fait 
des  signalemens  de  dix  années^  est  dW  mètre  685  mil- 
limètres (  5  pieds ^  a  pouces  a  lignes)^  mesuré  an- 
cienne )  ou  5  piedi  >  pouces  8  lignes  de  la  toise  mé- 
trique 

Les  noaogénaires  ne  sont  pas  rares  k  Thionville  \  les  haoginiL 

centenaires  u^  sout  pas  sans  exemple.  Le  6  juin  i  770^ 
est  morte  à  Thionville  Anne-Mane  Jouhan^  veuve 
de  Louis  de  Villeneuve  ^  lieutenant-<;oIonel  d^in&nterie^ 
cgée  ^  dit  Facte^  de  cent  et  quelques  camées*  > 

«  1S17, 45*  —  1S18  )  5o.  -~        5(«  »  iSaOf  4?*     1891 ,  5«* 
<-      f  S7.     189S ,  55.  —  1894 ,  5a.  —  &és5f  5t*  —  i8a6,  Si» 
•  Art.  aoS  dn  IImmmI  ncralcnoit. 
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COMMERCE  ET  LSDUSTRIE. 


.  Pabu  les  dociimens  qui  sont  propres  à  faire  appré- 
mer  le  commeree  et  Fmdiistrîe  dNine  ville  ^  doivent  se 

classer  les  recherches  sur  la  nature  et  le  nombre  des  pa- 
tentables ^  par  là  on  peut  comparer  cette  ville  ^  soit 
avec  elle-même  à  des  époqties  diverses ,  soit  avec  dW- 
très  villes  ^  comme  on  les  compare  par  la  population  ^ 
par  le  montant  de  chacune  des  contributions^  etc. 

Ainsi  ^  les  renseignemens  suivans  considérés  comme 
devant  servir  à  Êiire  connaître  Fétat  des  arts  ^  des  profes- 
sions ^  etc.  ^  ne  seront  pas  superflus  dans  les  annales  de 
Thionville. 

Le  nombre  des  patentables  est^  année  commnne^ 

d''environ  3^0'^  ce  qui  est  à  la  population  totale  de  la 
mairie ,  comme  i  est  à  l'j  :^ei^u,  nombre  des  iamiUes ^ 
comme  i  est  à  4- 

En  voici  la  division  pom*  la  ville  et  pour  chacun  de 
ses  faubourgs  )  hameaux  et  écarts  ^  mais  pour  les  trois 
dernières  années  seulement. 


A 

H  N  F 

E  S 

iNumbrr 

paur 

i8a6 

1  IIDP 
I  Buurr. 

3an 

3ao 

3a3 

s .  'François  ei  La  Itfftlgnuige. 

9 

3 

3 

3 

1 

I 

1 

lO 

9 

9 

9 

Gnentran^e  (  Haule  et  Basse) . 

a 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

337 

345 

33dj 

340 

Observations 
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LetaBleaagéiiMqm  suit^  fait  conattltre^  pendant  un 
laps  de  dix  an^ ,  ]c  nombre  des  individus  exerçant  ua 
commerce  ou  uue  professioa,  sujet  à  patentes*  Le 
total  de  chaque  année  est  supérietur  au  nombre  des 
patentables^  par  la  raison  que  nombre  d'indiv  i  l  as  exer- 
cent plusieurs  })rofessions  et  ne  paient  que  la  patente 
de  celle  dont  le  droit  est  le  plus  élevé.  Un  épicier  est 
débitant  de  tabacs^  un,marchand  de  fers  en  barres  est 
quincaillier;  chacun  d^eux  est  pote  deux  fois  dans 
1  état  et  n'acquitte  qu'un  droit  de  patente. 
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Redefjbibs  de  la   Bégie  des  Contributhm 
indirectes  dans  ht  nudne  de  IhioniinUe  au  x.*' 

octobre  82^, 

r 

Uirdiandt  de  bois-fEiiiNpo^itiiMf..  $ 

aoiit  en  groff.      iNoor-£iitrepo$ittii«s.«,   1, 

I  Entrepoiittires*   5 

])â»itUIS  «n  lUtlil  de  1  if^.  EotrepoMtaires   3 

kûÎMon».        ^tfâchtts  f^"''^P**"^»'««   4^ 

(  IN  oa~£ntrepositaires  96 

BrMwon   | 

BouDeurs  et  Disdllatears   g 

Bântans  de  tabacs  ,   ^ 

Idem    de  c.nies  à  jouer  #.•••••••••»♦•••♦,,  S 

Idem    de  poudre  à  tirer   t 

Orfèvres,  Bijoutiers  cl  Horlogen  ,   f 

Eatrapniieiiit  de  ?oi-  )  ^^^^'^  ®   4 

_         ...  <  abonnes   3 

tniei  DuUiqaee,  . 

\aocGWioa  et  a  Yolottte*  •••••«•«•••••  7 


TABLEAU  COMPARATIF  des  principaux  Objets  de  consommation  dr. 

pendant 


O 
us 

<A 
M 

O 


« 

*•* 

H 

«o 
M 

S 

o 


w 
M 


P 
O 

Km 


M 
O 
< 

fa 
S 


Vins  

Vinaigre**  t  •••«..••••••< 

Eanx-de-tie  et  li<iaeoi«.  < 

Cidre ,  poiré  et  hydromel» 

Bière.  .  

Le  tout  ea  heoiolitres* 


Banifs,  vaches  et  genissest  

Taureaux   ......«...*• 

Veaux  •«••••••••«-«•*•••••«• 

•       •  •  a 

Porcs  

MoaUms  ,  brebis ,  chèvres* 

Agneaux  et  cherreanz*  

Le  tout  par  téte. 

Viande  dçpccée  (kilogrammes).  ..i 
Huile  (heptoUues)t  

Foin.. •••'.'*..;.;••. ;;***;  

Paille  

Voilures  à  quatre  roues. 
Avoine f  par  sac  de  onze  décalitres. 


Boit  de  cbaufige*   

Fagots  •  

Par  voitures  à  (|uaire  roues  

Houille  (kilogrammes)  

Charbon  de  bois,  par  banne** •  •* 
Charbon  de  bou  et  braise  par'  sac 


•  ■  •  ■  • 


1817. 

t8i8« 

1819. 

555  53 
3,651  64 

369  90 
4,74a  76 

9,563  45 
893  53 
3,33 1  o4 

127  76 
5,189  07 

il 

10,767  93 
'     369  07 

»»«95  78 

lO 

3,340  27 

1,335  74 

•il  399 

643  7a 

6,436 
9» 

1,533  74 
18 

2,Gyo 
6a5 
4,3o6 

737  74 
5 

a,456 

774  7» 
3,583  Î74 

48 

7,855 
464  57 

1,1 55  )/4 

853  7  a 

i4,o34 

389  04 

75a  i;4 
633  7s 

3,345 

3o3  59 

73i  lia 

497  7* 

^6,078  3|5 

5,547 
920  74 

14,780  75 

5,o3o  «7» 
i,5ii  7* 

6,i48  7^ 
3,133 

1,10J 

861  a65 
11 
n 

934  100 
% 
3 

i34  35o 
3 
n 

L^odroi  est  en  r^e  simple* 

La  csisse  monioipale  paie  annueUsment  au  Tfûor  pnblic  on  abonnement  de  6,000  francs 
pour  les  frais  de  casernement* 
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io'  ville  de  ThioïwUle,  iatrà  muros^  ^aprk*  les  registres  de  F  octroi 
dÙD  ansm 


l890. 

1893. 

1824. 

i8a5. 

i8a6. 

• 

ii,o54  63 

5,65i  90 

8,095  48 

5,465  79 

3,896  99 

6,917 

!k84  34 

989  01 

36a  5a 

3^7  îï6 

33a  43 

4o3  a8 

43o  99 

509  35 

575  71 

418  5i 

546  lÔ 

63  34 

i47  06 

34  5o 

59  2  3 

54  39 

33  06 

3  8a 

i,85d  63 

4,963  09 

4,860  q4 

a,7o6 

3,787  a6 

3,955  4o 

9,409  47 

835  t;. 

919  7a 

787 

669 

660 

598  7a 

3 

à 

i3 

4 

3 

11 

■    J7  1 

3,3i5  «74 

1,990 

1,007  >l« 

•           •  • 

1,3  iO  7a 

i,a65  7a 

788 

$09 

8a3 

778  7a 

9,7 15  7a 

9,365 

1,785  74 

9,899 

9,990  3f4 

49 

41 

59- 

69  7a 

61  7a 

111 

ii5 

4,118 

3,685 

3,466 

3,55î 

1,859  '/a 

9,117  7' 

1,737 

a8i  04 

29a  la 

348  3o 

354  57 

19a  74 

aïo  98 

197  36 

730  «;i 

1,07a  «/a 

998 

847  7^ 

655 

63o  7» 

642 

698  7a 

490 

4^5  7a 

686  7a 

454 

6,576  is 

19,98s  */S 

6,099' S 

6,11$  4/5 

5,703  ^5 

5,004 

6,619  . 

3,368 

3,888  74 

5,828 

3,746 

a,936 

2,3l2  72  1 

1.180 

l«a47  *la 

l«l38  >Ja 

l.o65  7a 

1^01  n 
M"*/ 

367  4^^ 

589  750 

969  65o 

169  55o 

599  175 

i55 

957  950 

91  7«* 

9t  7» 

90 

1» 

33 1 

5oo 

1  543 

•  I 
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Produit  bnU  de  t octroi. 

1817  76900^80  182a  4^2o5"— 4^ 
x8i8   64090 — 22        i8a3   38 175 — 4^ 

1819  ^\o\^ — 28  1824     370^2 — 10 

1820  42547—61        1825  38374—13 

1821  50475— 36        1826  36339— 10 

La  perception  de  Foctroi  mumcipal  de  Thionville 

remonte  à  1809^  année  OÙ  il  a  été  institué  par  un  ar- 
rêté ministériel  du  I  mai  ^  des  décrets  des  6  août  18x2 
et  i4  août  i8i3  imposèrent  de  nouveaux  r^lemens  et 
tarifs  ceux  qui  sont  maintenant  en  vigueur  ont  été 
approuvés  par  une  ordonnance  du  3i  mars  i824« 

L*extrème  variation  des  quantités  consommées  tient 
au  plus  ou  au  inouïs  de  garnison  ^  cette  varialion  se  fait 
remarquer  également  au  tableau  des  recettes  et  dépenses 
de  la  ville* 

Le  territoire  de  Thionville  ^  extrà  muros^  n'est  pas 
Soumis  à  Toctroi. 

Revenus  et  dépenses  de  la  ville  de  ThioninUe  pendant 

dix  ans. 


Ebgittbs* 

1 

D£PBVMS.  1 

1818 

103,716 

39 

100,839 

o« 

1819 

93,432 

1» 

94i5o8 

37 

1830 

54,836 

96 

54,219 

59 

81 

9^,070 

i3 

68,5g3 

4» 

67,897 

:6 

l8a3 

96,763 

37 

96,544 

36 

1824 

4»  1^95 

42 

46,395 

a3 

l8a5 

47,862 

59 

47,86a 

59 

i8a6 

86 

41,173 

86 

1837 

43,9»* 

40 

43,931 

40 

i 
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,  Les  totaux  des  neuf  premières  années  sont  conformes 
au  règlement  de  compte  de  la  cour  des  comptes  f  les 
totaux  de  1837  sont  indiqués  diaprés  le  budget. 

Conti  ibuiiom  directes  de  i8a8* 


Contribu- 


I  Cent,  additiomit  *  7,85o  56 

Des  portes  I  Priacipal  ,  4«300      1  » 

  et  fenêtres  j  Cent,  additionii.    8a4  70/ 

tioilf*.»*  \  Personn.  «^t  (  Priocipal  4*^34  ) 

1   iiiobaiére4GeDt.M]ditioiiii..  74/^*^* 

^     ™     ICem.  «adltioim.-    45i  48/  *^ 

Toul  4i,o35  i5 


V  Les  centimei  additionueU  sont  affectés  aux  fonds  de  non* 
Talears,  aux  dépenses  administratives  et  judiciaires,  fiscs  et  yariabki  % 
ans  remiset  du  raoefiur  généiai  des  fiaueM,  da  nœrcar  riiTtwali<r 
al  du  peneplm» 


(  ft88  ) 

THIOJSYILLE  ACTUEL. 


Thiouyiilbi,,  Tkeaioms  villa,  Theonis  villa ,  en 

allemanfî  Diedcnhovcn  ,  jolie  petite  ville  et  Funé  clés 
mieux  forliliécs  de  France ,  dans  un  vallon  lertile  et 
dans  la  situation  la  plus  saine  et  la  plus  agréable  ^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  ^  à  cinq  lieues  an^ 
cîranes  ^3  postes  3/4)  au-dessous  et  au  nord  de 
—  Metz^  dix  (5  postes  i/a)  de  Sarrelouis^  sept  (3 
postes  3/4)  de  Luxembourg;;  dix  (5  postes  i/a)  de 
Longwy:^  trois  postes  i/4  )  de  Sierck  six  (3  postes 
i/a)  de  Bouzonviile  \  à  trois  lieues  sud  des  frontières 
des  royaumes  des  Pays-Bas' et  de  Prusse.  La  distance - 
exacte  de  Thîonville  à  Met2  est  de  25,784  mètres 
(13,227  toises)  ^  de  Tliionville  à  Sierck,  1 6,8 1 4  mt-lies 
.(  8i)6aa  toises)^  à  Bouzonville,  de  28^017  mètres 
(14,370  toises)  ^  à  Longwy,  par  Uckange  et  Fontoy, 
48,280  mètres  (24,7^5  toises)^  à  Sarrclouis ,  de 
42^617  mètres  (  ai,858  toises  ).  —  Distance  légale  de 
Thionville  à  Paris  ^  par  Metz  ^  333  kilomètres. 

Thionville  uest  connu  que  depuis  le  8/  siècle: 
estait  alors  un  des  riches  domaines  que  nos  rois 
babitaient  successÎTement  pour  y  soigner  la  rentrée 
de  leurs  revenus  territoriaux* 

I  Si  Taiiteur  i^iouk  dictiwioaire  géographique      tt  France  de* 
mandait  un  article  nir'Tbioii\aie,  oette  notice  sur  Fëtot  prétest  d« 

la  viiic  pourrait,  lui  ea  fournir  leg  natériiiub 
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Par  son  importance  militaire  et  par  sa  population^ 
G''e8t  la  seconde  inUQe  du  département  de  la  Moselle. 

La  ville  et  ses  fortifications  occupent  nne  aire  par- 
faitement plane  ^  le  sol  ii\  Laiit  au-dessus  des  eauic 
moyennes  que  de  cinq  mètres  ^  quelques  rues  et  un 
grand  nombre  de  cayes  ne  sont  pas  à  Fabri  de  rin-- 
vasîon  de  la  MoseUe^  lors  des  crues.  H  y  a  encore 
une  seconde  cause  (rinondations.  Les  eaux  de  la 
ville  n'ont  de  sortie  que  par  deux  aqueducs.^  qui^ 
pour  la  sûreté  de  la  place  ^  n^ont  que  d^étroites  issues 
extérieures.  Dans  les  pluies  abondantes  et  conti- 
nues ,  ou  bien  dans  les  dégels  rapides ,  les  eaux  ne 
trouvant  pas  d^assez  larges  embouchures  semblent 
•  arrêtées  et  sMlèvent  rapidement  près  des  orifices  in- 
térieurs des  aqueducs^  peu  d^heives  suffisent  pour  que 
les  mes  de  la  Poterne  et  de  la  Vieille-Porte  soient 
mondées.  On  pourrait  obvier  à  ce  grave  inconvénient^ 
en  pratiquant  de  nouveaux  conduits  qui  auraient  leurs 
débouchés  dans  les  fossés^  à  Touest  et  au  nord.  Us 
seraient  construits  à  peu  de  frais  ^  eu  leur  donnant  ^ 
pour  direction  souterraine^  les  poternes  qui  existent 
SOU8  le  rempart. 

Les  abords  intérieurs  des  trois  portes  (  celles  de 
Metz,  de  Luxembourg  et  du  Pont-Couvert)  ,  sont 
làciles'  et  assea  étendus. 

La  plupart  des  rues  sont  larges  :  leur  alignement 
n'*est  pas  généralement  régulier.  On  se  plaint  des 
ouvertures  de  caves ,  qui  sont  en  anticipation  sur  la 
voie  publique;  à  Toeil,  elles  sont  dW  mauvais  effet 
et  elles  sont  d^ailleurs  dangereuses  ;  on  ne  les  tolère 
plus  dans  les  constructions  nouvelles. 

Le  grand  diamètre  de  la  ville  est  indiqué  par  la 
^te  de  Mets  à  Luxembourg}  cette  communicatioa 

'9 
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principale  est  bordée  de  trottoirs  en  dalles  de  pierres 
d^Escherange  et  pavée  en  pierres  de  quartz  de  Sierck  ^ 
cette  amélioratioii  est  due  à  M.  Warel  deBeauvoir^ 
maire  actuel  ^  cVst  également  sous  son  administration 
et  par  ses  soins  (|u  ont  été  construites  la  Halle  au 
blé  et  la  salle  de  Spectacle  ^  que  les  cUemins  qui 
conduisent  à  Guentrange  et  à.  la  Brîquerîe  ont  été 
rétablis  et  plantés  qu4î  i  ilôtcl-de-\ille  a  été  restauré^ 
que  Téglise  \icanale  de  Guentrauge  a  été  agrandie^  etc* 

Comme  à  Mete^  la  solidité  des  murs  de  façade 
nuit  à  la  prompte  exécution  des  projets  d^embellisse- 
mei^t  ;  une  \ille  qui  n'a  que  de  médiocres  revenus 
(42>  à  45^000  francs)  ne  peut  les  employer  k  acquérir 
des  maisons  pour  élargir  ou  régulariser  la  voie  publ  ique  ^ 
il  faut  attendre  que  les  bâtimens  en  saillie  aient  atteint 
le  terme  de  leur  durée  qui  est  de  deux  cents  ans  au 
moins.  Nombre  de  ces  maisons  appartiennent  au 
siècle  ^  époque  que  constate  sur  plusieurs  bâtimens 
une  date  sculptée^  on  voit  encore  deux  ou  trois 
\  maisons  où  le  second  étage  ^  reposant  sur  des  poutres^ 
sWance  de  plus  d^un  mètre  hors  de  Talîgnement  dû 
rez-de-chaussée.  Pour  économiser  le  terrain^  on  a 
sacrifié  la  commodité,  des  escaliers  qui  sont  pour  la 
plupart  étroits  et  en  spirale^  souvent  même  cesescar- 
liers^'  pris  dans  IVpaisseur  àë  la  façade ,  forment  un 
bombement  et  sont  visibles  à  Fexténeur. 

Cette  maçonnerie  si  durable  est  due^  i.^  à  un 
mortier  composé  d''un  tiers  ou  d'un  quart  de  chaux 
maigre  de  Guéuauge  ou.de  INIetzerwisse  ^  et  de  deux 
tiers  ou  trob  quarts  de  sable  fin  de  la  Moselle  ^  dé-> 
gagé  des  parties  terreuses  ^  2/  au  moellon  siliceux  , 
exploité  à  Hettange-ki-Graude  et  à  la  pierre  de 
taille  ou  chaux  carbonatée  de  Ranguevauz  ou 
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Nenfchef.  Les  àegeh  des  escalien  et  les  seuils  des 
portes  Sont  en  pierres  d%c1ierihge  on  pave  les 
corridors  et  les  cuisines  eu  dalles  de  pierres  de  Gué- 
mnge  (calcaire  bleu).  Le  plâtre  se  tire  des  caméres 
de  chaux  sttlfitée  de  Kcenigsmaclier  ^  de  Dalstein^  etc. 

•Cette  réunion  d^excellens  matériaux  autour  Je 
Thion\ille  est  remarquable^  aux  indications  précé- 
dentes^ il  faut  ajoiiter  1^  pavés  de  quartz  de  Sierck^ 
oomparaUes  eu  dureté  au  basalte  et  qui  ont  remplacé 
le  grès  siliceux  de  Hettange-la-Grandc  ^  autrefois  seul 
en  usage  ^  Taciiile  propre  aux  tuiles  et  aux  briques 
est  eomxDnçaÈQ  dans  wm  mirons.  On  se  sert^  pour  les 
toitures  ^  des  tuiles  creuses  du  pays  et  des  ardoisée 
épaisses^  extraites  aux  environs  de  Trè\'es.  Les  ardoises 
minces  du  département  des  Ardennes  n'y  sont  pas 
employées» 

Parmi  les  bltimens  publics  qui  méritent  d^ètre  tus  ^ 

Oïl  peut  citer  Téglise  paroissiale^  les  casernes^  la  Halle 
au  blé  *■  ^  la  salle  de  Spectacle  et  le  Manège.  Le 
gouvemenr^  avant  la  révolution.^  babîtait  un  vaste 
li6tcl  ^  fort  simple  dans  sa  construction  ^  et  qui  est 
occupé  aujourd  liui  par  la  sous-préfecture^  le  tribunal^ 
k  mairie  et  la  caserne  ,de  la  gendarmerie;  près  de  ce 
bâtiment  est  un  jardin  botanique  jnea  entretenu* 
La  prison  civile^^  élevée  en  1820^  est  saine  et 
bien  distribuée^  son  régime  intérieur  ne  laisse  rien 
.  à  désirer  aux  amis  de  Fkumaniié. 

»  La  Halle  au  blc  et  le  Sj^^icclaclc  ont  été  construits  irrtjires  les 
plans  de  M.  Dérobe  père,  arcliitecie  à  Metz;  c'eat  M.  sou  fils  qui  a 
fait  élever  d  ius  nos  eûvirons  les  egUseâ  d'Yùtz,  de  Basse— ReiUj^eu , 
deWalJwiâse,  et  nombre  de  bàtimens  communaux  ^  tous  him 
conçus. 

*  M.  Krey&sellc,  ingéaieur  des  ponts  et  cbausaïka^  a  étw  Tar— 
cbitecto  de  la  prUon. 


(agi) 

Le  collège  commuiial  i,  exceDent  ètaMissement  ^ 

occupe  le  couvent  des  Augustins  :  la  uiaison  des  Cla- 
ristes  est  aujourd'hui  riièpital  civil  :  cW  un  hospice 
pour  4o  vieillards.,  dirigé  par  les  soBurs  de  Saint* 
Charles  ,  et  entretenu  au  moy»  n  de  ses  propres  revenus. 

La  Moselle^  large  de  i3o  mètres,  borne  la  ville  aa 
midî^'^our  se  rendre  sur  la  rive  droite,  on  la  tra- 
verse sor  un  pont  de  boisi,  couvert  en  grande  partiei^ 
et  qui  menace  ruine  depuis  nombre  d^années^  chaque 
débâcle  de  glaces  accroît  les  d^;fadations  du  Pont' 
Cou^tertf  chaque  inondation  làit^  craindre  la  cbute^ 
Tentrainement  d''une  ou  de  plusieurs  piles  :  aHouillées 
comme  sont  Ja  plupart  de  ces  piles  ^  elles  restent 
debout  par  un  équilibre  qui  tient  du  miracle. 

Un  canal  étroit  ^  tiré  de  la  petite  rivière  de  Fensch 
au  sud-ouest  de  la  ville,  et  qui  fait  mouvoir  plu- 
sieurs moulins  à  Êurine  et  k  écoroe  sur  les  territoires 
de  Daspich  et  de  Thîonville  ^  se  réunit  à  la  Moselle, 
près  de  la  porte  de  Metz.,  après  avoir  traversé  les 
fortifications*  On  s^imagine  communément,  à  Thion- 
ville  I)  que  c^est  le  cours  naturel  de  la  Fensch^  c'est 
une  erreur,  i^a  Fensch  se  jette  dans  la  Moselle  ^  à 
moitié  chemin  de  Thîonville  à  Uckange,  après  avoir 
traversé  la  route  de  Mets. 

Un  autre  canal  ^  tiré  de  la  Moselle^,  et  qui  s'y  rejoint 
au-dessous  des  fortifications,  sépare  le  fort  de  la 
Double-Couronne  du  Conronné^d^l^ùtz  :  on  y  a  bâti 
un  beau  pont  en  pierres  en  i8a5. 

Eu  amont  et  en  a>  al  du  canal  du  Fort ,  sont  des 
corps  de  bàtimens  à  double  étage,  formant  de  vastes 
magasins  pour  les  vivres  militaires  ^  et  dont  Tétage 
inférieur  est  vonté  à  Tabri  des  [)his  pesans  projectiles. 
La  construclion  de  ces  bàtimeos  est  fort  soignée  et 
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leur  assture  une  très-longue  durée.  Les  bàtimens  supé^ 
rieurs  soat  partagés  en  deux  corps-de-logis  ,  au  milieu 
est  un  passage  découvert^  de  3,3o  mètres  de  largeur, 
destiné  à  sei  vir  de  communication  entre  les  remparts 
de  la  Double-Couronne  et  ceux  du  G>uronné.  Ces 
magasbs-ponts  sont  construits  sur  cinq  piles  en  pierres 
de  taille  ^  les  arches  sont  fermées  en  amont  par  des 
grilles  eu  fer  qui  s'élèvent  et.se  baissent  au  moyeu 
dW  mécanisme  intérieur. 

Les  rues  et  places  consacrées  au  commerce  de  détail 
sont  surtout  la  Grande-Rue  ,  la  place  du  Marché  ^  la 
me  de  Luxembourg^  la  place  au  Bois  ^  la  rue  Brûlée. 
Des  boutiques,  des  ateliers  occupent  tous  les  res- 
de-chaussée* 

En  entrant  à  Tliion\ille^  un  étranger  est  frappé 
du  mouvement  qui  y  règne  ^  en  effet  ^  pour  la  petite 
siir&ce  affectée  aux  maisons  des  citoyens  i,  la  popu> 
lation  y  est  fort  nombreuse^  les  familles  du  peuple 
sont  entassées  dans  4^étroits  logemens  \  une  garnison  de 
deux  régi  mens  ^  Tun  dHnfanterie^  Fautre  de  cavalerie^ 
augmente  encore  ce  mouvement.  Aux  jours  de  marchés 
(mardi^  jeudi  et  samedi  du  point  du  jour  à  midi^ 
les  places  et  les. rues  qui  aboutissent  à  la  place  du 
marché  sont  couvertes  à^me  foule  pressée.  L'abon- 
dance règne  dans  ces  marchés  pour  les  légumes 
&ais  et  secs^  les  fruits^  les  menus  comestibles^  le 
chanvre  ^  etc.  ^  on  pourrait  les  croire  destinés  aux 
besoins  d'une  yille  de  ao^boo  âmes;  tout  s'écoule 
promptement  parce  que  le  superflu  est  envoyé  à 
Briey^  à  Longwy  et  dans  tout  le  grand-duché  de 
Luxembourg^  où  la  Tégétatiou  est  plus  tardive  et 
moins  aLoudante  que  dans  les  terres  meubj^s  et  bien 
cultivées  des  rives  de  la  Moselle. 


(  ) 

Au  coatraire^  les  marchés  aux  grains  sont  peu  fouAiîs^ 
on  le  remarque  surtout  depuis  qu'^O  y  a  dans  la  ^3Ie 

des  débits  en  détail  de  belles  farines  de  froment  où 
ron  préiere  et  où  il  est  meilleur  marché  de  s^appro* 
TOÎonner. 

Le  peuple  est  laborieux  calme  ^  ami  des  armes ^ 
habitué  à  la  pensée  qu  il  concourra  au  service  mili> 
taire ^  docile  à  la  voix  de  ses  magistrats^  reconnais-* 
saut  du  bien  qu^il  en  reçoit;  il  entend  le  français^ 
mais  il  aime  à  pai  1er  Tidiome  exclusif  des  \ilIagW 
eUvironnans^  patois-allemand^  tout4biait  inintelligible 
pour  celui  qui  ne  sait  que  la  langue 'de  Wkland  et 
de  Goethe. 

Aucun  habitant  de  la  \ille  ne  s'y  livre  à  la  meOr* 
dicité^  des  seccmrs  k  domicile^  distribués  par  des 
dames  de  charité  ^  vont  chercher  Tindigent  et  pour" 
voient  à  ses  besoins^  peut-être  la  certitude  d^'élre 
secouru  6te-t-elle  à  la  classe  infime  Ténergie  qui 
pourrait  Télever  bon  de  la  misère  ?  L'homme  du  peuple 
ne  cherche  ])as  assez  à  s'^assiuer  des  ressources  sur 
ses  vieux  jours  :  il  sait  qu'il  ne  sera  pas  abandonné. 
L^instruction  populaire  est  dirigée  dans  des  vues  de 
piété  et  de  morale  publique  et  privée^  au-dessus  delà 
censure  ^  peu  de  petites  villes  oiirent^  sous  ce  rapport^ 
pour  la  jeunesse  des  deux  sexes  ^  autant  de  ressources 
à  la  classe  laborieuse.  Le  dessin  linéaire  est  enseigné 
dans  Tccole  gratuite  des  garçons  ^  au  moyen  d''un  legs 
laissé  par  une  vertueuse  fille  ^  ^  cette  école  voit 
chaque  année  ceux  de  ses  élèves  qui  se  distinguent^  ré- 

1  Le  nom  de  cette  bienfaitrice  de  k  jeonewe  thionTilloise  m&ite 
d^élre  conienré.  BéiÎHons  la  mémoire  d*An»e-Margaerite  $tnyw 
Meubler,  nëe  à  Thimivilla  le  7  aoât  1738,  et  décédëe  le  10 
mars  1819. 
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ttompensës  par  Tappmitissage  gratuit  d'une  profession. 

Pendant  plusieurs  années  ^  la  ville  a  été  assurée  en 
masse  contre  Tincendie^  à  Tassarance  mutuelle  de 
TEst^^  pour  une  valeur  estimative  de  5^  1 44-) <)oo  fr.^ 
le  mobilier  non  compris.  Chaque  mai.soa  était  estimée 
séparément  ^  intrà  et  extrà  muros.  Cette  dépense  était 
prise  sur  les  revenus  communaux  ^  aujourd'hui  cette 
assurance  en  masse  a  cesse  dWoir  son  efiet^  on  a 
remis  les  propriétaires  à  leur  propre  prévoyance. 

La  ville  mâuq[ue  de  fontaines  et  d^abatioirs  publics. 
]>iombre  de  projets  ont  été  conçus^  discutés  et  aban- 
donnés pour  introduire  dans  la  ville  des  eaux  de 
source^  au  moyen  de  conduits  ou  a  voulu  aller 
prendre  ces  eaux  au  coteau  de  Metzange^  à  Schré-* 
mange  )  au-dessous  du  bois  d'Ûlange^  on  a  songé  à 
élever  les  éaux  de  la  MoleUe^  au  moyen  dW  bélier 
hydraulique  ^  dans  un  vaste  réservoir,  d'où  les  eaux^ 
épurées  dans  un  filtre ,  seraient  distribuées  sur  divers 
points  de  la  ville  et  dans  les  casernes  \  enfin,  en  iBaS, 
on  a  commencé,  vis-à-vis  de  la  prison  civile,  un  son- 
dage q[i4  a  été  poussé  à  une  profondem^  de  i43 
mètres 5  parvenu  à  ce  point,  on  a  perdu  Fespoir 
d^obtenir  un  puits  artésien  ^  les  travaux  ont  été  aban- 
donnés sans  retour  ils  ont  e  u  pour  résultat  de  faire 
connaître  quel  est  le  gisement  de  la  vallée  de  Thion- 
ville:  cette  ville  repose  sur  une  couche,  peut-être  d'une 
imménse  épaisseur,  de  marne  argilleuse ,  qui  annonce 
la  présence  des  eaux  pendant  une  longue  snite  de 
siècles.  Maintenant  les  bourgeois  aisés  boivent  Fcau 
de  la  Moselle,  clarifiée  au  filtre:  le  peuple  et  la 
garnison  sont  obligés  de  faire  usage  de  cette  eau, 

<  Autorisée  par  une  ordoiinaDce  du  ai  août  iSii. 
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telle  qa^m  la  puise  près  de  l'entrée  da  PonlrCoiivert  ^ 

ou  bien  d^em  de  pnîts  ^  chargée  de  sels  terreux  il 
n'^y  a  qu^ua  petit  notnbre  de  ces  puits  publics  ou 
domestigaes^  où  Teau  soit  dW  usage  agréable* 

La  nourriture  du  peuple  se  compose  surtout  de 
légumes  et  de  lard  à  défaut  de  lard  i,  les  pommes 
de  tenre  ^  base  de  tous  les  repas  ^  sont  accommodées  k 
la  graisse^  on  y  ajoute  du  firomage  blanc  ou  fermenté  ^ 
le  manœuvre  ne  boit  guères  de  vin  en  famille.  Le 
pain  e^t  de  bonne  qualité;^  ou  fait  le  pain  dans  les 
ménages  et  on  le  fait  cuire  dans  des  foun  publics  ^ 
moyennant  une  légère  rétribution  pour  chaque  micbe. 

*  ïhionviUe  a,  pour  industrie  principale,  ses  brasseries 
et  ses  tanneries  dont  Fimportance  et  la  réputation 
s^accroissent  chaque  année*  Au-dessous  de  ces  éta- 
blissemens  sont  nombre  de  petits  ateliers  dont  les 
produits  suffisent  aux  besoins  de  la  \ille  et  de  ses 
environs^  comme  des  Êdiriques  de  chapellerie  com- 
mune ,  de  chandelles  et  de  cire ,  des  corderies  ^  dis- 
tilleries, conQseries ,  vinaigreries  ^  ferblanteries^  clou» 
terieS)  huileries^  etc.^  etc. 

n  n*y  a  aucune  filature  ni  aucune  ftbrique  de  tissus 
de  laine  ni  de  coton  ^  cette  observation  s'étend  à  tout 
Farrondissement^  il  y  a  seulement  à  Thionville  des 
tisserands  qui  emploient  le  chanvre  et  le  Hn  du  pays^ 
filés  au  rouet  dans  les  ménages.  Ces  toiles  sont  blan- 
chies à  Thionville  même,  eu  les  exposant  sur  les  bords 
de  la  Moselle  et  au  moyen  d^arrosemens  multipliés 
et  de  lessivages  à  la  cendre  ou  à  la  soude.  Ce  ne 
sont  pas  là  les  procédés  qu'indique  Tart  créé  par 
Bertholet* 

Lès  prodmts  du  sol  de  Farrondissement  forment 

aussi  des  branches  de  commerce  «  comme  les  vins 
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rouges  et  blancs  ;  les  eaux-de-vie  de  vins  ^  de  lie  ^  de 
grains  et  de  pommes  de  terre  ^  les  graines  oleagiueuses^ 
le  lin^  le  chanvre^  les  graines  de  trèfle ,  les  fourrages ^ 
les  fruits  cle  toutes  espèces  et  des  meilleures  qualités  { 
les  jambons  ^  le  lard  salé .)  etc. 

Les  ouvriers  eu  bois  et  en  métaux  sont  inteUigens 
et  habiles^  plusieurs  d^entr'e^x^  dans,  chaque  pro- 
fession ^  méritent  plutôt  d^étre  considérés  comme  des 
artistes  et  des  mécaniciens  que  comme  des  artisans^ 
G^est  dans  celte  classe  que  sont  choisis  les  membres 
d^une  compagnie  'de  sapeurs-pompiers  ^  fort  bien  orga^ 
nisée  et  plçiue  de  zèle^  on  lient  à  konueur  d'y  èLie 
admis. 

Les  jeunes  oumers  Tont  à  Metz  et  àParis^  et  même 
parcourent  la  France  pour  se  perfectionner  dans  leur 

état:^  la  douceur  de  leur  caractère^  leur  prohiLé^  leiix 
constance  dans  le  travail  ^  les  font  rccherciier  dans  les 
ateliers  de  la  capitale.  La  plupart  des  charrons  et 
des  charpentiers  ont  servi  comme  ouvriers  militaires 
dans  les  arsenaux  de  Tartillerie  et  du  génie  ^  ils  en 
sortent  ouvriers  consommés  ^  propres  à  tous  les  ouvrages 
qui  exigent  de.  la  précbion* 

Considérons  Thionville  sous  le  rapport  militaire. 
Gomme  forteresse^  cette  ville  est  importante- et  fort 
connue^  depuis*  i8i5  ,  sa  position  triple  son  impor- 
tance ^  c^ést  le  poste  avancé  du  nord-est  de  la  France 
entre  Metz  et  les  deux  villes  de  Luxembourg  et  de 
Sarrelouis  ^  situées  à  une  journée  de  marche. 

Ses  fortifications  ,  ont  un  grand  développement  ^ 
7  a  8^000  hommes  sont  nécessaires  à  leur  défense. 
Ces  rctranchemens  si  multiplies  ^  élevés  eu  différens 
temps  ^  à  dater  de  Cliarles-Quint  ^  appartiennent  à 
plusieurs  systèmes  que  Ton  a  coon^nnés  autant  que 
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cela  a  été  pM«ble«  Le  corps  de  la  place  est  un  hepta- 
'  gone  imgulier^  avec  des  deim4ones  ^  des  contre-gardes" , 
et  (les  lunettes.  Vauban,  sous  Louis  XIV  ^  puis  Cor- 
montaigue^  sous  Louis  XV.)  y  ont  épuisé  les  ressources 
de  leur  art.  Presque  tous  les  travaux  de  la  rive  droite 
de  la  Moselle  comme  le  Couronné  d^Yûtz  ^  la  jonction 
tlroite.)  la  jonction  gauche  et  la  majeure  partie  de  la 
Dooble-Qouronne  appartiennent  au  régne  de  Louis  XY  : 
c^est  sur  la  rive  droite  que  sont  les  principaux  maga- 
sins d  approvisiounemens  militaires  pour  les  subsis- 
tances ^  le  génie  et  rartiUerie  ^  ainsi  que  Thopitai  et 
la  prison  militaires. 

Le  terre-plein  du  Couronné  d''Yûtz  est  une  vaste 
étendue  qui  sert  de  champ  de  manoeuvre  à  la  garnison  ^ 
il  serait  fort  utile  que  ce  terrain  fut  concédé  ou  plutAt 
abandonné  gratuitement  k  des  babitans  pour  y  bâtir 
des  maisons  y  après  toutefois  que  le  génie  aurait  réservé 
les  emplacemens  nécessaires  aux  besoins  militaires. 
Cet  accroissement  aurait  Texcellent  résultat  de  dimi- 
nuer Tentassement  des  familles  et  de  reudre  les  habi^ 
tations.plus  saines. 

Les  casernes  ^  Farsenal  ^  la  munîtionnaire,  le  manège 
et  quelques  magasins  sont  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle^  c'est-à-dire  dans  la  ville. 

La  place  d^Armes^  formant  un  rectangle  de  laS 
mètres  sur  xi5  ^  est  belle;;  trois  corps  de  casernes  en 
occupent  trois  côtés  ^  le  manège  de  la  cavalerie  occupe 
le  quatrième  côté.  Ce  man^e  et  ceux  de  Saumur 
et  de  LunévillO)  sont  cités  comme  les  plus  beaux  de 

France. 

Nombre  de  magasins  à  poudre  ceignent  la  ville  ^ 
la  plus  grande  prudence  préside  sans  doute  à  leur 
adminisbratiooL  :  mais  ce  n^est  pas  moins  à  tous  les 
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instans  ^  une  cause  immiaente  de  destruction  ^  d''anni- 
liilation  complète  pour  Thionville.  L^habitatit  du 
Yésuve  TÎt  paisible  sur  le  peuchant  du  dangereux 
coteau.  Khabitant  d'une  petite  forteresse^ plus  menacé^ 
puisqu'il  n'a  aucun  indice  précurseur  du  dieinger^ 
dort  tranc[uille^  entonrë  de  dix  Tolcans.  Quand  on 
explique  l\  un  étranger  ce  que  c'est  que  le  âlagasin 
tortu  f  il  s'étonne  de  voir  son  enceinte  bordée  de 
maisons.,  de  "voir  la  population  se  presser  saus  effroi 
autour  de  ses  épaisses  murailles* 


Thiom  îlle  est  le  siège  des  administrations  et  établis- 
semens  ci-après:  Sous-Préfecture ,  Tribunal  de  i.'* 
instance  ^  n^ajant  qu'aune  cbambre  ^  Mairie  (  le  maire  ^ 
les  adjoints^  et  le  conseil  ^  composé  de  trente  membres , 
sout  nouunés  par  le  roi  )  ^  Justice  de  paix^  ayant  dans 
son  ressort  une  population  de  1 8^636  âmes  ^  Direction 
des  douanes;^  Direction  des  contributions  indirectes^ 
Recette  particulière  des  finances  et  perception  5  Ins- 
pection des  forêts^  Inspection  des  domaines  et  de 
Fenregistrement ^  Conservation  des  hypothèques^  Re- 
cette des  domaines  et  de  Tenregistrement  \  Direction 
de  poste  aux  lettres  i;  Relais  de  poste  aux  chevaux^ 
Bureau  de  loterie  \  cinq  notaires  ^  sept  avoués  ^  etc* 
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La  âr^tîon  dé  la  foire  de  Thioimlle  a  devancé  la 

domination  espas^nole^  il  en  est  de  même  de  celle  de 
Cattenomi,  Philippe  U  nVfait  (jue  confirmer  leurs 
franchises  et  privil^es  on  y  admettait  tons  les  nuov 
chands  étrangers  ^  on  n'*en  repoussait  que  1^  ennemis 
de  rÉtat^  les  criminels  ^  et  les  débiteurs  du  roi. 

Elle  dure  <piinze  jours  à  dater  du  i4  septembre ^ 
jour  derExaltation  de  la  Sainte-Croix  ;  elle  commence 
par  un  marché  de  bestiaux  qui  ne  dure  qu'un  jour^ 
et  où  Ton  vend  ^  année  commune  ^  3^5oo  porcs  à  en-* 
graisser^  valant  ^  pièce  ^  de  a$  à  fy»  francs  ^  5oo  mou- 
tons ^  3oo  bœufs  ou  vaches  .j  et  moins  de  loo  clicvaux. 
La  foire  a  peu  d'importance  on  n^y  voit  <pie  cpiei- 
ques  baraques  et  des  étalages  ^  occupés  par  des  ins- 
trumens  en  fer^^  de  la  poterie  de  fonte  ^  de  la  menue 
mercerie  et  bimbeloterie  ^  de  la  coutellerie  ^  etc.  ^  on 
y  voit  surtout  des  bistrions  :  cW  fort  peu  de  chose  ^ 
et  néanmoins  c^est  pour  une  foule  d'*étrangers  une 
occasion  de  se  rendre  à  Thionville,  La  route  de  Metz 
est  couverte  de  voitures  de  tous  genres  ^  le  premier 
dimanche  de  la  foire  ^  il  en  est  de  même  des  routes 
de  Luxembourg  et  de  Sierck  :  on  vient  avec  em- 
pressement à  la  féte  et  au  bal  de  Thionville, 

I  La  foire  de  CaUenom  se  tieut  le  premier  lundi  après  la  Saint- 
Rcmy,  cVst-à-^ire  dans  les  premiers  jours  d^octobre  ■  elle  dure 
troift  joars  :  «^««t  la  plus  considérable  d«  tool  le  dépariemeat. 
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Au  siècle^  cette  fête  ëtait  déjà  Foccasioa  de 
Farrivée  grand  concours  de  peuple^  timt  pour 
mter  ses  «mis  ^  dît  J.  Bertels  qae  poûr  acheter  des 
marchaudises. 

Anjoorf  hui  la  foire  se  tient  sur  la  rive  gaudie  du 
canal  du  fort  :  ayant  la  révolution  c^était  entre  k 
porte  de  Luxembourg  et  le  village  de  Manom^  sur 
un  vaste  temin  que  Ton  nommait  le  Çhamp-de»Mars.f 
3  a  ëtë  aliéné.  Alors  ^  Fouvertuce  de  la  foire  se  faisait 
le  9  septembre  par  Fautorité  municipale  ^  au  troisième 
coup  de  la  grosse  cloche  ^  les  maipstrats  sortaient  de 
la  ville  en  cortège^  k  la  tile  de  la  compagnie  des 
grenadiers  bourgeois  ^  ^  rendus  sur  le  terrain  ^  ils  assi- 
gnaient remplacement  de  la  foire  franche  qui  devait 
s^y  tenii\j  et  faisaient  planter  un  poteau  à  la  llmîte- 
nord:  au-dessus  de  ce  poteau  flottait  le  drapeau  or- 
dinaire de  la  ville  ^  moitié  bleu  ^  moitié  Uanc  ^  et  aux 
armes  de  Fraucc.  Le  secrétaire  de  FHôtel-de-ville 

*  «  TheonimUta^  dmm  tûclêiim /mroekialig iuœ^dgàietaianmm' 
tekmni  rUu  m  J^tù  Exaltazîùmiê  Sanetm  Cnuù  «nitHalàfi  reû^ 
lu  nundinis  pmriter  et  maxim  o  p  o  pulorum  tàm  ad  amieos  visitandos^ 
^uàm  mercimonias  exti  ccudas  conjluxu  ^  frequentuLus ."n  J>  Berlels* 
Hisloria  Luxemburgeruis.  Coloniœ.  i6o5  ,  in  4  ",  ^•4* 

*  tt  II  y  a  dans  cette  yille  une  compagaie  d'arquebusiers  bour- 
gcoi»,  dont  rétablissement  date  ôa  temps  des  Espsgnols.  Cettt 

«  cempegnie  csi  composée  d^iin  offider-commandtnt ,  d^oo  niijor, 
s  4*011  capiuinef  d^un  Ueotentntet  de  quarante  bomines,  sergcns 
t  et  timbourt  compris;  EHe  s^assenble  plusieurs  fois  Tsan^  pour 
«  tîfer  a  la  cible ,  et  prend  les  armes  pour  rendre  honneur  aôs 
«princes  et  aum.oflkdets -généraux  qui  ont  occasion  d^allcr  à 
K  Thionyille. 

a  Iiiilépendamment  de  celte  troupe,  il  sVa  estéiabii  une  autre, 
%  sousknom  de  régiment  municipal  de  Thionville.  MM.  les  comles 
fi  de  Gérigny  en  ont  été  élus  commandons.  Le  maire  de  la  ville 
C  en  est  cokaBl.«.ÉdIlnMm.  4sf  7roif*iMeAéf,  p9ur  1790.  99$. 
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Ksaît  le  règlement  ^  puis  ^  oonformément  à  on  andlen 

usage ,  les  magistrals  jetaient  à  la  foule  empressée 
plusieurs  sacs  de  |)rtit5  pains  Maucs.  Rentrés  dans  la 
ville  I)  en  suivant  le  même  ordre on  distribuait  aussi 
des  pnins  à  la  compagnie  bourgeoise.  La  d<fpense  en- 
tière (}r  rotu*  fêle  était  Gxée^  par  fiiiteiidant  de  Metz^ 
à  4o  livres.  Cette  cérémonie  ^  à  Ucpelle  la  populace 
prenait  un  grand  plaisir^  remonte  à  plusieurs  siècles* 

Sous  Tadministration  espagnole^  Tabbé  de  Saint- 
Maidmin^  comme  décimateur  àThionville^  et  colla- 
teur  de  la  cure^  se  crut  autorisé  à  ouvrir  ia  foire ^ 
les  magistrats  se  pourvurent  à  la  cour  de  Bruxelles  ^ 
€£di  défendit  à  Fabbé  de  persister  dans  son  entreprise. 

Une  décision  du  ministre  de  Tintérieur^  du  3  mars 
18261^  a  autorisé  rétablissement  de  nouveaux  marchés 
de  bestiaux  le  troisième  lundi  de  chacun  des  mois  de 
janvier^ février^  ma»)  mai^  norembre  et  dé- 
oemlMe» 

Les  marches  do  menus  comestibles bois,  grains, 
etc.  ^  se  tiennent  chacjue  semaine  ,  les  mardi  ^  jeudi  et 
samedi  :  cW  ce  dernier  jour  qui  office  toujours  et  en 
tout  les  approyisionnemens  les  plus  considérables. 
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BIOGRAPHIE. 


Thioîtville  n''est  la  patrie  d^aucun  écrivain  célèbre. 
Il  serait  merveilleux  quWe  ville  toute  militaire  et 
dont  les  bom^eois  ont  été  ^  pendant  des  siècles^  moins 
les  maîtres  du  logis  cpie  tolérés  chez  eux  par  les  gens 
de  guerre ,  armes  pour  les  défcudre  ^  pût  être  citée 
parmi  celles  dont  les  habitans  se  sont  distingues  dans 
les  lettres.  G>mment  auraient-ils  pu  les  cultiver  avec 
éclat  et  se  créer  au  loin  une  réputation  littéraire  dans 
un  pays  que  sa  position  a  rendu  si  souvent  le  tliéâtre 
de  sanglantes  luttes?  le  bruit  des  armes  et  Tétude  sont 
antipathiques.  Les  muses  aiment  la  paix  autant  que 
le  loisir.  Secessum  et  otia  quœrunt.  Ici  Ton  était  brave 
d  abord ^  et  cV'taitle  sentiment  de  la  conservation  qui 
guidait^  Ton  apprenait  à  se  défendre  et  à  attaquer^ 
tout  autre  savoir,  ne  vénait  qu^après. 

Ce  n'*est  pas  la  vivacité  d^esprît  ni  Inaptitude  aux 
études  graves  qui  manquent  aux  Tliionvillois.  Sans 
chercher  mes  preuves  hors  de  la  génération  actuelle  ^ 
je  citerai  à  Fappui  de  mon  assertion  et  la  nombreuse 
jeunesse  qui  peuple  notre  collège  et  cette  foule  d\j- 
lèveS)  sortis  de  ce  même  collège.,  et  qui  se  sont  dis- 
tingués et  se  distinguent  aujourd''hui  dans  les  i  écoles 
^dales  de  tous  les  genres. 

*  I/feola  pol yMchmipie  a  reçu  de  cette  ville  de  Bombctax  élém  \ 
yeiei  lei  noni  de  quel^ues-oiu  d^entre  eux  s  Deoiniis  (Fnnçdt-- 
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Cette  province  est  conligiië  h  TAUemagne  et  a  été 
long-^emps  sujette  de  TEspagne  \  le  voisinage  germaio, 
la  dominatioii  castOlane  n^'ont  pas  exercé  d^inflaenoe 
sur  le  caractère  natif  de  Tliabitant  de  la  ville.  Il  do- 
mine malgré  les  nombreux  mélanges.  Le  Thionvillois 
est  resté  doué  du  caractère  de  ses  prenuers  pères  ^  les 
Francs  ^  ce  feu  sacré  s'est  conservé.  Ce  peuple  a  tra- 
versé pur  les  nations  étrangères.  Lorsqu^au  miUen  dn 
dix-septième  siècle  il  est  redevenu  français  ^  il  s^ot 
retrouvé  aussitôt  parmi  des  compatriotes. 

Placé  hors  de  la  sphère  trop  étroite,  de  sesTemparfs^ 
delà  vie  SI*  umforme  du  foyer  domesticpie^  on  voit 
le  Thionvillois  grandir  promptement  ^  s'élever  au  mi- 
lieu des  hommes  éclairés  des  grandes  villes;  pour 
valoir  tout  son  prix  ^  il  a  Lesuiu  (l'être  dépaysé.  C'est 

Hoooré  )  ,  Qc  à  ThioDville  le  3o  août   1780,  beta-fréro  dd 
génâranx  Hoche  et  Debelle;  sorti  de  Técole  lors  de  la  premUra 
pfOfDOtionf  en  noTembre  1796^  comme  ofiicier  d'artillerie;  mort 
à  Suat-Oaningne  en  1809 ,  dtni  rezpédition  deMslreiue  do  géné- 
nl  Lcderc;  il  Aait  alenrs  aide-de-camp  du  général  Debellei  com- 
nandaiit  en  chef  de  rartîllene,  qui ,  Ini-mêine,  n^a  |MS  revu  h 
France.  —  Trot}'anne,  sorti  en  mars  1800,  comme  officier  da 
génie.  —  Larminat,  sorii  en  novembre  1802  ,  comme  ofiicier  d'af" 
tillerte.  —  Durbach  aîné  (  Josepli-Léopold  ) ,   ne  à  Thionville  le 
6  août  1^85  \  sorti  de  l'école  en  octobre  i8o3,.  le  second  dans  une 
promotion  de  trente-aept  officiers  d''arlitlerie  ;  aujourd''but  colonel* 
directeur,  à  Bayonne.  —  Merlin  (P.-C),  sorti  de  Fcoole  en 
iBo8«  ^  Didion  (Iiidore),  né  à  Tfaîonnile  le  99  ma» 
«ffidèr  d^anillcrie  en  i8i9«  membre  de  la  totàéxé  aeadémiqo»  def 
acÎBDcea,  leltrcs  et  arts  de  Mets  3  déjà  connu  par  des  écrits  mt" 
Ixtaîres,  dont  Unn  lui  a  Valu  on  prix  de  la  part  do  àiinistre  de 
la  f^-^uerre.  —  Rejnam]  (Léonce),  sorti  de  Tccole  en  i8a3,  au- 
jourd  hui  architecie  a  Pai  ii,.   —  Re_yiiami  (  Jean-Emest  )  ,  .vorli 
de  Tccole  en  i8.i6,  Tuu  fies  premiers  de  la  promotion  générale^ 
et  admis  dans  le  corps  fojral  des  niiMS^  eic  CetM  iisie  cs(  lois 
d^étre  complété* 

■ 
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surtout  dans  la  carrière  des  armes  que  nos  compa^ 
triotes  /de  k  KÎUe  et  de  IWandissemeut,  ae  sont 
élaneës  «v^  Jiv«iitage.  Ua  brait  de  guerre  amme  le 

regard^  fait  palpiter  le  cœur  de  ces  bourgeois  si 
paisibles )  si  étrau^ers  à  rexagération  des  partis^  ik 
ooiireiif  aux  armes.  Jamais.  Tappniche  d^und  aimée 
étrangère  ^  rimminenee  -  des  dangers  d^un  siège  n''a 
fiiit  cesser  les  chauts  joyeux  de  la  boutique  de  Tarti^ 
Ban*  Et  quelle  partie  de  TEinope^  dépôts  trente-ciiiq 
ai|8^  n^a  pas  m  des  Errons  de  laFensch  i  marcher 
gaîment  à  l  avant-garde  et  choisir  leur  place  au  poste  le 
plus  exposé  !  Leur  sang  s'est  mêlé  aux  eaux  du  Pô^  dtt' 
du  Dasobe^  de  TËbre  ét  du  Tage,  du  Niëmea 
et  de  la  Moskowa.  Les  noms  les  pins  historiqoea  de 
ces  temps  de  larmes^  mais  de  prodiges sont  sortis  de 
rarrondbsement  de  Xhiouville.  Ët  de  ces  guerriers  ^ 
combien  il  en  a  succombé! 

n  y  a  un  grand  mouvement  dans-  les  familles  qui 
habitent  Tliionville  ^  j  ua  assez  grand  nombre  de 

I  Les  habiUQS  de  Thioavtile  aiment  le  titre  à^Ei^am»  de  ta 
Fenschj  et  ils  8e  le  donnent.  Dans  une  féte  publique  «  eu  qiiliea 
delà  joie  populaire,  toos  entendez  la  jeoneae  thlonvilloise  s^ëcrier 
arec  une  sorte  d^enthousitaaie  :  Les  JSnfan»  dù  la  Fétuch  ne  pewmit 
périr J  Ce  cri,  on  Ta  entend  dans  ne*  armées,  aux  postes  les 
pins  périlleux;  c^étatt  leur  Moritjoie  saint  Denis!  ha  chef  des 
Enliuis  de  la  Fensch  est  aujourd'hui  S.  S«  le  mare'clial  comte  MoUtor 
(GAbriel- Jean-Joseph  )f  pair  de  FraDce  ,  ete«,  né  i  Hayange  le 
7  «are  1770.  H.  Etienne  fils|  dans  le  Résumé  de  k  Lorraine  « 
Indigne  par  erreur  La  Bbrdie  ,  boorg  du  d^rlement  des  Vosges, 
cosune  In  pairie  dn  eomie  Motilor*  ' 

^  On  peut  prowrer  ee  OMniTenient  eA  citanif  les  fimilteB ,  soit 
aoUes ,  eoit  ayant  ocenpé  des  fonctions  publiques  ou  des  charges 
uumclpales,  qui,  depuis  deux  siècles,  ont  habité  Hûonvilte  pen- 
.  dvit  phisienrS'géiBérftions,  et  qui  ont  «quitté  cette  Tille:  Asselbom, 
Bnndenbofgh,  Bronkardt  ou  Branquart^  Brazy,  Boudet  de  Pujr<P 

ao  ' 
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ces  familks  n'ont  que  deux  ou  trois  générations  de 
xésidencê  ^  ces  mutations  s'expliquent  pur  les  mariages 
des  filles  Thionvilloîscsaw  des  étrangers  qui  prennent 
à  la  fois  femme  et  pays ,  et  par  les  émigrations  des 
jennes  gens  qni  Tont  au  loin  former  lenrs  établisse- 
mens  et  y  Bxer  leurs  pénates*  Une  petite  riUe  où  le 
Gouvernement  envoie  toujours  des  magistrats  et  des 
employés  9  ofire  peu  de  ressources  à  ces  jeunes  gens^ 
leur  éducation  ^ûste^  leur  état  choisi,  ils  poursuivent 
leur  carrière ,  sont  maîtrisés  par  les  chances  du  sort  , 
et  ne  rentrent  guère  au  lieu  natal.  Par  une  compen* 
sation  qui  est,  pour  nos  Jeunes  filles,  un  bien^t  de 
la  providence,  c^est  à  ThlonTille  quHme  foule  de 
miLitaires  viennent  prendre  des  épouses*  Quelque 
^  courte  que  soit  la  station  d'un  corps,  des  mariages 
consacrent  toujours,  oui  toujours,  la  concorde  de 
la  bourgeoisie  et  de  la  garnison.  Est-ce  donc  Fattrait 
.de  la  Ibrtune,  la  séduction  d'une  beauté  accomplie^ 
,  celle  des  talens,  ceUe  d^un  esprit  délicat  et  cultivé? 
oui,  quelquefois,  sans  doute:;  mais  le  plus  souvent, 
c^est  TelTet  d'un  empire  uniquement  acquis  par  les 
vertus  les  plus  modestes,  par  la  simplicité  et  la  pureté 
des  mœurs,  par  des  habitudes  tellement  estimables 
qu^'elles  arrêtent  le  volage  et  brillant  enfant  de  Mars, 
et  lui  font  juger  que  c'est  là  qu'il  doit  choisir  lé 
compagne  de  sa  rie.  Thionville  mérite  cette  confiance* 
Un  nouveau  marié  qui  voulait  peindre  sa  jeune  épouse 

maigre,  Bock,  Démuni  ^  d^Elu,  Edinger,  Guersching,  Reichinger^ 
Jaubert ,  L^Hoste  de  La  Moue  de  Bécy,  Limbach  oo  Limpadi , 
Trippel ,  Momplainchan ,  Wolscblager,  Salentini,  Hylt  ou  Hilf, 
Klopstein,  Ldiriniiiat,  Scholer,  Philippy^  MoUtor,  Schaus,  Pointe 
de  Gevigny,   Kohlenbrand ,    d'AfgciittlIS,  Ia  Aochs-GnaiiU  | 
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Il  on  ami  absent^  loi  trannmt  le  portrait  anÎTant^ 

puîsé  dans  un  livre  fort  connu:  c  Elle  nVuchaute 
€  pas  au  premier  coup-d^œil ,  mais  eile  plait  chaque 
€  jour  davantage.  Son  |4iis  grand  charme  n^agît  que 
<  par  degr^  ^  îl  ne  se  déploie  que  dans  rintimité  du 
c  commerce  et  son  mari  le  sent  plus  que  personne 
€  an  monde.  Son  éducation  n^est  ni  brillante  ni  négli- 
€  gée  ^  elle  a  du  goût  sans  étude  ^  des  talens  sans  art  ^ 
c  du  jugement  sans  connaissances.  Son  esprit  ne  sait 
€  pas^  mais  il  est  cultivé  pour  apprendre:;  c^est  nne 
c  ierte  bien  préparée  qui  n  attend  que  le  grain  pour 

€  rapporter  Elle  ne  serm  point  le  professeur  de 

c  son  mari  ^  mais  son  disciple  :  loin  de  vouloir  Passn^ 
c  jettir  à  ses  goûts  ^  elle  prendra  les  siens  ^  elle  vaudra 
«  mieux  pour  lui  que  si  elle  était  savante^  il  anrm 
c  le  plaisir  de  lui  tout  enseigner.  » 

Ces  étrangers  prennent  bientôt  les  habitudes  dil 
pays  :  ils  deviennent  de  firancs  TfaionvîUoîs  !  car  il  y 
a  une  sorte  d'esprit  de  corps  parmi  les  £nfans  la 
Fensch* 

CSette  digression  ^  que  j^ai  eu  du  plaisir  à  écrire^  mVi 
&rt  éloigné  des  notes  biographiques^  je  reviens  brus- 
quement et  sans  aucune  préparation  à  ces  notes  qui 
seront  toujours  les  plus  courtes  cpffl  me  sera  possible. 
Comme  il  est  superflu  de  copier  en  d'autres  termes 
ce  qui  se  trouve  ailleurs^  je  me  bornerai^  pour  ceux 
de  nos  compatriotes  qui  ont  déjà  eu  llionneur  on  le 
malheur  d  étre  placà  dans  des  biographies  ^  à  citer 
les  ouvrages  auxquels  on  peut  recourir;' mes  notes 
seront  quelqueioiâ  T errata  de  ces  ouvrages. 
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BARTHEL  (Nicolas)*,  né  h  ThionviDe  le  a6 no- 
vembre 1748^  (l'une  famille  estimée  de  la  bourgeoisie^ 
de  longs  services  militaires^  une  bravoure  à  toute  ' 
ëpreuve,  des  chances  heureuses^  le  firent  parreniri^ 
durant  les  guerres  de  la  révolution  ^  au  grade  émiaent 
de  général  de  division. 

n  est  mort  le  i3  mai  iSiS^  à  Belesme  (Ome)^  à 
râge  de  94  ans  et  demi* 

BOCK  (  Jean  Nicolas-Etienne  ^  baron  de)  est  né 
àThionviUe  le  i4  janvier  1747^  dWe  des  premières 
familles  de  la  province  c^est  par  erreur  (ju'un  ouvrage 
moderne^  public  à  MeU^  lui  douuc  le  prénom  de 
François  et  .indique  le  24  mai  1744  comme  Tëpoque 
de  sa  naissance:;  son  père  était  lieutenant  des  mare-- 
'  chaux  de  France  ^  à  Thiou ville  :  le  dis  embrassa  dès 
sa  tendre  jeunesse^  la  carrière  des  armes ^  il  obtint 
ensuite  la  survivance  de  la  charge  de  son  père  et  lui 
succéda  ;  il  \  liU  alors  se  Çiwr  à  Metz  et  s^y  fît  remar- 
quer dans  le  monde  par  toutes  les  vertus  sociales^  un, 
esprit  éclairé^  un  vif  amour  pour  Tétude  et  surtout 
un  goût  décidé  pour  la  littérature  allemande,  alors 
peu  connue  et  mal  appréciée  en  Francé. 

A  Metz,  il  était  membre  de  rassemblée  des  trois 
ordres  ^  pour  la  noblesse  ^  émigré  au  commencement 
de  17 99.,  il  parcourut  divers  étaU  de  TAUemagne,  ha- 
bita long-temps  Anspach  en  Franconîe,  et  eut  recours 
à  sa  plume  5  il  rentraen  France  à  Fépoque  de  Famnistie^ 

f  m 

»  FîU  dTAienne  de  Bock  et  d^fUisabelh  Heonequin. 
*  Quoique  fixe  à  Metz,  il  était  lieutenant  des  ?T*firffrhMll^  dm 
France  pour  XbioaviUe ,  Boulay  e(  j^aint-Avold. 
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€t  dut  aux  smns  bieuTeillaiis  de  M.  0>ldteii  ^  '  akfs 

préfet  de  la  Moselle^  sa  prompte  éliminallon  de  la 
liste  fatale:;  ce  futi,  peudaat  ses  dix  années  d^exil^ 
que  M;  de  fiock  dut  surtoat  s^appkudlr  de  s^ètre 
livré  à  la  littérature  ^  elle  fut  toujpurs  sa  coosolatioa 
et  par  fois  sa  ressource* 

Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Luxembourg^ 
pendant  la  réunion^  il  y  est  mort  en  1809^  laissant 
dans  cette  ville  ainsi  qjoik  Thionville  et  à  Metz  ^  un 
nom  justement  honoré. 

U  entretenait  des  relations  avec  plusieurs  hojounes 
célèbres  :*Bu£kn  fait  mention  de  M.  de  Bock  ^  p*  142^ 
t.  YI ,  supp.  (le  Tédit.  de  Paris  ^  in-4.* 

^article  que  lui  a  consacré  le  général  Beauvais  * 
dans  sa  Biograpliie  universelle  classique^  n^'est  paa^ 
exact.  •  • 

€  Tous  les  ouvrages  que  Ton  a  de  lui  ^      Pigoreau  ^ 

spit  comme  auteur^  soit  coimue  traducteur^  sont 
Â  généralement  recherchés.  > 

1/  Recherches  philosophiques  sur  rorigîne  de  la 

« 

fitié^  et  divers  autres  sujets  de  morale. 
Londres  (Metz)^  ^787-)  ia-i^^  i  vol.  ^  3o3  pages 

(sans  noms  traulcur  ai  (l'imprimeur).  L'hauteur  est  le 
baron  de  Bock^  rimprimeur,  Claude  Lamort^  de 
Metz. 

a.*  La  Vie  de  Frédéric  ^  baron  de  Treuck  ^  écrite 

»  M.  le  comte  Colchen  ,  aujourd'hui  pair  de  France  ,  a  été  préfet 
de  la  Moselle,  du  2  mars  1800  au  i février  i8o5  -,  la  reconnaissawce 
delà  province  £ot  pour  lui  uoe  rt^ummaQdaliqu  teUemenl  vive* 
qu'il  fat  appelé  an  «énat^  il  est  mâ  à  Mets  en  17521  • 

*  Dlctionoiire  historique  on  Bio{;raphie  univeraelb  dasvqne; 
pu  le  général  Beauvais.  Page  aS4. 
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par  luîr-mêsie^  et  traduite  de  TalieDiaiid  en  français 
par  Bl.  le  banm  de  B*^^  & 

Metz.  Claude  Lamort.  1787.  iii-12.  2  parties.  La 
première  ^  xxii  et  i6ë  pag.  ^  a  pour  épigraphe  : 

Flectere  si  nequeo  Superosj  Acheronta  moveho 

La-deuxième  )  16^  pages  : 

Tandem  hofia  coma  trmmptuU. 

Cette  traductioii  eut  ime  grande  TOgoe;  une  se- 
conde édition  parut  à  Metz  la  même  amiée  puis  une 
troisième  eu  i^Sd.  M.  Le  Tourneur  ^  traduisit  ausii 
la  Tie  dn  malhearenx  Trenck  ^  et  y  laissa  subsister 
plnsieiuB  passages  cpB  M.  de  Bock  avait  cm  devcmr 
élaguer. 

ZJ*  CEoTres  diverses.  Tonie  L*',  oontenant^  1/  on 
Essai  snr  f&istoire  dn  Sabéismé^  auqod  on  a  joint 

le  catéchisme  de  la  religion  des  Druses:;  a.*  un  Mé- 
moire historique  sur  le  peuple  nomade  appelé  eo. 
France  Bohémiens  ^  et  en  Allemagne  Zigumitr  j  avec 
une  planche  de  caractères  inoonnns*  1788. 

Tome  U  )  contenant  les  Apparitions  ^  le  Voyageur^ 
le  Tribunal  seciet,  etc. 

Bblx.  dande  Lamort. 

•  Le  privil%e  du  roi,  qm  lutoriM  rimpres«ion  de  cet  ooTrage  , 
domM  à  M.  d«  Bock  le  titre  de  goarenieur  de  la  ville  de  Sierck  | 
e'Mt  ime  erreur  que  la  biograplii«  da  gméni  Bcaurti»  «  wéféléù. 
En  1787,  Sierdt  a'mii  pMde  gooTemear,  mais  xm  ùommmâmt^ 
H.  de  Kennedy;  afint  ednî-df  c^ëiait  M«^Peifoberi,  poii  aape^ 
isfiat,  M*  de  Gtyicn  dont  k  nominitiom  rcmoatc  &  Tépo^àa  1m. 
vtisnnm  de  M*  de  Bo<&;  ainfi  B  ot  MBilals  ^tl  b*s  did  ai  go»* 

*  Ttrainr  ai  conmiadaat  de  Sicnk» 
»  Viff .  VII.  Ma*  a». 

*  Mft*  1788.3t«»L 
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Uistoire  de  la  guerre  de  sept  ans,  commencée  e» 
1756  ,  et  tennînëe  en  1768  ^  par  M.  d'Ârcbimliolts  , 
•ncîeii  capitaine  an  service  de  Prusse^  traduit  de 
rallemaud  par  M.  le  baron  de  Bock. 

MeU,  Cl.  Lamort^  ^7^9^  a  vol,  itt-ia,  av6ale& 
portraits  du  comte  de  Schwerin  et  de  Jeaô-Joachim 
de  Zîeten.  Ces  portraits  sont  gravés  par  Ilegi. 

5/  Ta]>leau  de  Tannée  prussienne  avant  et  pen^ 
dant  la  guerre  de  sept  ans ,  d  après  d'Agenholz.  i  wl. 

6."  Hermaan.  d^Unna  ^   ou  ATeatures  arrivées  au 
commencement  du  i5.'  siècle ,  dan»  le .  temps  oik  le 
Tribunal  secret  avdt  la  pins  grande  infloenoe^  tvadnit , 
de  Fallemand  par  J.  N.  E.  de  Bock. 

Metz.  Cl.  JLamort.  1791.  ^  vol.  in-za. 

Cet  oiavrage  a  eu  plusieurs  éditions.  \  . 

M.  Pigoreau  ^  cite  ,  comme  étant  de  M.  de  Bock  ^. 
les  cin({  ouvrages  suivans  ,  tous  publiés  en. allemand ^ 
et  traduits  en -fiançais.  * 

7»*  Les  Aveux  ê^nn  prisonnier^  ou  Anecdotes  de 
la  cour  de  Philippe  de  Souabe. 

Paris.  i3o4«  4  in-is. 

8.*  Walter  de  Mo  titbai  ry  3  ^   grand-maître  des 
Templiers  ^  romau  historî(jue. 
Paris.  1799.  4  vd. 

Ces  deux  romans  ont  été  traduits  par  madame  de 

Céreuville  (Biogi\  des  liommes  vi\ans.  II  >^  92).  ^  Cette 
<  dame^  dit  M.  Pigoreau,  a  montré  autant  de  goût 

■  Hermaim  von  Vnm^  Éine  geschichu  mu  Zeiun  der 
^ehmgeriehu»  a  Th^U»  Leipsig.  1778.  m-8.* 

«  Pigoreivu  Petite  Bibliographie  bibliographico-romanciéret 
Paris.  Oct.  i8ai ,  îd-8,«,  334  pag^^s*.  ' 

*  Walter  von  Mont  bar  ry  ^  G  rosaneislcr  der  Tcnipel'-Hcrnnor^ 
dent»  Leipgig»  2  Tk»  in-^*'*  MU  Kup/ern*  ij^» 
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€  rélégance  et  la  fidéBté'am  kwpMlhs/eUe  k«~a 

€  traduits^  i         .  •      .  . 

9**  Abélina  on  les  Meàrtriers  du  Vieil  André  ^  traduit' 

par  M. 

Paiis.  3  Tol.  in-ia.  '     '  • 

lo/'benno  d^EUzembourg     ou  la  Succession  de 

TV)scane^  traduit  par  Duperclie,         ■      •  ' 
Paris;  i8o5.  4  ^ûl.  in-ta.   -  • 

II.*  Tïiéela  «îeThum^,  ou  Sci'înes  de  la  guerre  de 
trente  ans^  traduit  par  madame  de  Polier. 
'  Paris.  r8i5.  3  Vol.  in-ta.' 

12/  Les  Chevaliers  des  Scpt-Montagues^  ou  Aventures 
arrivées  dansle  i3/  siècle du  temps  où  le  Tribunal 
secret  avait  le  plus  d^înfluence  ;  avec  une  notice  sur 
Fétat  ancien  et  actuel  de  ce  Tribuual^  tradmt  de  l'al- 
lemand par  ...  ,  etc*  '  ' 

Metz.  Bebmer.  xBoo.  3  vol.*^  aVec  ^g-.' 

iS.**  Histoire  du  Tribunal  secret)  tl'api'<^*s  les  loix  et 
les  constitutions  de  Fempire  ^ermabique.  pouvant  faire 
*  suite  aux  Chevaliers  des  Sept-Montaghes  et  li  Herr- 
mann  d'Unua,  Par  Jeau-î^icolas-EUeuuc  de  Bock. 

Metz.  Bebmer.  i8oi.%x  vôL  in^il.  ifS  pag.^  fig. 

Cet  écrit  ^  qui  prouve' iifvinbibteàiéntrcàn6tencé  des 
Francs-Juges  (^dic  Frey-Schoçj)pen)  ^  justifie  la  mû- 
moire  de  Cbarlemagne  ^  de  la  création  de  leur  tribunal 

'  ,1  ■        »  * 

im  jahrê  iisS*  •  ^  , 

.  Leipzig,  1795)  i7g&  3  t%,  îit-8.*  Mk  Kfigfi 

*  G€i€hiûhte  der  Grafin  Thekla  von  Tkurn  o4sr  Septun-^at^ 
ilem  drejr  jahrigm  Kriçge»  ,  ^ 

'  Leipzig»  178s.  2  th,  «1-8.0  Mit  Kupf»  ^  ^ 
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* 

Êticret  (I^ekmgerichteyVeSroi  de  rÂl}eiiiagne  durant 
plusieurs  siècles. 

i4*lA  Vîe  du  feld-maréchal  de  Laudon  ^  traduit 
de  Tallemaud  de  Pet^l ,  par 

i5.*  Ermînîa  dans  les  ruines  de  Rome  ;  traduit  de 
iailemaiiil  par  Jeau-iSicolas-Étienue  de  Bock. 
Metz.  Beimoter.  x8oi.  i  voL  in-ia.  173  pages» 


BOUDET  DE  PUYIMAIGRE  (Gabriel-Françoisj  1, 
né  à  TfaiouviUe  le  7  mars  1729, 
•  'Militaîre  ilès  son  adolescence  ^  il  a  silîvi  nos  princes 
daas  leur  émigration  avec  sou  fils     alors  enfant  et 
aiijoird^ln4  préfet  du  d^artement  de  TOise^  il  lut 
employé  à  Farmée  de  Condé  avec  le  gradé  de  lieute- 
Aant-géaëral  et  ue  revit  pas  la  France. 
Void  la  carrière  militaire  de  M.  de  Puymaigre» 
Entré  au  service  vers  x  ^44    officier  de  cavalerie  ^ 
capitaine  au  régiment  de  G>ndé  (  cavalerie }  ^  vers 
1766^  major  Mi  même  régiment  en  1767^  av6c'r«Eig 
de  mestre-de-camp  en  17702;  lîeutenaat-coloael  tou^ 
jours  dans  Coudé  (cavalerie)^  puis ^  en  1777^  dan^ 
Condé  (dragons):;  brigadier  de  dragons  le  i.**  mars 
178.0^  maréchal- dercaaip  ^  de  la  promotion  du  1" 

■  >  Eilikd*  Friiifob  Bmidct  de  PnymaigTe,  Migaenr  de  Sioudrty 
•ftSenrjTf  Bowinin^irt  du  S**  hâtatUon  du  r^MBfc  de  Nonnattdie<f 
ckvtllM  de  Sefa^Lonii  ,  mort  à  TUonfiUe  le  a4  juin  174^,  «t 
d^Étisabeth  de  Bock. 

comte  de  Pqy  maigre  (  Jean-Franeois-^Iexaiidn),  "^Mit 
du  lUut-RLiu  le  19  juillet  1820,  et  de  TOisc  le  i.**"  septembre 
j8î4,  ne  à  Metz.  Il  a  conserve  son  domicile  politique  dans  l'erron- 
diiieineni  de  XiiioBTÎUe,  à  lugiaiige. 
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jinvier  ijS4i  lieutenantrgénéral  durant  Témir- 
gration.- 

Tout  ce  que  Ton  peat  réunir  dans  la  pensée^'  de 
loyauté  française  ^  de  valeur  chevaleresque  ^  de  dévoue- 
ment à  Tamitié)  fwnait  le  caractère  de  ce  brave 
général* 


BROQUABD  (Jacques)^  né  à  ThionyiUeTen  i58a  ^ 
et  mort  hors  de  sa  patrie  en  i66o«  Jésuite  à  Luxem- 
bourg. "  ' 
*  Dom  Gdmet  lui  a  consacré  un  article  dans  In 
Bibliothèque  lorraine^  col.  169^  il  y  cite  quatre  ou- 
vrages théologiques  ou  ascétiques  dont  Broquard  est  le 
traducteur 

n  est  question  de  Jacques  Broquard  dans  THistoire 

de  Luxembourg^  du  Père  Berlholel  (Mil ,  (ï^)^  comme  . 
étant  le  fondateur  de  la  chapelle  de  ^otre^Dame^ 
consolatrice  des  affligés* 

Dans  les  registres  publics  de  Thionville  le  nom  de 
cette  famille  est  écrit  de  plusieurs  manières:  fironr- 
qoardt)  Broncquart^  Bcoquaidt^  etc. 

*  Broquard  a  traduit  eu  latin  ,  i.°  /e  Pédagogue  ohréUên^  do. 
jésuite  Philippe  d'Oultrtmaii ,  de  ValiOcicniieB ,  oavragv  soayent 
rëitDprimë  et  dont  rëditkn  originale  a  parai  MoBi^  1641 ,  in-8*% 
3  vol*  :  le  4**  ▼olnim^  anoonoé  par  d'Oukronan,  aV  paa  ^  pafaiâi^ 
'  la  petit  oa?rage  intitalrf:  PmmB^hkn^  on  Mojcb  aamtf  dm 
ta  aaovar,  RoueB.  ia-8.*}  aie. 

Il  a  traduit  en  AlleaMuid^le  Tëgtmmèmt  de  tSêmme  tkrititn^ 
d*Aiitoiiie  Soflqnet;  il  eat  ^laaaet  iradiMimr  iia  Tonniga  de 
Gharlea  M«tert«  tniitiiU:.  U  PkiloÊ^kk  dit  CMtùn^ 

^tU  «muiêtû  dam  la  médHaÊilm  dê  la  maru 
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JAUBERT  (Louis,  comte  de)  né  à  Thionvilie 
le  19  février  1764^  mort  à  Metz  le  37  septembre 
i8a3^  à  la  suite  dVine  maladie  longue  et  intermittente, 
qui  avait  laissé  souvent  des  espérances  à.  sa  ÊuuiUe  et 
à  ses  nombreux  amis* 

H  exerçait  dans  cette  irille^  depuis  sdbee  k  dix-buit 
ans  ^  les  fonctions  de  conservateur  de  la  bibliothètjue 
publique  de  la  ville  ^  fonctions  qu^il  avait  acceptées 
aTec  plairir^  sous  Fadministration  de  M.  de  Vaublanc  , 
préfet  )  et  auxquelles  le  rendaient  propre  ses  connais-  ^ 
sauces  ,  la  grftce  de  sa  conversation  et  Taménité  de 
ses  mœurs.  C'est  à  lui  que  Ton  doit  la  rétlacliou  des 
catalogues  )  et  1  ordre  pariait  qui  règne  dans  cette 
nombreuse  et  intéressante  collection.  On  lui  donna 
un  mngasin  en  désordre  ^  il  a  créé  une  bibliothèque. 
Il  était  impossible  de  faire  mieux  les  honneurs  dW 
établissement  littérale;;  les  étrangers  'venaient  une 
première  fois  à  la  Bibliothèque  publique^  pour  les 
livres  f  ils  7  revenaient  bientôt  pour  le  bibliothécaire 
qui  parlait  avec  facilité  plusieurs  langues  ^  et  les  ren- 
dait interprètes  de  son  iuslmcliou  vaste  et  variée. 

M«  de  Jaubert  ^  destiné  comme  son  père  et  ses  aur 
cètres  k  la  carrière  des  armes  ^  avait  commencé  sou 
éducation  au  collège  des  Augustins  de  Thionvillci)  et 
la  finit  dans  une  école  militaire  ^  de  laquelle  il  sortit 
élève  d'artillerie  en  1 '■Si  :  il  entra  comme  lieutenant 
eu  troisième  dans  le  régiment  de  Metz^  alors  com* 
mandé  par  M.  de  Fanltrier^  et  partit  aussitât  après 
pour  TÂmérique.  Dès-lors^  M.  de  Jaubert  fut  dis- 


«  FOs^eWerner,  comte  de  Joabert-JtiilMrt,  ében^età»  Fercbe 

de  Saiot-Louib  ,  colouel  iiiluriuc  du  régiment  de  Na&MU  (  Ulfaa^ 

terie]  ,  et  «le  Souime  baaio. 


(  3i6  ) 

tingué  dans. son  corps  par  Tagi  émeut  de  sou  esprit  et 
ie.  son  caractère.  H  revint  en  France  lieutenant  en 
premier;  en  1^91  tandis  qiie  son  régiment  était  eu 
garnison  à  Besançon  ^  Texemple  de  quarante-cinq  de 
8€^  camarades  et  de  son  colonel*^  M*  de  jNison^  le 
détermina  à  émigrcr  il  était  alors  capitaine  en  second. 
Cet  exil  dora  treize  ans*  A  son  départ  ^  il  avait  pour 
ami  ^  pour  eompagnon  înséparableyM.  Charles  Villers  ^.^ 

•  <  Fun  des  hommes  ^  dît  madame  de  Staël     les  plus 
€  aimables    les  plus  spirituels  ^e  puissent  produite 
«  la  France  et  rÀllemagne  combinées.  »  Leur  inti-* 
mité,  nV  jamais  éprouvé  d^altératiou.  M.  de  Jaub.ert 
^revint  en  France^  dès  que  les  lois  révolutionnaires  sur 
rémigration  eurent  été  adoucies^  son  ami,  retenu 
alors  en  Allemagne  par  divers  liens  ,  s'^y  ûxa^  et,  tout 
entier  à  la  philosophie  de  Kant  et  a  la  littérature  acadé-  1 
mique  ,  s''y  créa  un  nom  célèbre  qui  honore  la  ville  ■ 
de  Boulay,  sa  patrie^.  •  « 
,   M*  de  Janbert.^  durant  son  exil  et  depuis  sa  rentrée 

.  en  France ,  cultiva  avec  un  zèle  égal  les  lettres  et  les 
arts  du  dessin,  mais  toujours  par  délassement  et  eu 
homme  di;  monde  i)  les  vers  qu"*]!  a  &it8,  les  articles 
insérés  dans  les  joiurnaux  scientifiques  et  littéraires 
d^ Allemagne  ^  n^ont^  pas  été  réunis  ^  leur  auteur  y 

«  Cliarles-Fraûcnis-Dominiquc  Villers. 

>  Mad  iivic  <le  Statil  a  dit  aussi  de  lui  :  tt  II  semble  appelé  par 
V.  la  grâce  de  soo  esprit  «t  la  profondeur  de  ses  éludes  à  repré- 
tt  senier  la  France  eu  Allemagne,  et  rAllemagne  en  France,  n 
.  3  1 1  est  né  f  ^uiay  4  opyembre  1  ^5,  fils  de  Nioolu-Doviioiqtte' 
Charles  Villers,  receveardes  fiDnices,  et  de  GatberiiiA  Hugonin  de 
LauDagnet^  il  est  mort  &  Gottingue  le  96  f^Trier  i8i5.  En  18171 
un  aftîd'e  biographique  étendu ,  signé  6.  A.  ,  ■  été  inséré  ê»o$ 
Vienï  périodique  allemand ,  intitulé  :  les  Goniemporaiiis  (  ZeiC- 
genossen)»    Leipsig  et  Âllcubourg.  Ô*** 
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attàcliatt  trop  peu  d'importance  pour  songer  à  les 
conserver  :  on  y  trouve  toujours  ( nipreintes  layîracitë 
de  son  esprit  et  Thabitade  de  la  discussion  littérait«. 
Dans  la  société  on  se  plaisait  =1  Tcntcndre ^  personne, 
sous  ce  rapport  y  ne  Ta  remplacé  k  Metz.  Sans  pré- 
tention, d^un  caractère  bienveillant,  commandant 
l'attention  autour  de  lui  par  des  récits  toujours  animés, 
il  ne  pouvait  avoir  ni  ennemis  ni  envieiiiL  ;  c^est  ainsi 
^^il  a  passé  sa  vie  et  dans  le  monde  et  au  sein  dWe 
famille  <^'il  chérissait. 

Le  seul  ouvrage  qu'il  ait  publié  est  la  traduction 
de  celui  de  Robert  de  Spallart ,  intitulé  :  Tableau 
historic[ue  des  Costumes  ^  des  Mœurs  et  des  Usages 
des  principaux  Peuples  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge. 

Metz,  de  rîmprimerie  de  CoUignou.  1 804-09. 
j  vol.  in-8.'  et  7  cahiers  in-f.*  oblong. 

n  devait  avoir  dix  livraisons ,  cW-à-dire  dix  vo- 
lumes de  texte  et  dix  cahiers  de  figures. 

M.  de  Jauhert  a  été  long-temps  propriétaire^rédac*- 
teur  du  journal  du  département  de  la  Moselle  ^  après 
la  mort  de  M.  Blouet  :  je  ne  cite  ce  fait  cjue  pour  être 
exact.  La  rédaction  d'un  journal  de  province  ne  peut 
ajouter  ni  à  la  réputation  dW  littéiniteur  ni  à  celle 
d'un  homme  d'esprit. 

En  1 796  ,  durant  l'émigration  ,  il  avait  été  nommé 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Ijouis. 

LARCHER,   COMTE  DE  LA  TOURAILLE 

(  Jean-Christophe  J ,  né  en  Bretagne. 

Propriétaire  à  Guentrange ,  près  de  Thionville , 
dW  domaine  où  il  a  passé  nombre  d'années,  et  où 
sont  nés  ses  fils  Liouis-Joseph-Antoine,  aujourd'hui. 
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fixé  à  Reims  ^  et  Louis-Ësprit-Jttvéïiai  ^  mort  à  Paris 

16  *19  mars  i8i4« 

M .  lo  comte  de'  La  TouraîHé  ftit  tcmte  sa  TÎe  et 
jus^'à  rémigration  attaché  à  la  maison  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Condé ,  dans  la  familiarité  diiquel 
il  vivait.  Ce  prince  appréciait  les  qualités  aimables^ 
les  vives  saillies  et  Timperturbablc  galté  de  M.  de 
La  TonraiUe:  celui-ci  était  près  de  son  patron  Tio!- 
termédiairè  et  Fappui  du  solitaire  de  Femey^  on 
trouve  dans  la  corresponclauce  générale  Je  Voltaire  un 
assez  grand  nombre  de  lettres  adressées  à  M.  de  LaTou* 
raille  ^  et  les  expressions  'flatteuses  ne  manquent  pas 
sous  la  plume  facile  du  plus  spirituel  écrivain  du  dernier 
siècle  :  «  Vous  rendez  plus  de  services  que  personne  à  * 
€ .  cette  pauvre  raison  luunasne  qui  commence  à  iaire 
«  des  progrès.  3>  1766.  Je  renvoie  à  ces  lettrés^  en 
les  indiquant  dans  Fédition  la  plus  lépandue  (  Kehl* 
in-ia.  g%  Tol.  1785).  Correspondance  générale^ 
tome  75  ^  page  335    3o  septembre  176a.  Cette  pre- 
mière lettre  suppose  une  correspondance  antérieure* 
«-Tom.  77, p.  4^7. 1766, — Tom.  78, p.  196. 1767. 

—  Tom.  79 1)  p«  toS.  1767.  Pag.  aa8  et  a68.  1768. 

—  Tom.  80,  p.  10  et  aag.  —  Tom,  8a  ^  p.  igS. 

5  juillet  1774* 

En  1788 1,  M.  de  LaTouraille  fut  nommé  acadé- 
micien honoraire  de  la  société  royale  de  Metz  ^  en 
remplacement  de  M.  Grandjean  de  Fouchj^  secrétaire 
perpétuel  de  Facadémie  des  sciences^  son  diseonm 
de  réception  eht  du  lundi  11  août^. 

M*  de  La  Touraille  prenait  alors  les  titres  suivans  : 
mestre-de-câmp  de  caTalerie^  commandant  pour  le 

«  Aff.desTro»*£Té6li«f«tI<ofr.,  i;Ôd,  a.»  33. 
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roi  à  Sarreguemines  *  ^  de  la  société  des  antiquaires 
de  Gassel)  des  académies  de  Dijon  ^  Lyon  et  Nancy  ^ 
directeur  lionondre  de  la  société  patriotîc[ue  et  litté- 
raire de  la  province  de  firetague. 

Le  premier  contingent  littéraire  qu'il  fonmit  à 
Facadémie  de  Metz  fut  un  mémoire  In  ^  dans  la  séance 
du  17  novembre  i^b^a^  sur  des  meules  de  grains 
dVme  construction  nouvelle. 

H  a  publié  plusieurs  écrits  où  ses  amîs  se  plaisaient 
à  trouver  un  mélange  heureux  de  saillies  spirituelles 
et  de  raison:  ce  que  j'ai  lu  de  cet  écrivain  ne  ratifie 
pas  complètement  ce  jugement  favorable. 

Discours  sur  Téconomie^  ouTÉloge  de  lasimpli^ 
rité  ^  prononcé  dans  une  séance  publique  de  Pacadémie 
de  Dijon  I)  le  a6  novembre  1787^  par  M.  le  comte  de. 
La  Tousaille^  en  présence  de  S*  A*  S.  monseigneur, 
le  prince  de  Condé. 

A  Dijon  ^  chez  Frantîn  ^  imprimeur  du  roi. 

2/  Nouveau  Recueil  de  Gaité  et  de  Philosophie  3  • 
a/  édition  considérablement  augmentée^   avec  des 

notes  intéressantes  ^  par  un  gentilhompEie  (s^ilen  reto) 
retiré  du  monde* 

2  vol.  in-i2.  1790, 

3.°  Les  Trois  Exemples:  de  l'Importance  desChois 
en  Politique^  en  Amour  et  en  Amitié^  par  M.  le 
somte  de  La  Touraille  ^  commandant  à  Sarreguemines* 

Paris*  1787*  I  toi.  in^xa. 


1  Outre  la  commmdaMWit  de  Strregaemlaef ,  il  Mî  encore 
aoBUBUldaiit  i  Ansonne,  et  ^ayerneur  de  Pontyelle,  siuecures 
que  Itii  avait  données  le  pcmce  de  Coudé ,  gouverueur-géuéral  do 
Bourgogue. 

•  Aff.  des  Trois-Évêchés  «(  Lonr. ,  lySa,  u*"^'^  1789,  19, 


i 
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Tx^is  jolis  contes,  dit  un  journaliste ,  fofknuent 
€  oette  bagatelle ,  qui  cesse  de  porter  ce  uoiq  auiL 
c  jeux  du  vrai  phil(MK»phe«  L^auteur  semble  avoir 

<  hérité  du  pinceau  ienchanteur  de  Voltaire,  par  sa 
€  manière  ingénieuse  de  narrer.  » 

.  Attaché  à  la  juaisou  d^uu  prince  de  la  maison  royale, 
il  suivit  la  destinée  de  son  patron^  et  émigra^  mais 
la  \ic  de  Coblentz^  Tavenir ,  agile  que  promettait  à 
ce  \ieux  courtisan  la  marche  rapide  des  cvéuemens, 
lui  firent  faire  des  réflexions  que  le  prince  approuva. 
M*  de  La  Touraille  profita  des  derniers  délais  pour 
revenir  dans  sa  retraite  de  Guealrange  ^  il  s'atteudait 
à  y  finir  paisiblement  ses  jours,  sVppuyant  sur  la 
réputation  qu^il  ayait  eue  de  ne  pas  repousser  dans 
son  cœur  les  idées  pliiiosophiques.  Elu  effet  ^  élâît-ce 
^  un  homme  dangereux  pour  la  révolution,  que  celui  .qui 
avait  écrit  à  Duclos  ï  «  Se  vanter  de  ses  ai'euz',  c^est 
<K  aller  chercher  dans  les  racines  les  fruits  que  Ton 

<  doit  trouver  dans  les  branches  »  ?  ^était-il  pas 
préparé  aux  idées  nouvelles,  celui  à  qui  Voltaire  man- 
daîl^  eu  1774  :  <  J<'  suii  coupable  envers  vous^  et 
«  d^autant  plus  coupable  que,  pensant  absolument 
€  comme  wus^  je  devais  vous  faire  sur-lenshamp 
«  mes  remerclmens ,  et  vous  envoyer  ma  profession 
c  de  foi  ]^  ?  Mais  il  était  noble  ^  il  devint  suspect  au 

jmrti  qui  décima  la  France. 

En  1793^  M.  de  La  Touraille^  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans^  fut  dénoncé  comme  ayant  eu^  du- 
rant Finvasion  de  t^gs  ,  des  relations  avec  rennemi  : 

cette  dâftonciation  fut  son  arrêt  de  mort  ^.  Conduit  à 
I 

* 

«  Journal  B^artemen^  dtklIoMUe,  1809^  ii.«e6.  Cet  article 
«it  deM.  Ui  comie  de  Jaabert» 
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paris  ^  la  hache  révolutioaaaire  termina  les  jours  àt 
ce  malheureux  vieillard^  sa  femme  mourut  de  Cou- 
leur pre$(pi^att  même  moment. 


STATOR  (Pierre),  né  àThionville,  et  mort  en 
1670  )  elà.Pologiie,  oà  il  s^étaife  fait  connaître  par  Té- 
tendue  de  aes  oanaiasaMeea  ^  il  fiit  nommé  recteur  du 
collège  de  Pinezow et  ^  pendant  six  ans  ^  fut  l'un 
des  collaborateurs  de  ia  traduction  de  la  Bible  ^  en 
polonais  ^  entnepito  sous  les  auspices  du  ^nce  Nicolas 
Radâwil.  èt  qm'a  pans  en 

Sur  ses  opiaions  religieuses  on  peut  consulter 
rHistoine  acelénastique  ^  du  lî^ère  Fabre  ^  continuateur 
de  Heuxy;^  tom»  xzxr^  pag«  66  et  67. 

H  est  cité  dans  rilîstoiie de  Metz,  in>4.%  tom.  IQ, 


Thionvillé  et  son  arrondissement  actuel  ont  fi>urni 
des  députés  à  nos  assemblées  nationales  les  biogra- 
phies moderne^  ont  consacré  des  articles  à  plusieurs 
d^entr^eux  ;  {e  renvoie  surtout  aux  tables  du  Moniteur, 

répertoire  immense  aiihuil  t^u  iiiipartial  ^  d'après  le— 
^el  chacun  peut  être  jugé  ^  suivant  ses  œuvres  ,  par 
la  po&tén^. 

Voici  h  liste  de  ces  députés  ^  je  ne  joindrai  à  cette 

«  Voyez  y  SUT  cette  Bible  ,  la  Bibliothèque  curieuse ,  Listorique 
et  critique,  de  David  CltLneiiL,  iu-4'°»  i^SS.  — Tom.  IV,  p.  190  et 
suiv.  —  Stator  est  cité  daus  cet  article  60us  le  nom  de  Petru$ 
Silatoriui  ou  Stoinski  de  ThionvilU» 

ai 
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nomenclature  que  les  renseignemens  personnels  qui 
ne  se  troiwent  pss  aillenn. 

■ 

I  ^89. — ÈLatS'généraux  devenus  Assemblée  mUionate* 

M,  BROUSSE  (Mathias-Pierre)^  curé  de  Volc- 
krange^  prèi  de  ThionTiHe^  né  à  Thionyille  le  i3 
septembre  17}^-  et  fils  dW  conseiller  au  bailliage. 

H  était  jésuite  non-profès  ,  à  Tépoque  où  la  société 
fiit  dissoute  eu  Franee^  en  1764*»  Devenu  simple 
prêtre  ^  il  fut  pourvu  ^  dès  qu'U  eut  l'âge  canonique*, 
de  la  cure  de  Yolckrange  ^  dout  les  jésuites  de  Trêves 
étaient  coUafteoxs. 

M.  Brousse  tt'*éta!t  pas  exempt  d^ambition  ^  et  sa 
nomination  aux  états-géuéraux  qu^il  avait  recherchée^ 
.devait  servir  ses  vues  ^  il  aspira  à  révéché  de  Mets^ 
en  mars  1791  ^  mais  il  était  absent^  et  ses  partisans  ^ 
peu  nombreux  ^  fléchirent  ce  fut  M.  Nicolas  Francin^ 
curé  de  ILOnigsmacher)  qui  fut  élu  par  ses  confrères  : 
frtale  ^tinction  qui  troubla  le  reste  de  sa  vie. 
M*  Brousse  est  uiort  ignoré^  loin  de  Thiouville. 

> 

a. 

M.  WOLTER  DE  NEURBOURG^»  (  Benoît- 
I^icolas))  né  à  Gatteuom  le  16  juillet  1726)  et  mort 
an  même  lieu  le  23  février  i8o4« 

t  £dU  de  novembre  1764.  Le  toi  y  déolere  qoe,  ê*^iaiiilut  rendre 
«a  compM  eiact  de  toat  oe  ipil  moerne les  j^mites,  fl  vent  qom 
leur  focUté  nVt  plus  lieu  dans  son  rojraiimef  pennetlim  aësi^ 
moins  è  cens  qui  en  ^tueai,  de  nvre  en  partleoUeif  ,  etc. 

•  FOs  de  M.  Jeni*FninçoiS  de^Wolier,  oomeiDer  an  parlement 
de  Meta ,  et  de  Marie-Fxançoiae  Detandronini.  L^ainde  matamcUn 
du  général  Custiae  élait  une  WoUer.  Moc^ri  de  i7^t  ^«  333^ 
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n  fut  appelé  fort  jeune  au  service  militaire  ^  son 
père^  conseiller  au  parlement  de  MeU^  céda  à  la 
irocatiotL  de  son  fils* 

Distingué  dans  la  guerre  de  sept  ans  ^  il  était  déjà  ^ 
en  1761  ^  lieutenant  dans  la  compagnie  des  cent^ 
misses  )  il  7  reçut  le  brevet  de  colonel  en  1766^  et 
lut  nommé  brigadier  d^nfanterie  le  mars  1780* 
Maréclial-de-camp  de  la  promotion  du  I.""  janvier 
1784)^  cessa  à  cette  époque  de  faire  partie  des  cent- 
fuisses. 

En  S'jB'j^  il  fnt  nommé  d^uté  de  la  noblesse  à 

rassemblée  provinciale  des  Trois-Évèchés  et  du  Gler- 
'montois. 

Ces  denx  dépntés^  i^partenant  aux  deux  ordres 

privilégiés^  la  ville  de  Thionville  et  son  bailliage 
/voulurent  avoir  un  troisième  représentant  pour  le 
tiers^4tat:  sans  préjudice  du  droit  particulier  de  la 
TÎUe^  dWoir  un  député  spécial^  comme  elle  Favait  en 
aux  états  du  Duché  de  Luxembourg  ^  lors^^eile  ikisait 
partie  de  cette  province. 

Ces  prétentions  ne  lurent  J»as  accumUies* 
Parmi  les  députés  de  notre  province  anx  étalp-  ' 
généraux  ^  on  avait  encore  : 

i.**  M.  DE  LA  SALLE  (  Nicolas -Théodore - 
Antoine^AdoIphe  )  ^  lieutenant-général  au  ^aiUiage  et 
siège  présidial  de  Sarrelouîs* 

a.*  Le  célèbre  général  en  cbef  CUSTINE  1  (Adam- 
PhiUppe^  comte  de))  né  à  Metz  (^t  non  à  Sarrebouig)) 

■  QvMbcifiBMfilsde  Phjlippe-Ffmçdii  Joiapli|Comte  de  Cmàm»^ 
<td*AiiBa-Miig«rilallifiiîa,  Iti^tiAM  da  oonlé  de  Rovmj* 
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le  4  février  174^  ^  1  '"^^^^      1  famille^  appar- 

tient au  bailliage  de  TlûmiTille»  < 

Son  père  était  devenu,  par  son  mariage^  seigneur 
du  comté  de  Koussy^  et  habitait  le  château  de  Roussy^ 
le-fiouigf  il  y  est  movl  le  39  oetdbfe'  i^S^  :  son 
épitaphe  ^  existe  dans  une  chapelle  latàrale  de  l'église 
succursale  de  B.oussy-ie-Village« 

■  « 

ijgi • jissembUe  ligislati^em 

Notre  département  y  avait  huit  députés*  Parmi  eia( 

%}  MERIIN3  (Antoine),  né  kThionTiUe  le  i) 
septembre  1762. 

t  Et  noB  1740.  —  Btog.  unÎT. ,  X ,  386« 
a  Cette  Iriurre  ^itapiie  «il  amsi  oon^m  \ 

J)   O  M 

Ltmosr-  conjugale  -^D^aocord  -  aT«c  -  It  -  pIM- 
fiiiale  ,«ont~£rige ce  -  monumeat  -  pour-  Apprendie" 

4  -  la  —  postérité  -  leur  -  jusle  -  megaet  —  sur  -  la» 
mort  ~  de  -  philippe,  -frauçois- Josept  -  Comte -de- 
CusiÎQe-î>eigneur-d€-Guerïïiaiiché,-Cointe-diî-Roussj,- 
Baroa  -4^  -  âare<^ ,  -  Grand  -  Fauconnier  -  du  -  Aogr,— 
de  -  polbgne,  -  qui  -  fui-  le  -  meiliéiir  -  des  -  Epoux  -  et* 
La  —  pin»  -  TindaE  —  des  -  pères  -  aniquement  » 
'  occupés  -  du  -  Bonheur  ^  de  ~  sa — famille— 

dn  —  soulagéoMHt    dce—  mallwiirettSt     et  <-  àm  • 
devoirs  «de  -son  >  BUt«*  il  ««fiiiit  «  une  -  si-beUe-vIe* 
par  -  m  -  detachefloetit  —  Total  ->  iet  —  une  —  mort  — 
.   aussi  heroique  que  chrelrenne,  i  ■ 

I  Le  >iijgt  neuf  d*octobre  — — — — 

mil  sept  c»nt  soixante  neuF  n  1  1 

—  ■  ■  -  puissent  ses  descendants  LUmiter^  ■  n  ■ 

— Reijavescat  i>  pac»; 

5  M.  Merlin  (de  TWonville)  a  trois  frtir^  ,  parvenus  à*»" 
éleyë  d«H  Tannée  y  ci  qui  ont  éië  confesdiit  daai  plviknn  ounig^ 
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2i.f  GOUTUBIËR  (  Jeanf-Piene  )  ^  lieàtenà&t- 
général  aa  bailliage  èe  Bonzotifîlle  ^  juge  9Upplé«titi 
Ja  cour  de  cassation  ^  en  mars  1791»  ' 

i**"  M£RLIN  (Antoine)  )  Iniembrèsdelaprécé^ 
a.*"  C0UTC3IUER(J.^-P/')J   dente  assemblée. 

3.**  THIRION  (Didier) ,  né  à  Thionville  le  17  fé- 
vrier 1763 :  0  prenait  à  Metz  le  titre  de  professeur  de 

Kistork|uets  et  biographique» ^  «oH  ènCr^etix,  toit  sycmi  ifi.^/éméal- 
Mérita,  d«  Donat  (■Autoine-'Fftafob-^Çiigdae) ^  le» notes  d-qicés, 
^eiqne  incomplétet^  lerwonl  à  les  diitinguer.  i.*  UerUa  (Aatoin»- 
Ffançois) ,  në  à  ThkniTille  le  96  janvier  1785  ^  a  commencé  *t 
carrière  mOltaîre  en  1 791 ,  Gomme  sergent-mijor  dans  le  4-'  .bâtait- 
leuft  des  volontaires  de  la  MoteDe';  ad^dsii»|^éral  à  Twméù  da 
nord  en  1793;  puis  géoëral  de-  brigade;  arrêté  à  jGqblcnti|  sa 
1^98 ,  |>ar  ordre  dn  direeloirc;  acquiiic  par  an  conseil  de  goem; 
.depois ,  non-ckaploy^  dans  son  grades  ^  a.*  Merlin  (  Jean;Baptiate- 
Gabriel),  né  4  ThMOTille^  le  17  avril  1768-,  entre  cafalier  an 
régimeot  de  Royal-Grairattes,  lorsque  oe  corps  tenait  garoison  à 
Thionville  \  officier  au  7.*  régiment  de  dragons  ;  chef  «Pescadroa 
dans  la  légion  de  police,  devenue  ensuite  21.*  régiment  de  «Imgons; 
pois  dans  la  garde  du  directoire-,  passé  colonel  du  8.*  de  Cuirassier», 
à  la  fin  de  1799,  général  de  brigade  le  5  juui  1809,  après  la  ba- 
.laille  de  Wagram  après  la  seconde  restauralioa ,  nwréchal-de- 
camp,  lieutenant  de  roi  de  1.'"*  classe,  à  Strasbourg;  mi»  en  retraite, 
par  ordonnance  du  19  sepu-mbre  1821,  pour  quaraate>trois  ans  huit 
mois  douze  jours  de  services  militaires.  —  3.*  Merlin  (Christophe- 
Antoine),  né  à  Thionyille  le  37  mai  1771  ;  cavalier,  puis  oificier 
de  cavalerie  y  colonel  du  4**  régiment  de  hussards  pendant  plusieurs 
ennées.;  général  de  brigade  le  180  ;  général  de  division 

le  5  janvier  1814  ;  lientenant-géoiéral ,  iaspecteoiv^oéialr  de  cSts* 
lerie  pendant  plosienrs  années  depuis  la  seconde  restauration  \  mis 
en  retraite,  par  ordonnance  du  février  i8a5,  avec,  le  masimnm 
de  la  pension  «  ponr  cniqiiaBii-dsns,ans  deas  mois  -  trois  ' joms  do 
serrioes.' 
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droite  lorfqnHl  ibt  Au  député  k  la  conyention  en 

septembre  i792« 

Sous  le  directoire^  il  a  été  commissaire  central  à 
Metz^  les  fonctions  admînistratiYCs  Fayant  quitté,  il 
se  voua  à  rinstraction  publique ,  et  devint  professeur 
de  belles-lettres  à  Técole  centrale  de  Namur^)  puis  au 
lycée  de  Mayence^  il  est  mort  ignoré  à  Metz,  non 
fans  le  soupçon  d^ayoir  avancé  sa  fin. 

La  Biographie  universelle  (xiv,  4^5)  lui  a  consacre 
un  long  article  ^  rédigé  par  M*  Michaud  jeune  ^  j' j 
tenvoie  sans  réflexion. 

On  a  de  Didier  Thîrion  quelques  discours  et  opus- 
cules politiques  ^  aujourd'hui  perdus  dans  Timmensité. 

4/  BAR&  (Jean-Étieniie),  anc^  ptecnrenr  an 

baiUiage  de  Thionville,  né  à  Auiié ville  (Manche), 
vers  174^* 

5/  HENTZ  (Qiarles),  ancien  ctnmnis  des  vîng^ 
tièmes  ^  puii  juge  de  paix ,  k  Sierckf  maire  de  Tliioii- 
ville  en  i79i. 

Sons  la'conatitation  de  1795,  BAR*  (Jean* 
Étienne  )  ^  passa  au  conseil  des  andens  dont  il  est 
sorti  le  ao  mai  1797^  JVIEHLilS  (Antoine),  entré  au 
conseil  des  cinq--cents,  en  sortit  le  ao  mai  1798,  et 
n^'a  plus  reparu  dans  les  assemblées  l^pslatives. 

Aux  élections  de  1797,  M.  TROTTANNE  (Jean- 
Fran^^ois  )  ^  né  à  Tressange  ,  avocat  au  bailliage  de 
ThionviUe,  fiit  nommé  membre  du  conseil  des  ei^- 
ciens* 

i  Galerwhttt.  âm  Goelenpofaiâi*  I|  299. 

•  L'élistion4etectdallirlmâllBia|«itdtt  tSocto^ 
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Lft  nonmatioiide  cet bomme  req^ectable^  reconniié 
vakblepar  im«  loi  èa  30  mai  i797<)  fiit  aonnlée  par 
la  loi  du  5  septembre  âuivaat  (19  ihictidiN:). 

V 

En  1798^  BAR  (Jean^Etieniie)^  alors  commissaire 
du  gouvernement  près  les  tribunaux  civil  et  ^crimi- 
nel du  Bas-RbiU)  6xi  élu  pour  deux  ans  au  consçil  , 
des  anciens* 

La  constilutîon  directoriale  s'écroula  à  Tépoquc 
de  la  révolution  du  iB  brumaire  an  MU  (9  novembre 
i7g9)^ranondissement  deThionville  n^avait^  dans  les 
deux  conseils  législatifs^  personne  ^i  lui  appartint. 

Ce  ne  fiit  qu'yen  ido3  que  cet  acrondissement  fut 
représenté  an  corps  législatif  par  M.  DURBACH 
(  Charles -Frédéric  )  ,  né  à  CatLeuom  le  i5  avril 
.  1763^  et  mort  le  16  septembre  1827  ^  à  Tarbes, 
(  Hautesp-Pyrénées  ). 

M*  Durbacb^  occupé  d^agriculture  dès  sou  enfance  ^ 
a  laissé  dans  nos  environs  le  souvenir  A^un  grand  bien^ 
fait  ^  rîntroduction  des  prairies  artificielles  ^  tout  à 
£iit  ignorées  avant  lui  dans  le  fertile  canton  de  Cat- 
tenom;}  son  exemple  seconda  les  écrits  de  notre 
"vénérable  compatriote  ^  M.  Barhé-Marbois  et  de 
M.  Tabbé  de  Commerel^  de  Puttelange  ^* 

M*  Durbach  était  maire  de  Cattenom^,  lorsqu^il  fut 
nommé^  en  juillet  i  ^go^  administrateur  du  département 
de  k  Moselle^  presque  tons  ses  collègues  accusés^ 
comme  lui^  d^attachement  à  la  monardiie^  périrent 
dans  la  tourmente  .révolutionnaire.  MM*  Durbach^ 

•m  ■  m 

s  Biog.  mivM  IX|       L'artiflls  m  d9  M*  Pa  PeUi-Tlioiiais« 
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Sa^t  et  Berteau  parvinrent  à  quitter  .laFrwîe)  et 
fiirent  insorita  sur  k  listo  des  émigrée  • 

M.  Duibacli,  nommé  à  ThionviBe  oéntdidat  ait 
corps  légblatif  ^  fut  appelé  k  cette  assemblée  par  le 
sénat ,  leaS  juiUet  xBo3  ^  il  y  est  resté  jusqu^eii  iSiS. 

A  celte  dernière  époque,  M.  BOUVIER  DUMO- 
tiASiT  (Louis),  né  à  Bouzonville  ett  1780^  a  été 
nommé,  à  ThibnTiUe,  député  à  la  flumcibre.  - 

M.  le  comte  GRÉMER  (Paul)  1.,  né  h  Sarre- 
louîs  le  29  janvier  était  nommé. à  cette  mcme 

chambre ,  à  ,  par  le  collège  du  d^artement.  H  a 
été  élu  de  nouveau  en  octQbre  1818,  et  a  donné  sa 
démission  eu  iSax,  pour  raison  de  santé. 

Lors  des  élections  d'^août  181 5,  le  collège  électoral 
du  département  âut  sept  députés ,  et  parmi  eux  : 

M.  le  comte  D'HUNOLSTËIN  père,  (Philippe- 

1  PnfcU  historiée  sur  M*  le  comte  Gréoier,  par  M.  Sîeaid, 
officier  dMtafc-major.  Metz.  Éadiaiar.  1837.  în-B.*  !(•  Sicard  (Fran- 
çois), né  à  Thîooville  le  6  îniMet  J787,  est  8wr  le  point  de  lirrer 

à  riropression  un  ouvrage  laipuriaiu  ,  iuliLulc  :  Abrège  chronolo- 
gique de  THistoire  militaire  de  Fjcancc  ,  ou  Essai  historique  sur  les 
instructions  et  origines  militaires ,  depuis  la  fondation  de  la  mouar- 
cliie  jusqu^à  nos  jours  ^  avec  précis  historiques  et  géogi;ai^i<{Mi 
de  la  France.  Ùmé  degmor^S  repràenumt  les  andens  et 
uaiforaiea  nifilaiiee i-  4»  plios^  mnaai  panpecilî?es  er  tabktnx; 
.  suivi dNm  aptefmaavla  npiSw  i^flitairef  dcfoii  «a  jwaïameîui^ 
qii*à  nos  joîurs.  3  Tel.  ia-8** 

La  i8**  liyraison  du  journal  des  sciences  militaires  (u"  van 
1827)  ,  coniiciiL  un  chaj>itre  de  cet  ouvrage,  intitule:  Coop-d'œil 
rapide  sur  les  gtierres  anciennes  et  modernes  ,  et  les  difleVcos 
genres  de  tactique  employés  jusqu'à  nos  jours  |  armées  «  guerres, 
subdivisiona  de  la  taclique  (pag.  5iO  à  j^Sa)* 
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Ântoîne-Yogt)  ^  maréchal-de-camp  ^  ancien  président 
dn  département  de  la  Moselle  en  1791  résidant  àans 
sa  terre  de  Homboorg*  ^ 

Et  M.  BE  WENDEL  (Charîes-François),  proprié* 

taire  des  forges  de  Hayange  et  de  Moyeuvrc-Graiide. 

Ce  dernier  a  été  .  réélu  en  181^  eoi  et  en 
i8a4^  la  mort  Ta  fbppé  le  tt  Qiais  zSaS^  à  Fâge 
de  4?  ^"s^  laissant  à  notre  province  le  souvenir  le 
plus  cher  et  les  regrets  les  plus  durables. 

Aux  élections  de  1822^  M.  de  Wendel.  avait  été 
élu  par  le  collège  de  Briej^  à  cette  même  époque^ 
le  collège  de  Tliiouville  choisit  poui-  député , 

M.  LE  BOURGEOIS  DTICHERRAY  (Jacques)  , 
propriétaire  à  Cattenom^  mort  le  25  décembre  1827* 

M.  de  Wendel  a  eu  pour  .snci^essenr  k  la  chambre^ 

M.  le  baron  DUTEnj(Césaire^Marie)^  administra- 
teur général  des  eaux  et  forêts^  et  propriétaire  dans 
le  canton  de  Bouzonville,  élu  le  2  juin  182$  et  réélu 
le  18  novembre  4827.» 


Deux  pairs  de  France  appartieuaent  à  Tarrondiase- 
ment  de  Thionville  : 

S*  S.  le  comte  D'fltINOtSTEÏN  fils  (Félîx- 

Pkilîppe-Charles  )  ,  ancien  maire  de  Hombourg  et 
K(  dange ,  et  membre  du  conseil  général  de  la  Mo- 
selle^ nommé  pair  le  5  mars  i8ig»  * 

S.  S.  le  marëdial  conte  MOUTOR  (Gabriel- 
Jean-Joseph),  nommé  le  9  octobre  1823. 
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ASSEMBLÉE  PROYINOALE. 
Composition.  1787  à  1789. 

Par  un  édit  de  juin  1 787  ^  Louis  XVI  ^  le  mieux 
intentiouné  àu  rois^  «  Voulant  qu'une  institution  bien 
«  combinée  allégeât  le  poids  des  impôts  par  une  plus 
c  exacte  répartitiou  ^  et  qu'elle  rendit  facile  Texécu- 
€  don  des  plans  qu"*!!  avait  fonnës  pour  la  félicité 
<  publique  »  ^  créa  des  assemblées  provinciales. 

Les  Troîs-Évêrhés  »  et  le  Oermontois  en  eurent 
une  ^  séante  h  Meta^  tous  la  présidence  de  M.  le  eaz^ 
dînai  de  Montmorency-Layal  évéque. 

La  province  fut  partagée  en  sept  districts^  il  fut 
établi  dans  chacun  d'yeux  une  assemblée  particulière  >  } 
Thionville  fiit  l\m  des  dieft-lienz  de  district. 

Voici  la  composition  de  cette  assemblée* 

DlSraiGT  DE  THION VILLE. 

WOLTER  DE  NEURBOURG  (Benoit-Nicolas)  ^ 
maréchal  de  camp^  président  nommé  par  le  Roi* 

J^our  le  Clergés 

Don  BRUNO  SENS coadjuteur  de  la  Ghartreote 
de  Rettel^  près  de  Sierck* 

BROUSSE  (Matbias4Pierre),  curé  de  Volckninge. 

JEMlSSiriET,  curé  de  Lon^. 
PHILIPPE ,  curé  de  Bertrange. 

«  MM.  Wolter  de  Newboiirg,  Dou  G«dë,  fvieiirdeU  Ghtr- 

treuse  de  BeUel;  MM.  Petit ,  maire  de  Thionville ,  et  RoIIy  (Jacques) , 
avocaïf  iaisâieul  partie  de  TassembU-e  provmcule  des  Trois-Evéchés» 
»  Les  autres  chefs-lieaiL  étaimi  McU ,  Xool ,  Yerdiia ,  Yic,  S«daa, 
Ckrmoat-en-Argoiàae. 


Digitized  by  Google 


(Ml  ) 

Pour  la  Nùhhsse. 
le  eomte  IXE  GÉVI6NY  (Charles-Gabriel)  i  , 

ancien  capitaine  au  régiment  d'Orléans  ^  dragons  ^ 
seigneur  de  Meilbourg,  Kanfen,  Distroâl,  etc.,  maire 
de  Thionville  th.  1766,  . 

Le  marquis  D£  DAMPOÎ^T^  lieutenani  des  maré- 
chaux de  France. 

D£  Y£LL£COUR  (François)^  aeigneor  de  Blefc- 
tangei)  commissaire  principal  des  guerres  pour  Thîon*, 
TpU^^  Sîerck  et  Rodemack. 

»   Pour  le  Tiers -État* 

-  «     .         '  , 

PETTT  (  François  )  ^  avocat  au  parlement  ^  maire 
de  Thionville  par  élection^  mort  àThionTlle  le  ao 
octobre  1793* 

BLOL  ET  (  Jacques- Barthélémy  )  ^  conseiller  du 
roi  ,  lieutenauUgénéral  au  bailliage* 

BOGABJ)  (  )^  négociant  à  Sarre^ 

louis )  administrateur  du  département  de  la  Moselle^ 
en  1790* 

TiJLLËUR)  propriétaire  à  Distroff. 

MATIS  (  Jean  )  »  ,  négociant  à  TkiouviUe. 

*  Mort  le  i4  novembre  1806 ,  i  87  ans.  MM.  Pomie  de  Gevigny 
étaient  trois  frères,  morts  célibataires;  FaÎDe ,  Tbi^odore-Ignace, 

capitaine  au  regimcot  de  Royal  Sucdois ,  est  mort  a  Thionville  le 
la  janvier  1 793 ,  à  j5  ans  •,  le  troisième ,  Joseph  ,  avait  éxjk  capitaine 
au  rrgiment  de  Bercfainy  (hussards).  Leur  père,  Joseph-Âlexandre* 
François-Marie  est  mort  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ^  à 
Thionville,  le  i3  juin  1746. 

*  Mort  à  Thionville  le  ai  mai  1790.  riusieurs  des  fils  de  M.  Jean 

Mali»  aa(  suivi  aTcc  disiinction  ia  caniùe  miUiura^  Tiia  d^siixi 


TROTYAT^NB  (  leanrFrattçob  )  ,  avocat ,  recereiir 
des  consignations* 

KRIE6  (  )  ^  baiitif  et  régisseur  des 

domaines  clu  priuce  de  Baden  ^  à  Rodcmack.  . 

TOIGâT  (Dominique)^  greffier  de ThéiteWde-TSÏé 
de  Sîerck  puis  notaire  ^  maire  de ,  Sierck  ^  ^tç •  , 
mort  le  99  janvier  x8d2*  . 

Procureurs -syndics:  .  MM.  de  YEULEÇOUft  et 

TROTYANNE. 

Secrétaire-greffier  :  M.  DEGOEST  (  Pierre^oa-* 
cliim). 

M.  le  baron  D  ATIEL ,  de  Lultange ,  et  M.  PION  , 
Guentrange)  oui  ^té  élus  pour  renqpiaceif  les  deux. 
«jndicSt  ** 

I4SVBS   DB   FOUCTlOmirAiaES   PUBUCS  à,  TSIONYILLB 

Dg^Tis  1790. 

•  Tribunal  du  dutrict, 

*  ' 

Prësidem*  Commissairos  du  GooTorflemenU 

8  novembre  179PV  —       —  Rosekt.  dvGiutsau 

Blouet  (  Jacques-Barthc-  (Jean-Mathias)  subdclé- 
lemy)^  ancien  lieutenant-  |[ué  de  Fintendaut  depuis 
gi^éral  ^  civil  et  criiQinel  1779  ^  avocat  du  roi  au 
du  bailliage.,         ,  •  bailliage. 

Jeaii'Franrois-de-Sales  Malis  ,  ne  à  Tliioavilie  le  37  mai  ij^S^ 
entre  au  service  comme  sous-îii  uLciiaiU  .-m  rt'^iment  de  Picardie, 
est  aujourd'hui  maréchai-dc-camp  commandant  ic  déparleoieat 
de  Mainent-Loire.  £a  iSiS,  il  était  ^oloiièl  da  117.*  régiment 
dWanierie;  à  la  ptumArii  riit^iinliom  du  ^i.*)  caiStS^  àt  la 
légÎMi  dM  Lawki* 
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'     Commissaires  daGouTeroement. 


26  novembre  1792'* 

Tailleur  (Jean-Baptiste^., 
alors  juge  ^  smoien  lieute- 
nant particiilier  au 
liage. 


9.8  mars  i  -q4« — I^igolas 
(Mathieu). 

X  3  avril  1795. — Collas 
(  Joseph-Antoine  j  ^  alors 
juge  ^  ancien  procureur  du 
roi  au  bailliage. 


—  ScKWKlTZBft  (Nîcor 

las)^  chargé  provisoîre- 
meatdes  fonctions  du  mi- 
nistére  ptiMiÉ)  en  octobre 

Mort  à  Thionville  le  3i 
juillet  x8ao. 

a8  nèyembre  ijg^»  — 
RoLur  (  Jacques)^  avocat^ 
alors  maire  de  Thionvilie. 

a8  mars  1 794» — ^Van  der- 
KOOT  (  J, 
Mort  à  Ëlange. 

i3  avril  1795.  Ha« 

(  Jean -Bernard  )^  alors 
juge^  ancien  avocat  au 
bailliage. 

Aujourd'hui  juge  d  ius- 
tructiou. 


£n  1795^  les  tribunaux  civils  jde  district  furent 
supprimés  ^  il  n^y  eut  plus  quW  tribunal  civil  par 
département  1;  cet  or^re  de  choses  ^  particulier  k  la 
constitution  directoriale^  cessa  lors  de  la  constitu-^ 
tien  Gonsulaite.  MM.  Collas  ^  Tailleur  et  ScEWEnssa 
ont  fait  partie  du  tribunal  civil  de  Metz. 

Le  tribunal  <3''arrondissement tel  qu'il  est  aujour- 
d'hui^ a  été  établi  par  la  loi  du  18  mars  1800  (quatre 
juges  ^  trois  suppléans  ^  un  commissaire  du  gouvenie»* 
ment^  un  substitut)  un  greffier  J. . 
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PMàÊBâ»  '    CummHÊMÎméu  GvmmmmL 

ij  juin  i8oo,  —  Bar  17  juia  i8oo.— Gun» 
(Jean-Étienne)^  ancien    mbm  (  )^ 

député.  ancien  conseiller  au  par- 

Mort  en  ftaiBltoiis^  Ie3    kmeut  de^Meta* 
mai  180 1*  En  1806)  ttimimé  juge 

au  tribunal  de  I  k'*  ÎB^Uoce 

ckMetz. 

Décembre  i8oi*«^Tao* 
TTANUE  (Jean^François) 
ancien  député. 

n  n^a  pas  accepté. 

Mort  à  Ottange. 

a3  mai  i8oa.-^CbLUbi 

(Joseph-Antoine),  alors 
juge. 

Mort  le  10  décembre 
i8ia. 

Proeoreon  impériaux. 

4       1 8o6.  — >Bu>ir0 

(  Jacques  -Bartbeleizij  j) 
déjà  désigné. 

7  août  i8o6.  —  CsAUf- 
FUT  (  Pierre  -  Nicolas  )  ^ 
aujourd'hui  juge  honoraire 

du  tribmial  de  Meta,  en 

retraite. 

^ 

a3  février  1 8 1 1 .  —  El- 
XiUGBa  (  Nicolas)  I)  ancien 
premier  président  du  bu^ 
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nftnâesfinances'des  gêné* 

ralités  de  Metz  et  d'Alsace. 
,  Aujourd'hui  président 
honorwe  dutribunal^pré* 
sid^t  du  conseil  d^arron- 
dissement  )  etc* 

mai  1816.  —  Jadky 
(  Jean  -  Baptiste  )  ^  alois 
juge  au  tribunal 


Vnaawn  du  Roi. 


I."  mai  18 16.  —  Her- 
MAN  (Georgeft-Alexandre^ 
Jean-^Baptiste^François- 


Mort  en  fonetions  le  29    Xavier  )  ,  alors  subsii tut. 


2iiais  18 19 

i4  avril  18 19. — ^RoLLY 
(Jacques)  ,  déjà  désigné. 


Mort  en  fonctions  le  29 
août  i8a5. 


i3  novembre  iSaS. — 
TsiRioN  (Louis-Isidore}^ 
alors  substitut. 

Anjourdlini  substitut 

du  procureur  général  de 
'   la  cour  royale  à  Metz. 

8  février  1 826. — Tei». 
TURiER  (  Jean -Baptiste - 
Jo8epb-*Anguste),  alors 
substitut  à  Sedan. 

Maiebs  nv  Tkioîtville. 

1791.  HENTZ  (Charles),  ancien  -  commis  des 
vingtièmes^  juge  de  paix  à  Sierck  en  1790^  député 

à  la  convention  *• 

»  Bibg.dëiHfaiiaietTivaiu.m,  393.-Bjog.  desConYfflUioiuUjetç. 
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i^a.  ROLLY  (Jacques),  avocat,  membre  de 
rràemblée  provinciale  des  Trois-Évèchiés  et  du  Clei^ 
montois  en  1787,  juge,  etc. 

9  déceipbre  1592.  PROBST  (Nicolas),  ancien 
ofiicier. 

Mort  à  ThionviUe  le  xS  août  i8xS. 

aB  mars  1794.  QUARANTE  (  Michel  marchand. 

Sous  la  constitution  directoriale ,  il  n^y  eat  pins 
de  maires ,  mais  des  administrations  mimicipales , 
un  pré^dent  par  canton,  un  agent  numicqpal  par 

1  .  •  • 

commune. 

ThionvilU  seul  formait  un  canton^  il  j  avait  un 
président,  quatre  administrateurs,  un.  commissaire 

du  directoire  et  ua  secrétaire. 

Présidens  de  V administration  municipale. 

KLEFI  ERT  (Matluas). 

Mort  à  ThionviUe  le  %i  mars  1808. 

DIKOT  (  Barthekmy) ,  chef  de  légioa  de  la  garde 

nationale. 
Mort  à  Tiiionville  le  16  août  1821. 

ALBERT  (Caaudè). 

Mort  à  TUioaville  le  i3  septembre  1816. 

LAFONTAINE  (  Jean-Fréderic  ). 
Mort  à  ThionviUe  le  12  mars  i8o6. 

Maires  depuis  J  organisation  de  la  loi  du  17 
'  Jesnier  i8oo« 

\L  mai  i8oo.'DONDEINE  (Geoi^es),  horloger, 
directeur  de  Thospice  civil. 
Mort  en  fonctions  le  3  janvier  1807,  à  71  ans. 
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a8  mm  i8o8*  MILLERET  (  Jean-PhUippe-Gous- 
tant),  ancien  receveur  général  des  finances* 
Mort  à  Mets  en  t8i4* 

lo   septembre  i8i4-  TAILLEUR  (  Germain 
•ncien  avocat)  iiH5,e^  etc.  ^  démissionnaire  en  x8i6« 

97  mars  1816.  WAREL  de  BEAUVOIR  (Jean-- 
Marie  ) ,  oilicier  au  corps  rojal  d'artilierie. 

BERTEUDi  (Piene-François), 
IX  février  1820.  J  adjoint. 

BARRAULT  (Antoine) , 

taire,  2/  adjoint. 


Le  maire  et  les  adjoints  ont  été  nommés  de  nou- 
t«an  par  des  ordomiaaces  des  4  )nilkt  18211  et  aft 

décembre 

SoUS-PaÉFBTS. 

La  iOiis-prtfectnre  de  Thionville  fut  fimmiée  ^  par 
h  loi  du  17  février  1800^  des  cantons  dKKntrange, 

Rodemack  ,  Sierck  ^  Gros-IIemmestroff'^^  Betting  p 
Beekmg,  SarreUms  ,  fiisten^  Bonaonv^le^Lnttange^ 
Florange,  Vitry,  ThionviDe,  Rœnigimacher,  Cat- 
tenom ,  Launstroff,  Inglange  et  ThoU^, 

L^arrèté  consulaire  du  %t  œiohée  x8oi^  réduisit 
ces  dix-huit  cantons  à  huit:  Bouzonville^  Cattenom, 
Aietzervisse  ,  Sierck  (  qui  a  obtenu  le  chef-lieu  du 
canton  de Lannstroff )  ^  Thionville^  BelUng,  Sarre^ 
louU  p  Tholaj^  Maintenant  il  ny  a  t^ue  cinq  cantons 

■  Ijcs  lieux  dont  les  uoms  sont  en  caractères  italiques,  n'appar- 
tMontot  plus  &  la  Fnmctt  depui»  i%  traite  du  ao  novembre  i8i5« 
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dont  Toici  la  populatioai  Bouzonville^  fti^tat; 
Cattenom^  161^812^  Metservîsse^  iS^aiS^  Sienà^ 
11,812^  Thiouville^  i8^636.  Total  83)6oo. 

3o  mars  x8oo.  ROLLY  (  Jacqaes) ^  né  à  ThiovriBe 
le  décembre  i753^  déjà  dësigaé  dans  plusieurs 
fonctions  administratives  et  judiciaires. 

Octobre  i8i5«  Comte  d'ARROS  (Jacques-Philippe* 
Charles)^  né  à  Metz  le  19  septembre  1779.)  élève 
de  Técole  polytechnique  ;j  maire  de  Longeville-lès- 
Metz  ;  sous-préfet  de  Meta  en  x8 14  ^  préfet  du  Fioislè» 
le  10  thner  18x9^  de  FAreyron  le  19  juillet  xSao. 

i4  Février  18 19.  TEISSIER  (  GuillaumB-Fcrdi- 
nand))  conseiller  de  prélecture  de  la  Moselle. 
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ARCHIVES  THIONYILLOISES. 


Cette  partie  de  rHistoire  de  TUionville  comprendra 
soit  des  extraits^  soit  la  transcription  textuelle  de 
diplômes  et  antres  actes  concernant  cette  ville;  ' 

La  plupart  de  nos  Lecteurs  passeront  ce  long 
chapitre  ^  d'^autres  lui  donneront  une  attention  parti- 
culière^  et  me  sauront  gré  de  ne  pas  m  ètre  laissé 
rebnter  par  la  double  difTiculté  de  déchiffrer  et  de 
traduire  ces  vieux  parchémius  teutons  ou  romans  ^  et 
de  suppléer  à  leurs  lacunes^  cW  pour  ceux-là  4Jim 
f  û  tnyamé. 


(  34o  > 

GRAND  SCEAU  DE  LA  JUSTICE  DE  THIONVILLE  AU  XV,*  SIÈCLE. 


SCEAU  SECRET  DE  LA  VILLE  DE  THIONVILLE  AU  XVI.*  SIÈCLE. 


L.  RcsAuLB ,  Th.*  Soulp. 


0 
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CHARTE 

D'AFFRANCHISSEMENT 

DBS 

HABITANS  DE  TlilOiS VILLE, 


1 

i5  AOUT  la^. 


Ce  mémoire  ^  été  présenté  en  i8a4  à  la  société 
académi^pie  des  sciences^  lettres*  et  arts  de  Metz^  et 
la^  dans  une  séance  ordinaire  ^  par  M.  Thiel^  profes^ 
seur  au  Collège  royal  ^  d'après  le  rapport  4^une  com- 
mission spéciale^  un  extrait  de  cette  dissertation  et 
la  charte  ont  été  insérés  dans  le  volnme  publié  par  cette 
académie. 

Cette  publication  a  attiré  Tattention  de  pkisieurs 
savans^  il  est  indispensable  de  joindre  aujourd'hui  à 
THistoire  de  Thionville  ^  sa  charte  de  commune  et  te 
mémoire  complet  tel  qu'il  est  déposé  aux  archives  de 
racadémie  de  Metz* 

Parmi  les  lettres  que  la  publication  de  i8a5  a  fait 
ndtre^  Ton  se  bornera  à  insérer  celle  de  M.  Raynouard^ 
alors  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie  française* 

Paris ,  le  1 1  aouât  lëaS. 

c  M.  le  S.-P. , 

c  Je  mVmpresse  de  tous  remercier  de  Tattention 

«  ^obligeante  c^^ue  you^  avez  eue  de  m'adresser  un 
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«  esamplmre  de  là  churte  âe  ThioiiirîUe*  Je  Tai  Iné 

<  avec  iulérêt^  surtout  sous  le  rapport  du  langage 
€  .qui  est  très-conforme  aux  règles  grammaticales  de 
€  Tépoque  ^  drconslance  <]ui  place  ce  monmnetit  du 
«  nord  de  la  France  ^  parmi  ceux  qui  cohstatent  une 

<  vérité  ignorée  ju.squà  présent^  et  que  j^ai  le  premier 

<  découverte  et  indiquée  ^  savoir  :  que  ,  dès  son  on* 
«  gine^  la  langue  française  a  été  soumise  à  des  rè^ 
€  fixes  et  habilemeul  comhiaées. 

c  En  voici  des  exemples: 

€  Vous  voyez  que  dans  la  cliarte  les  mots  Henrif  ^ 

<  Cueiij^  Sire^,  maisonv^  etc.  ^  prennent  à  la  fiii  nus ^ 
€  cet  s  final  était  alors  le  signe  qui  distinguait  le  sujet 

<  au  singulier^  son  absence  désignait  le-régime. 

<  Page  i5«   me*  maires  ^  mon  maires  sujet, 

€  mon  maiour^  mon  maire  ^  régime. 
€  Page  i3.  li  mieuf  fust  à  uendre^  stqet. 
€  Page  i5.  receura  don  mien^  régime. 
•  <  Page   i6.  aucune  fourial^  auenist^  sujet. 
€  Le  fourfait  feroit^  régime^ 
€  Vous  avex' sagement  séparé page  i6^  jet? qui 
«  aujourJ  Imi  :i"ccrit  s'il^  cependant^  pages  12  et  i5  ^ 

<  on  lit  seil. 

jk  Je  me  borne  M.  le  S.^P.  ^  ii  ces  observations  ^ 

€  et  j'applaudis  volontiers  à  votre  zèle  qui  nous  four- 
«  nira  de  nouveaux  matériaux  pour  Tétude  de  Tan- 
€  cienne  langue  française* 
c  Je  vous  prie  d^agréer^  etc. 

«  Signé  Ratnouaep*  » 
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CHARTE  D£  FRANCHISE 

t 

DE 

LA.  VILLE  DE  THIONVILLE» 

V 

BOSlil  U  1$  AOVT  Ï]l39,  ' 

PARHENfan,  COUTEDELCIXSHBOUltG.  - 


SOUVERAINS  CONTEMPORAINS.  ' 

• 

'   Sa.xrt  Lot7is,  Roi  de  France.  —  la-jG  ^  lajo. 

'   Frédéric  II ,  Empereur  d'Allemagne.      iaia«  laSo» 

Honoré  III,  Pape.  —  i3i6  à  ia4'* 

Henri  III,  Roi  d^Angleterre*  —  tai6  à  1273. 

Mathi£u  II,  Duc  de  Lorcaiae.  —  laao  à  ia6l*  ' 

HsMftiU,  Coi|ite«l«  Bac.'*—  ^^So* 

Une  Histoire  de  Thioaville  ^kiit  d'être  écrite.  .Lé 
sort  agité  àe  cette  guerrière  eitë  cAe^  diapunie  «ont-* 
mencement  de  la  seconde  race  de  nos  rois  ^  une  -s^rie. 
de  faits  dont  la  narration  n^est  point  sans  intérêt^ 
pettt--ètre  cette  Histoire  serait-elle  fsvôrablement 
çue.)  si  Ton  se  détemnoait  k  la  publier?  Qae  cette  pu- 
blication ait  lieu  ou  uou^  la  société  académique  de 
Metz  n^en  sera  pas  moins  la  première  conûdente  de  ce 
travail,  qui  procurera  à  notre  province  la  connaissauco, 
de  faits  jusqu^alors  inconnus  ou. altérés^  et  mettra  au 
jour  des  pièces  authenlicpies  ^  entièreméiit  oubliées 
depuis  plusieurs  siècles. 
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Pami  ces  docnmeiift  nowemiz  we  phce  en  pfemiev 

ordre  ^  comme  le  plus  essentiel  et  le  plus  întérossaut , 
la  charte  d'aftranchissement  (  Char  ta  manumissionis 
seu  Testamentum  Ubertatis)  de  la  ville  de  Thionrille  ^ 
octroyée  en  laSg  par  Henri  H  i  ^  comte  de  Luxem- 
bourg 5  c^est  cette  charte  iaédite  jusqu^à  présent  qui 
fut  Tobjet  de  cette  ootice* 

Au  1 3/ siècle  et  antérieurement le  comté  deLmtem- 
bourg  dont  Thiouville  et  sa  prévôté  faisaient  partie  , 
ne  participait  pas  aux  avantages  dont  jouissaient  Mets 
et  ses  dépendances.  H  v^y  avait  dans  la  prévAté  de  per- 
sonnes libres  que  les  ecclésiastiques  qui  constituaient  ^ 
porte  Tarticle  i.**  de  la  coutmne  de  Luxemboorg. 
Je  premier  membre  de  tétat  du  pays;  et  les  gens 
de  guerre  les  premiers  ^  parce  qu?ils  étaient  riches  et 
puissans  ^  les  autres ,  parce  qu'ils  étaient  utiles  à  la 
défense  du  prince^  et  que^  maintenant  son  autorité ^ 
ils  lui  en  avaient  demandé  partage.  Tel  était  le 
sort  de  la  niasse  de  la  population  dans  toute  r^ndua 
de  Tancien  empire,  de  Gharlemagne* 

Ce  fut  un  roi  de  France  qui  ^  dans  le  double  intérêt 
de  Fautorité  monarchique  et  du  bien-être  de  ses  sujets^ 
pennît  aux  villes  de  créer  un  maire  et  des  échevins, 
investit  ces  magistrats  d^'un  pouvoir  direct  et  positif^ 
donna  aux  habitans  le  droit  de  bouigeoisie^  aiiranchit 
ceux  qui  étaient  serft  ou  de  main  morte^  n**exigien 
plus  d^eux  qoe  le  service  militure  pendaiit  un  temps 

*  Henri  II ,  dit  Blondel  et  le  Grand ,  succéda  à  son  pére  Valeran, 

en  iaa6:  sa  tncre,  Eruicsinde,  du  chef  de  laquelle  venait  le  comté 
de  Luxembourg,  gouvcrua  pendaDt  la  minorité  de  son  fils. 
Henri  II  mourut  eu  1224* 

3  Voir,  sur  les  anciennes  sorriuidit  d«  oomié  àt  LoxeoiboDg  , 
Beriholet.  V,  56  et  suit. 
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limité  ^  et  se  contenta  ^  pouT  contribution  individuelle 
et  tenritoriale^  dWe  redevance  que  Ton  payait  chaque 
année  par  tête  ^  et  d^une  autre  placée  sur  les  terres  cul- 
tîyées  et  sur  les  locaux  d'habitation.  C'est  à  cette  im- 
portante loi  1  ^  que  Louis  VI  dit  le  Gros  doit  F^tnmofw  Ghwus'  de 
talité  ^  cVst  à  elle  que  ce  souverain  doit  ce  témoignage  ^'^'"•'^^ 
dW  écrivain  moderne  ^  qu^il  est  de  nos  rois^  celui  qui 
aie  plus  de  rapport  avec  Henri  IV.  Jusqn^à  Ini^  IIuh 
bitaut  n^avait  eu  pour  loi  et  pour  juge  suprême  que 
son  seigneur  ^  sur  la  volonté  duquel  le  roi  lui-ménie 
ii'*ayait  guère  dHnflueuce.  Ainsi  ^  par  cette  législation 
nouvelle^  le  roi  acquit  la  faculté  de  disposer  de  la 
force  de  la  nation  sans  ayoir  besoin  des  grands  va»* 
sans  ^  ét  son  peuple  y  gagna  Tappui  de  Pautorité 
royale  ^  pour  le  mettre  à  Fabri  de  1  impunité  des 
crimes  eLdes  violences  auxquels  il  était  en  butte.  Le 
roi  devint  monarque  ^  il  n^était  auparavant  que  suze- 
rain. On  ne  peut  nier  que  cette  concession  royale 
ifétait  pas  gratuite  :  les  villes  la  payaient  chèrement  f 
dans  un  siècle  où  Tassielte  r^^ère  de  TimpÀt  était 
inconnue,  où  la  rentrée  des  revenus  du  roi  était 
précaire^  le  fisc  ne  négligeait  aucune  occarion  de 
se  créer  des  ressources  ^  mais  on  payait  vokwtiers  QM 
charte  d'émancipation 

«  Voir,  rar  L<mlt-l«-Ckos  «t  nr  les  dnrtet  qn^il  «  éMmtm  ait 
■■itt  dm  coummiMt,  rHiUoira  lilténîra  de  la  Fniuse,  qui  •  an- 
joora'hai  i6  fol.  ixi-4.%  Uns.  XI ,  pag.  SSÔ  k  675.  Cet  japertut 
ouyrage ,  commeocë  en  1798  par  Don  RÎTet,  ett  continoë  per  wia 

commission  spéciale,  nommée  dans  racadcmie  royale  des  inscriptionf 
et  belies-lellres  (MM.  Daunou^  Pasloret ,  Amaury-Duval  et  Biial  ). 

»  Mably.  Observations  sixv  THistoirc  Je  France.  Liv.  III ,  ch.  7. 
—  Dubos.  Histoire  critique  de  rétablissement  de  îa  monarchie 
françobe  dans  les  Gaules.  Paru.  1734*  3  vol.  in-4.*'  IU«  44^  ^  4^9. 
»  BmMel.  HoiiTal  Esamsn  de  Fnnge  des  ficfii  m  Fiance  peadan» 
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Ce  n''est  pat  iei  qo^  convient     m'étenAre  sur  cette 
Biatlère.  Je  u'ai  iQdi(|ué  la  legisiatioa  introduite  vers 
I  i3o  par  Lonis-le-tiroi  ^  et  cotUintiée  par  quelqnes^mis 
de  ses  successeurs^  que  pour  faire  apercevoir  que 
c'est  du  ti'ùuc  <ie  nos  rois  qu'est  émanée  cette  pre— 
'miêre  pensée  de  Fémancipation  du  peuple  et  de  la 
création  d^nn  troisième  ordre  dans  Pétat^  pensée  qui  ^ 
gagnant  de  proche  eu  proche  ^  a  amélioré  sensiblement 
condition  des  hommes^  et  a  été  le  contre-poids  sa- 
gement opposé  an  Konvemement  féodal.  La  rdigion. 
foi  Li  fi  a  ces  îiens  sociaux.  Le  pape  Alexandre  HI  ^  en 
1167^  proclama  au  nom  du  6/  concile  de  Latran^- 
qne  tons  ks  chrétiens  devaient  être  exempts  de  k 
servitude* 

LoUd«Bcta-  Dans  le  nord-est  de  k  France^  ce  fut  un  arche- 
iSa  ^q>i^  ^  Reims  ^  qui  ^  par  éon  exemple  ^  servit  k  pro- 
pager les  franchises  Les  lois  de  Beanmont^  éââ>re§ 
dans  la  Champagne  la  Lon*aiue^  le  Barrois  et  le 
Lozembourg^  dirent  données^  en  i  i8a^  par  le  car^ 
dinal  OirilUairte  ide  Champagne  ^  fondàtenr  de  k  petite 

•  ville  (le  BeauTnonleu  Argoiuie  ^  qui .  pour  y  attirer  des 

habitanS)  leur  assura  ce  qui  convient  et  plaît  à  tous 
ks  iMnmnei^  nue,  sage  liberté^  des  droits  égaux  m 

les  11.*  11*  et  1 3. •siècles,  etc.  Paris.  1757.  n  vol,  4'"—  Ducange. 
Glossartnm  ad scriptores  mediœet  injimœ  latinitalis.  Paris.  i^SS, 
G  roL  in-f.*'  —  Verbis  commune^  Communia  ,  Franchisia ,  Fran- 
^ueria.  —  Kn  1817, a  ptrounTokime  iutcressant ,  inlituld  Lettict 
£ur  rnUtoirede  FraiMe,  pov  sen  iriJ^introdluction  àTétude  de  cette 
.  histoire^  pm  Angattin  Tlnory.  Paris,  iihd,*  47^  ptgii  Cei  ëeti- 
vain  oê  rend  pM  lonjoait  aitot  de  jmtioawi  iataaiSoai  èm  raaiorii* 
•onveraine.  * 

•  M.  Gabriel.  Obierratim  liAicWea  ew  1m  ooatnmes  et  i«age» 
ancieai  et  modcmcs  dn  rtiiori  dn  parkneat  ds  Meli*  BoaiAoe* 
iî«7.  a  vol.  1,9. 
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h  distribution  de  la  justice.  Ces  lois  n'^étaient  point 
un  code  ciiril  ni  une  coûtâmes,  mais  une  fixation 

àc  ce  que  les  hnhîtans  ^  serfs  jusqu'alors  et  soumis 
eu  tout  à  TarbiLTaire  du  maître^  avaient  à  payer  eu 
redevances  seigneuriales^  dîmes ^  terrages^  bannalité 
et  amendes^  nne  partie  était  attribuée  au  majeur  et 

aux  jurés. 

£n  I  Ferrj  HI  ^  duc  de  Lorraine  mit  Longwy  FranchlMi  ta 
«ooà  la  loi  de  Beaumont^  ce  fiit^  pour  cette  ville  ^-^"^î^^ 

Téquivalent  de  la  coucessiou  d'une  cliarte  d^afiran^ 
chissement. 

Dans  le  Biabant^  la  plus  ancienne  érection  de   FrancliUes  « 
comnmne  est  ceUe  de  Vilvorde>;  sa  charte  donnée  ^'^^,7^';/*^ 
par  le  duc  iieiiri  I."  est  de  1192. 

Les  francbbes  dans  le  comté  de  Luxembourg  . 
commencèrent  pins  tard  sous  la  comtesse  Ermesinde^ 
veuve  de  Valeran  de  Limbourg  ^  qui^  comme  tutrice  ij 
gouverna  le  pays  en  son  propre  nom^  de  1226  à 
-1346^  durant  la  minorité  de  son  fils  Henri  ^  fusqu^à 
dUe  ^  les  seigneurs  locdnx  ûiisaîent  ^  à  Tégard  de  leurs 
vassaux ,  le  haut  et  le  bas  y  le  plus  et  le  moins  y  à 
leur  volonté.  La  prudente  Ermesinde  ^  pour  préparer 
à  ion  fils  un  règne  heureux  et  paisible^  voulut  9 

«  Yoyez,  sar  k  francbiM  4t  Liwg^i  k  LbniiiM  tacknve  et 
jnocltme,  par  Jean  MiiHey.  1719»  in-is*  049» 

Le  même  duc ,  F«rrj  III ,  pcir  un  aetedo  6  j«ifierit66,«fttBdiît 

]a  vtUe  de  Neufchâteau  dans  les  Vosfes.  Dom  Galiatl,  dans  son 
Histoire  de  Lorraine  (tom.  111,  pag.  lio),  douue  les  principales 
disposuious  de  cette  charte. 

"  Charte  de  Vilvorde.  Dcwe».  Histoire  géuêrale  de  la  Belgique, 
depuis  la  conquête  de  Cdsar.  Biuxrlks.  l'arte.  7  vol.  in-$."  1806» 
III,  27a.  —  H  faut  consulter,  sur  les  franchise?  du  Brabaut,  la  fa- 
meoM  charte  de  Corteobergh,  du  37  M-ptcmbro  la  charte 

^iknM  «i  k  cfawt*  fltniMiiift.,  toalei  dcu  du  \i  iuillM  i3i4« 
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Tayance  améliorer  le  sort  du  peuple^  elle  mit  plur- 
iieii»  villes  en  assise,  c^est-à-diré^  ^^elle  en  eouinit 
les  habiUms  à  des  obligations  précises  bien  déter- 
minées ^  passé  les^elles  elle  ne  pouvait  rien  exiger 
d^enx* 

Le  père  Bertholeti^  auteur  d^une  bistoire  très- 
prolixe  du  Luxembourg  ^  cite  et  transcrit  la  charte 
d'£cbtemach  donnée  en  ia36^  et  celle  de  Luxem- 
bourg^ dtt  mois  d'^aoùt  isi4^  't  ^  également  men- 
tion de  celles  de  Gre\enmacherea  -,  1 252  ^  de  Bithouri^  ^ 
1262  de  Marche  en  Famine  ^  1327  ^  etc.  La  franciiise 
de  Thionyille  lui  a  été  ^connue  ;  il  n^en  est  i&it  men^ 
tion  dans  aucun  des  historiens  de  la  Lorraine^  deMets^ 
de  Trêves  et  de  la  Belgique  ^  ni  dans  aucun  des  diplo- 
Oiarte  matistes  français  et  allemands.  Çette  charte  existait 
néanmoins  ^  mais  enfouie  dans  les  débris  des  arcbires 
de  la  ville  de  Thiom  iile.  Ignorée  de  radministratioa 
elle-même)  elle  était  analysée  seulement  comme  con- 
cernant VHerdpfenning  (  fouagc  ou  taxe  du  foyer  ^ 
c''est-à-dire  sur  les  liabilatious  3)  et  le  four  banal. 
Un  examen  attentif  de  ces  archives  a  fait  reconnaître 
Fimportance  de  cette  charte  qoi  ^  seule  de  toutes  celle» 
du  pajs  de  Luxembourg  ^  est  écrite  en  langue  romane  ^ 

t  "bmùu  HiiC  de  Lux.  —  ChttMt  d'Eolilaniieli,  m  tou.  IV« 
PieiiTM  I  pag'  65  et  78.  IV,  64*  —  CSeUe  de  Loxenboniig.  Y,  S^» 
Prevfet,  aS.  «—  Gae  deux  dnrtM  eont  presque  eenibltbles  \  bus 
elki  dUCiient  betneosp  de  oétte  de  TliioBvflle,  qid  ett  moins 
étendue. 

VoyeSf  pour  GrcreimuidiereD ,  toBi«y,  9t*  —  Penr  Bilboofi^, 

V,  i5i.  —  Pour  Marche  en  Famine,  VI,  7$^  preuvet,  ao»  — 
Pour  La  Roche,  VI ,  89  ;  preuves,  3a.  Sa  charte  est  de  i33i. 
»  Fouage,  Focagium,  >,i  C  est  le  droit  qtie  le  seig^neur  lève  chacua 
an  sur  chacua  feu  et  maison  de  ses  hommes  tL  sujets;  le  fouage 

K  est  dû  par  ceux  qfà  ùenncat  £en  ctiietu  n£tis*  àc  Leuriâte*  1^49^- 


de  ThîonvUle 
reUoaTée. 
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comikie  ie  sont  phuieais  actes  contempoffaîns  de  Mt* 

thieu  duc  de  Lorraine,  et  de  Henri  11^  comte  de 
BaT)  et  les  atours  ou  réglemens  municipaux  des 
jnagîstrats  de  Metz  ^  éOe  porte  les  redevances  ea  mon-- 
uaie  de  Meta  ^  taudis  que  les  autres  franchises  sont 
rédigées  en  latin  et  stipulent  les  taxes  pécuniaires 
en  monnaie  de  Luxembourg.  Ces  deux  observations 
prouvent  que  Tbionville  avait  les  mceuis  messines,  et 
que  cette  ville  ^  longtemps  unie  au  sort  de  Ta  capitale 
de  TAustrasie  ,  lui  était  restée  attachée  ^  malgré  la  dis-^ 
jonction  politique ,  pair  des  relations  habituelles  de 
commerce  ^  par  Fnsage  d^une  même  langue  et  Femploi 

d^une  même  monnaie.  v 

La  charte  de  Thionvilie  est  écrite  sur  une  peau  de  Description 
mouton  ,  bien  préparée^  passée  à  la  pierre  ponce  (ce  ^  ^ 
qui  se  reconnaît  au  poli  )  ^  et  bien  blanchie^  k  en  juger 
par  Fintérieur  des  replis  ,  qui  n''a  été  en  contact ,  ui 
avec  les  objets  extérieurs ,  ni  avec  la  lumière. 

Sa  largeur  est  de  19  pouces  une  dend-lîgne^  sa 
hauteur^  de  i3  pouces  3  lignes^  mesure  métrique. 

Avant  et  après  chaque  ligne  ,  il  y  a  une  petite  marge* 
Le  nombre  des  li^^  d'écriture  est  de  a3  et  un  tiers^ 

Le  genre  d^ëcriture  de  ce  titre  est  la  cnrsîve  ro- 
maiiK'  arrondie^  eniployce  au  1 3.'  siècle  en  France 
et  eu  Allemagne^  et  qui  a  devancé  Técriture  gothique  ^ 
beaucoup  plus  difficile  à  lire. 

La  première  ligne  a  un  aspect  difl^rent  de  celui 
des  suivantes  ^  à  cause  de  la  longueur  démésurée  de 

•  AtouTy  statut  et  règlement  souverain,  iait  par  les  jugées  de  U 
«itéf  dans  une  assemblée  générale  des  membres  de  la  ré|iubliqut 
aufline*  Pom  Jean-François.  Vocabulaire  austrasien.  Mets.  Colli- 
gaon.  1773.  in— 8.®  p.  i4*  Bus*  de  Laurt4ra*  GloiMÎce  du  Draii 
icaii^is.  Pans.  i7o4«  a  vol*  iB-4*!  I  $ 
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certalnies  léttres  qui  ^        les  proportidiui  ordinaires  ^ 

ne  dépashont  les  autres  que  de  la  hauteur  d^un  corps 
demi  ^  eu  voici  des  exemples  : 

l      u      h      d  h 

Le  scribe  ^  pour  écrire  régulièrement  ses  longues 
lignes  ^  s^est  aidé  d'un  léger  trait  ^  tiré  à  la  règle  et 
que  Ton  aperçoit  encore.  Ce  calligraplie  écrivait 
nettement  ;  on  peut  croire  cependant  qnH  était  peu  . 
habile^  en  voyant  la  difierence  qu''il  met  daus  l'or- 
thographe des  mêmes  mots  comme  jors  et  )ouis  ^  noeil 
et  noël^  jofaant  et  johan^  borsois  et  boursoîs^  chenal 
et  cheuaul^  maires  et  mares  et  maiour^  awost  et 

« 

awoust. 

Le  scean  ^  dn  comte  et  ceux  des  quatre  témoins  ^ 

les  seigneurs  d'Houflfalîse  ^  d'Escli  ^  do  la  Ptoclie  et 
de  Rodemack ,  n'existent  plus  après  cette  charte  ^  les 
attaches  seules  qui  sont  en  ruban  de  soie  y  sont 
demeurées.  La  destruction  des  sceaux  est  fort  com- 
mune pour  des  actes  aussi  anciens  ^  à  part  les  accl- 
dens^  elle  est  facile  à  concevoir^  en  songeant  que  la 
cîre  naturelle  finit  par  devenir  friable  ;  on  ne  s*est  servi 
quau  i5."  siècle  de  boites  de  fer  blanc  pour  con- 
server les  sceaux  dans  leur  intégrité  :^  au  surplus^  le 

I  Oa  troa?e  danv  THitU  de  LasMnb.  (  lom.  VT ,  n.«  37  de  U 
p1ancbe6)4  U  gravure  d^on  «oeao  do  comte  Henri  li.  Ce  soeatt  m 
r^i!^Mi  lignes  de  diaméuv;  il  représenle  te  comte  arm^  de  lovtas 
pièces,  etir  im  cheval  à  cepararoo  amorié ;  aulovr  :  f  SKUUbVM^ 
BEiama  {sic)  coiutis  LTxim lutcuo  Aa&ta* 
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d^ul  de  sceau  ne  nuit  pas  li  Tantlieiiticité  d'un 
diplôme  »  qui  a  cFailleurs  tous  les  autres  caractères^ 
servant  à  la  garantir  5  .celui-ci  ne  me  parait  pas 
suspect* 

Après  cette  description  matérielle^  eu  voici  la 
transcription  littérale  ^  à  laquelle  sont  joints  : 

i."  Des  notes  pour  en  faciliter  la  lecture  ^ 
Des  déreloppemens  et  observations  ^ 

3.'  Une  traduction  en  français  actuel.,  pour  ceux 
de  mes  lecteurs  qui  ne  sont  pas  familiarisés  ayec  « 
le  langage  des  poésies  du  £uneux  Thibaut  comte 
de  GhaQQpagne. 


TEXTE. 

J E  Henris  •  3  Cuens  de  Luceiibg  et  Sûres  de  Tyon- 
aille  fax  conmssaut  à  tous  ciaus  ^  ces  lettf  s  uenont 
que  je  ai  donnée*' à  cîans  de  Tjonuille*  francliise 
por  moi  et  por  mes  oirs  a  touz  jours  eu  ceil  meniere. 

I  Dom  Dcvaines.  Dict.  de  Piplofflaiiq[iie«  Parts*  JLftGombc*  1774* 

9  Coens ,  comte. 
Lncenbg,  pour  Lncenboig* 

Fas  conusaant,  fiùaoïu  connatixe*  G^est  le  m^mfu/aimm  on 
noictm  ft^in  des  chartes  latines. 

L*j  de.Thyonoill  est  suraaonttf  partout  â^nii  sevl  poini.  Poor 
&ir«  apercevoir  Te  final  non  écrit  ^  les  deux  1  sont  barrées. 

Le  litre  de  Sire  de  ThionyiUe  ne  se  letronve  dans  aucun  antre 
litre. 

Ladiane  est  écrit*  de  sniie  sans  alinéa  «  ni  dîvlsiott  dVriîcles» 
Poor  en  fiiciliter  PinlelIigeQoe,  comme  ce  n^eit  point  ici  vokfa» 
9imile ,  je  fais  aperoevoir  ks  ardcks,  en  les  dirisint  par  alinéa* 
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Que  chascuue  maisons  ou  li  boursoîs  meîne  &  auuac 
sa  Sme  *  me  dait  paiet  au  uoeil  douze  deniers  me- 
ceins  •  dedens  les  ytii  jors  •  et  a  la  feste  seint  Johant 
XU^  deniers  meceis  •  dedans  les  viii  iours  sens 
Oijson  )  «  etlendemeîn  de  •  tiii  •  ioufs  doublecoiet  seil  4 
nestoient  paiet  •  et  paeroil  lamendise  teîle  com  li 
escheuin^  la  jugeroiet* 

«  M«aSf  deonoi».  C«it  U  IfttiBnMMl* 

•  lté  àtmut  HiMiin,  a«  iU«le,  ëiait  It  dovsites  psrtie  dn  sol 
aMMÎD,  êoUdw  monêtm  mêtmuiâ»  Le  mI  i/«  hmmoit  stt  «nsuts 
devenu  Is  êjwmjm»  de  gros  mÊÊtm^grossktmHêntùm  Le  denier 
de  Véfêqam  de  Meti ,  Jean  d'Apremont ,  mort  en  tt^^  année  de 
noire  cbarte,  pèse  quatorie  grains,  argent  lin  f  mais  il  n^eil  pas  sâr 
que  cette  monnaie  ëpîscopale  soit  le  denier  messin. 

3  OqsoQ,  avec  un  trait  perpeudiculaire  marquant  rabrëyiation 
peauroquison formalité  de  justice.  M.  deRoquefort-FJaniëricourt«, 
dans  son  Projet  de  glotiaire  général  de  Tandenne  langue  française , 
consacre  nn  article  de  sept  pegea  et  demie  an  mot  aocoieen  dont  il 
-cîteTingt-neaf  ortliegraphei  diveraea;  oqoiion  ne  ae  tronfe  pas  an 
aondwe  de  ces  tariantee  ortlmgnpliiqaea» 

4Seil,  a'ila. 

Les  édievinSf  en  anemanddif  Sektfen^  avaient^  cevme  on  le 
voit^  le  droit  de  eondanmer  à  des  amendai;  ib  Paient  à  In  lob 
•dminiatrateare  et  jagea  dvîla  et  criminek.  Le  droit  d^^re  jugé 

par  des  magistrats  choisis  dans  la  bourgeoisie  était  tine  amélioration 
immense.  On  avait  moins  à  redouter  Vcfftt  de  Parbitraîre  ,  parce  que 
la  force  n^etait  plus  à  l'appui  du  pouvoir  <  otnme  lorsque  le  souveraia 
ou  le  seigneur  ctail  à  la  lois  L  ur,  juj^t  suprcrae  et  inYCSti 

des  mojCDS  de  laire  exécuter  sur  J  lu  ure  uirme  ses  arrêts. 

Combieo  y  avail-il  alors  d'eclievinn  a  Tbionville?  Je  rignocs* 
Un  actede  i363  en  désigne  uomiuativemeni  «ia  :  Jehmns  le  Foyven 
Baitenges  (Betauge).  —  Arnoulz  Jilz  le  preuoit  ArnouU*  — 
■  WUlmeâ fiU  ThouUmani  DëidU*  ^  Petreâ  h  vis»  mmrmfm  ^ 
Umtukmê  d$  PeppmttiUe^  et  Jêotu  d»  Hmenget^  UUH  têthm^im 
4ê  im  vUk  ét  ThioimiiU,  »  Un  acoond,  daié  dn  ao  noveaibcn 

a  L'ouvrage  ic  M.  cU  huqurfort  est  iatîtulc  :  dt  l'Eltt  <U  U  j^mù»  lirftii^ÙM  dkM 
U  la*  «t  1«  t^e         P«ra«  Fovraur.  i8a5*  8.* 
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La  veuc  femme  paera  •  vi  •  deniers  meceius  au 
noei  •  et  Yi  a  la  feste  seînt  Johan  •  dedaios  les  •  viii  • 
jom  saiu  pqson  et  lendemem  des  *  tiu  •  jours  dou- 
bleroit  lasise  ^   seil  nestoient  palet  -  et  me  paeroit 
hfim  lamendise  teile  com  li  escheuin  la  jugeroiêt. 

ChASCime  maisons  ou  libm  ^  meine  a  tyonuiille  me 
,  doit  •  I  •  sillour  ^  au  waia  et  •  i  •  au  tramois  * 

De  ceste  droit— e4  (joe  oideuât  est  dite  •  nep 
doîet  riens  paier  H  -mares  ne  li  .eschçaia  •  ne  li 
doieus  ^  •  ue  li  forestiers  • 

Tontes  les  diarmes  an  boursoîs  et  an  bonrsoises 
de  tyonuiUe  entîeremet  ensi  com  «les  vont  en  lour 
chaos  •  dolent  ueuir  eu  ma  croçe  ^  •  et  iiareir  7  •  x  • 

iSgo,  en  cite  également  lis:  Le- ^fiUr  ArnouU^  ^tcheoing  de 

Tktonuille  (que fut^  déjà  nommé  daus  Tacle  de  i363.  —  Niquelas 
de  Rechie/rnont  (  Ricbcmont).  — Jehans  de  Rouccy,  —  i\  ^Vyrjt'Zai' 
JîU  ^  Marichalt» Claurâ  I\  idrcwasse.  —  Ucnnemant  IVines^ 
ptrch  (de  Winsberg),  hameau  et  ancien  iiei  pr^  do  Volstraif» 

•  Ltsisa  (VaMifte)i  la  rederanoe.    j  , 

•  Hom  poar  on* 

3  Sûloar  fto  waiiif  moiatomieiir  ponr  le  froqaent* 
Smour  aa,  trtoiois ,  moisionnenr  pour  les  autre»  gvaîiiff» 
Tramois  doit  i^enteadrt  des  céréale^  semëss  ea  mars ,  et  qui  a^oo* 

copent  le  sol  que  pendant  trots  mois. 

4  Droiture.  Terme  générique  tjui  signifie  droite  seigneuriaux. 

5  Doiens,  &erg9ns  de  justice  ,  appariiears  ,  huis&i^  or^es 
des  ëcbevins* 

Dom  Tabouillot  et  Dom  Jean-François ,  auteurs  de  THistoire  de 
Mets  {fi  Tol.  m-4«*}i  entendent  j^r  dojeii  le  geôlier- 111»  Prenfss, 

Dent  les  chartes  htiocs  d«  pays  de  I^nzemhemig^  cet  office,  est 
iendii  par  Prmw  viUm* 
C  Croee  (croada,  corrata) ,  oertaÎBe  étendue  da  terrains  sa  prend 

ici  ponr  domaines  du  comte.  Ce  mot  est  Porigine  de  celui  de 
corvée  ,  droit  qne  le  sei^eiir  a  de  fiure  Lrayailler  ses  vaâââujL^ 
7  Hareif  (  de  ararc)f  labourer* 

a3 
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jour  en  waîn  •  et  •  ï  *  ioUT  tn  tramoîf  •  et  ♦  i  •  Joor 

au  soumart  ^  • 

Tuit  cil  qui  tieHènt  la  tfê  com  dit  la  terre  do 
îalabrie  »  •  doîcfht  donre  mes  crowees  ^  •  et  feneir 4  n&B 
foine  en  mô  bruell  ^  •  et  batre  mô  Meif  «  en  ma 
grange  «  tout  ensi  com  li  escheuin  le  jugent  • 

Li  BouTsois  dé  tyônuille  tantôt  a  censés  toutes  les 
très  dont  il  auoient  paye  censés  jusq*  iour  q  ye 
aquestai  t^onuille  au  duc  de  loherreine  7  •  et  les  très 
dont  il  nauoiêt  paie  censés  Jusq'  celu)  iour  reuanrbt 
a  moj. 

'  Mes  censés  teiles  com  hom  les  me  doit  me  paera 
hom  chasdm  an  <  de  ma  tri  dedans  les  «ym  ioursde 
la  Ifste  seînt  •  Martin. 

•  Je  doi  faire  uendre  à  tyonuille  en  lan  •  ii  •  cliar- 
rees  ^  de  uin  et  se  nuns  9  uendoit  •  tant  com  li  nûens 
fust  auendre  il  paerclt  lamendisa  «nsi  com  li  esdieoin 
le  jugèroient  •  •  * 

Là  bounois  de  ^onuîlle  lue  doient  mes  dienaur- 

■ 

•  Com.  âit  la  lerre  de  tk  LilirM  «  que      dit  terre.de  labourage. 
S  CSonre  mea  erowcea,'  cticlorre  mu  cerrei  teigneurialca.  ' 

4  Feueir  mô  foine  es  mZ  bmell,'  faner  mon  ft^n'ennion  bfetiil. 

<  Brnell,  breuil,  prë  seigneurial  que  les  vassaut  sont  obligés  de 
fiiuclier  gratis,  et  doal  ils  conduisent  la  recolle  che«  le  seigneur* 
Bieif,  bief,  nom  comaïuu  aux  divt  rscs  espèces  de  graïus. 

7  Le  racha:  c!c  Thionvillc,  fait  par  le  comle  Henri  à  Mathieu  , 
dtic  de  Lorraine,  son  beau-frêre,  est  de  i-jIG.  (  Bcriholet.  Hist.  du 
Lux.  Tom.  IV.  Preuves  ,  pag.  64  )  Thioaviile  et  ses  dépendances 
av'aient  été  détachés  du  com  tu  de  Luxembourg  ^  pour  servir  de  dot 
à  Catherine  f  Menr  de  Henri»  F'id»  sup*  p*  4a« 

5  Cbarrées,  charretées* 
'  9  Vuns,  qnélqa^an. 

!•  LVtble  nn  -^t  pas  où  def  aient  se  borner  les  cbéTanchini} 
yûoiffKoM  çai  fiaé  dans  pluikois  fimchisci}  imaai  celle  dm 
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chies  ^  les  premiers  •  viii  •  iours  au  lour  despens  •  et 
den^^  d  anant*  au  mien* 
li  Boiirsois  q  en  ma  chenandbiee  niroît  qui  aeroit 

semouu  5  .  vin*  iours  Jcuarit  •  cil  a  clicu.il  paeroît  x  sol 
damende  •  et  cil  a  piet  •  ?  •  sol  dameode  •  se  pour 
loyaul  essôgne  4  •  ne  demoreîne  5.  * 

Tuît  ii  BouTsols  qui  doiént  aùoîr  armes  de  fer  et 
roncios  ^  les  auerot  a  lour  pooir  et  à  ieswart  les  es- 

Et  cil  cpd  les  armures  de  '  fer  et  les  lonciiis  ne 

pourot    auoir  •    il    doîet   auoir   waobison  7  •  et 

* 

Vilvorde  ,  les  bourgeois  n^éuient  pas  tenus  d^accompa^er  le  duc 

de  Brabaut  dans  aucune  expédition  à  faire  au-dela  de  h  lieuse, 
de  la  Dendre,  d'Anvers  ou  de  INivcHc  ;  ce-  rayon  iie  va  yss  au- 
delà  d^une  joiirnée  de  marche^  (Dewez*  Histoire  de  la  BeJgi^ue* 
Jll.  ajS,) 

«  Cheuaucliies  ,  droit  qu'*a  le  seigneur  dt  faire  moûter  ses  vas- 
saux à  cheval  pour  le  dei^iulre  dans  ses  guerres  particulières» 

Ce  droit  de  service  militaire  gratuit  s'appelait  scutage,  escuage 
scutagiurn  ^  scuti  seri^itium)  j  il  était  généralement  répandu  en 
France  et  eu  Angleterre  ;  il  en  est  question  dans  la  grande  charU^ 
(Rapin-Thoyras.  Hist.  d'Angleterre.  i6  vol.  iii-4.»  II,  366). 

On  voit  qo^à  Thionville  le  service  pèrsiMiiid  de  sculage  ^lait  ri- 
chetable  en  aidait ^  k  fijuUon  de  Tameode  par  quiaiaine,  aam 
«ntrte  peint ,  paonre  que  oette  amende  était  une  taxe  de  remphoe- 

UMIlt* 

»  Denç  en  avant ,  doréiavant ,  api^  . 

3  Simoun, (du  verbe  aenondre^  stAmonen)^  averti,  convoqué* 

4  E^oognet  eaenae  d*abeenoe.  On  a  maintenant  le  mot  oeîne* 

5  ]!fedemoieine«  et  retard. 

a  Reocinai  diévans  propraa  aenriee  militaire* 
7  'Wainbîiott ,  waaBJbais,  gambiaon ,  en  latin  waa^isum^  gamleso^ 
forle  de  plastron  piquë ,  qui  tenait  lien  de  cuirassé'^  qui  pouvait 
rëiisier  aux  armea  les  plus  acérées  on  ks  pins  poimuef.  L^eniiqnité 
a  connu  les  cuirasses  en  étoffiss  pour  rendre  lea  mouvemens  plus 
ftciies.  Iphipraie  substitua  aux  cuirasses  :dt  firr  et  d*atniii,  celles 
de  lin*  Corn»  Nep»  In  Ipkic»  Cap»  /• 
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^^hapia]  de  fert  et  glaue*  a  leswart  des  escheomit 

Etse  cil  a  cbeual  nauolt  ses  armes  et  son  cheuaul  au 
ionr  com  U  metera  il  paieroit  •  x  •  sol  damende  •  et  > 
cil  au  wanbison  •  ▼  •  sol  dameude .  et  dedans  laqnzemne 
^pres  •  auroiet  leur  armes  et  loiu  ciieaaus  •  ensi  co  il 
seroit  eswardei  >  *  ^ 

Et  seil  jusq*.  la  quinzeine  nanoiêt  Ionr  aimes. 

ilpaeroîcut  au  ckief  ^  de  la  quinzeine  lamëdise  ioil 

'  I  I 

com  deuât  est  dite  *  ft  ades  de  «pzeine  en  qnieinA 

imeroiet  lamêdîse  tSt  quil  anroiêt  lor  armes  • 

Toutes  les  fois  que  mes  maires  ara  me8tier4  de 

gens  et  il  voudra  aleir  'pour  les  afaires  qui  apeudet 

à  t^onuille  •  li  boursoîs  dolent  alèir  auuec  lui  toutes 

les  lois  quil  les  en  seiiïdra  •  et  cil  qui  ni  jroit  il 

paeroit  lankendise  ^  teil  o5  li  escbeuîS  jugeroient  * 

Li  Boursoîs  de  t^onuille  doient  cuire  au  ftnnr 

bannal  ^  • 

Quant  je  aurai  warde  de  ma  maison  de  tyon- 

>  Chapial  de  fer^  salade,  casque  d^unc  coa&txuction  fort  simpifl* 
»  Eswardei,  inspccLes,  passés  en  re?ue*      '  • 

3  Cliief,  commeacemcnt. 

4  Ara  mesticr,  aura  besoin. 

i  L^article  relaiif  au  four  banal  est  àéftlopjpé  dans  la  charte  dm 
francbiae  de  Bitbonrg  :  u  Nous  nous  réservons  et  à  noa  auccesaetire 
comtcft  de  Luxembourg,  lea  fonra  banaux  de  Bilbonrg,  selon  en 
-qui  est  vsîtë  k  Tbionvilla;  en  cette  manière  qu^ucnn  boorgciMS 
n^ait  son  four  en  pfO|»«;  et  nous  ne  pourrona  en  permettre  Tusa^ 
à  personne  ni  les  inféoder;  mais  nous  retirerona  tout  le  profit  qm 
revient  do  ce  droit,  ti  (Bertholet.  Hist*  de  Luxemb*  V,  iSa.) 

Thiottville  a  eonserré  une  trace  de  ce  droit  dans  le  nom  d^ime 
de  ses  mes,  qui,  aujourdliui  encore,  est  dite  du  four  banal. 

Le  droit  féodal  du  four  banal  (fumagium  ,  fomarium  ) ,  était 
souvent  accompagne  de  Fobl  igation  d'alKr  moudre  au  moulin  dvL 
aeignenr  ^Molinagium)*  Ce  ^ui  n^avait  pas  lieu  à  ThionviUcb 
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nille»  li  bonnois  j  doiënt  gésir  *  qaât  li  mares 
léur  ten.  saaoir  par  le  cloien*  sens  oquison* 

€t  cil  qui  ne  feroit  tcil  droitures  com  ci  deuant 
sont  noniees*  il  paeroit  laQieade*  teil  com  li 
teschéuin  jugeroient  • 

Je  âoi  faire  mo  maioar>  dan  des  lH>tirsoîs  dé 
la  uile .  dou  queil  que  je  voudraj  •  et  ce  que  mes 
maires  receuera  don  mien*  il  le  moi  doit  rendre*^ 
et  après  ce  në  me  doit  il  plus>  croire*  seil  ne 
-vuet-' 

Mes  maires  doit  jureir  mes  droitês  a  wardeir  3  et 
les  booirsois  les  leur* 

li   Boursots  de   t^onuille    doîent   auoir  lour 

usage .  en  bois  4  •  en  preis  •  eu  cliaus  •  en  e^ves  • 
si  com  il  ont  eu  touz  jours^ 

t  Le  comte  noimiuât  le  nuiire  \  il  ëteii  obligé  àe  le  dioisfr  parmi 
In  bomgeoii;  la  cbme  ne  dit  pu  par  qoi  les  écheTÎw  Àaieiit 
ééuffuk.  Dans  les  oWtes  dlSchternidi  et  de  Lpxemboarg  on 
trouTO  senlement  que  les  ëchèyins  seront  instttnës  dans  la  forme 
ea  usage  jllSlltt^dors•  Somhùu  intti$uentur jiaetà fbrmam  haetênus 
ohervatmnu  (Bertholet.  IV.  Prcnycs,  65.)  Ainsi  les.  échevins  eiis- 
laieat  avant  les  chartes  de  firanebise;  mais  sans  doute  a7ec  des  atlri* 
boiions  restreintes,  senriles. 

s  Croire,  crooire,  prêter,  &ire  àes  avsnces»  Cette  plurase  signifie 
'  ^e  le  maire  ne  doit  an  sdgnenr  que  Is  remise  de  ce  qo^  a  perçu 
ponr  loi ,  sans  £ûre  d*avanoe ,  k  moins  que  ce  ne  soit  de  son  plein  gré» 

3  Awsfdeir,  maintenir^  conserrer,  garantir. 

4  Usage  en  bois.  Droit  qu^ont  les  liabitans  de  prendre  du  bois 
pour  leur  usb^  dans  les  foréls  du  seie:neur.  Dans  les  chartes  de 
Luxembourg  et  d'Echternacli ,  il  e!>t  dit  positive meai  <|ua  ce  droil 
d^usage,  conseiT^  aux  bourgeois,  avait  lieu  in  atfuis ^  pascuit  et 
lumoribus  domini  seu  dominœ  de  Lueelbourg» 

ï  1  (  Il  e'tait  de  même  à  Thionviile» 

IJs^^^^c  ca  preis  et  eu  cUans*  Droit  de  pacage  «t  dt  Ysiue  pâture* 
£wc& ,  eau. 

Usage  en  ewesi  Droit  de  pécha» 
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Sé  il  anenott  qme  aucuns  fourfaiz  aueuist  ^  Ai  la 

uile  de  tyonuille  cil  qui  le  fourfait  feroit  •  me 
deueroit  lameadise*  tout  ensi  corn  U  escfaeum  le 
jugeroient- 

Arreis  ^  ce  que  deuant  est  nomei  et  escrit  ^  je 
ne  lour  puk  ne  dois  plus  demandeîr*» 

Et  pour  ce  que  soit  ce  ferme  chose  et  estable  • 
et  que  je  ne  autres  après  moi  ne  puist  en  contre 
ce  aleir*  ne.brisier4  ceste  franchise  deuât  dite* 
si  ai  je  mis  mô  sael  eu  lesulôgnage  de  vertei  • 

Et  je  •  Henris  sires  de  Huphalise  ^  et  je  Robers 
sires  de  asse*  et  je  amous  Sires  de  la  Roche* 

«  AiMoiett  MriyAlf  iîil  connus. 
*  Arreis  ^  à  resdeptkm  de* 

3  Tons  les  articles  ant^iears  sont  les  ehirges  dn  bourgeois  affim- 
dii  \  cetoi-ci  donne  la  garantie  que  le  prince  ne  peut  lui  en  imposer 

aucane  autre  ^  c'est  de  la  même  manière  que  se  terminent  les  fran-» 
chises  d"'Echtcrnacli  et  de  Luxembourg  :  a  Les  bourgjeois  jouiroat 
à  jamais  de  leur  liberté  et  sécurité^  quant  à  leurs  ()ersonnes  et 
leurs  biens  :  sauf  les  obligations  à  eux  préserves,  et  sauf  les  amendes 
que  Ton  devra  acquitter,  en  cas  de  dâiu  ,  d^aprâs  le  jogcmcni  des 
^herins,  selon  la  coutume.  « 

4  Brisîer,  annuler^  abolir,  r^oqoer. 

5  Hoaffaijie,  boorg  817  tieucs  nord-oncst  de  Loxeinboiiriç,  a»* 
den  trrondîssenient  de  Nenfi^teao.  Il  est  probable  qne  Bknri, 
soigneur  de  Honffiilise  est  le  même  qu^un  Hmrt  qui,  en  194 3, 

accorda  de  nouireaux  avauiage^  à  1  abbaye  du  Val-des-Ecoliers, 

fondc'e  par  son  père  Thierry.  (Bcrlh.  IV,  ^5o.  } 

Assp.  C'est  £sch-sur~la-Sure ,  à  10  lieues  de  Luxembourg* 

(Berih.  IV,  179.) 

La  Roche  en  Ardennes ,  sur  TOurth,  à  i5  lieues  de  Luxembourg* 
Rodemack,  bourgà  3lieoesdeTbionville,  canion  de  Cattenom. 

Popnlatioii  actndié:  79^  ftpaas;  18S  maisons ,  dont,  7$  couvertes 

en  paille* 

Les  mêmes  quatre  seigneurs  ont  signé  avec  d^autres  h  francbttt 

de  Luxembourg,  en  aoàt  1943.  (Berth.  V.  Preuves,  »5*) 
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et  je  Giles  Sires  de  Rodemak^n  por  ce  (|  ce  soit 
plus  ferme  chose  si  auons  nous  nos  saes  mis  à  ceste 
jbandiise  •  et  à  ces  lett^s  • 

Ce  fu  fait  •  le  jour  de  la  fesle  nostré  demie  enmi 
awost  •  lan  del  incarnation  uostre  signour  deu  • 
Mil  et  dott  cens  et  trente  nuef  ans  on  mois  dawonst  • 


TRADUCTION. 

J E  Henri  ^  comte  de  Luxembourg  et  sire  de  TKion-  •  '> 

ville  ^  êÙB  savoir  à  tous  ceux  qui  verront  ces  lettres^ 
que  i^ai  accordé  pour  toujours  la  firanchise  aux  Ha- 
bitans  de  Thionville^  pour  moi  et  mes  successeurs  ^ 
dnsi  qu'ail  suit:. 

Pour  cbaque  maison  occupée  par  un  bourgeois  Hcrdfcnnmg. 
et  sa  femme  )  on  paiera  à  Noël  douze  deniers  messins  Imp^tj^mé^ 
et  douze ^  k  la  saint  Jean^  dans  la  huitaine  et  sans*^* 
formalité  de  justice. 

Dès  le  lendemain  de  Fexpiration  du  délai  ^  la  taxe 
sera  doublée  ^  non  compris  Tamende  arbitraire  ^  fixée 
par  les  échevins. 

a.     *  ■' 

La  Yeuve  paiera  moitié  de  la  taxe  portée  dan&  ^ 
Farticle  précédent^  elle  sera  soumise  aux  mêmes 
termes^  dâais  et  amende. 

3. 

Chaque  maison  occupée  à  Thîonville  ^  par  un 
bourgeois  ^  doit  fournir  sans  salaire  ^  un  moissonneur 
lors  de  la  récolte  du  ùonmot^  et  un  second  pour 
çelle  des  autres  grains. 
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F/^empiionda  1^6  mure^  Ics  ëchevins  ^  les  sergens  de  police  et 
X''el!c'''^**lc»  foiestiers,  sont  déclarés  exempts  de  ces  droite* 

•  ,  '  .  5. 

Ldboor  gtttnil*  Chaque  charme  est  soumise  par  aanëe  ^  à  trois 
journées  de  travail  gratuit ^  savoir:  une  journée  pour 
les  blés^  une  journée  pour  les  maxsages^  et  une  ^  lors 
des  semailles.  ^ 

6. 

Autres  travaux         lakourefucs  doivent  pourvoir  k  la  d6tnre  de 
J***"*^      mes  domaines  ^  faner  mon  loin  «lans  mes  prés  et 
battre  mon  blé  dans  ma  grauga^  comme  le  leur 
prescriront  les  échevifls. 

7- 

Baux  hétédk'  Les  bourgeois  continueront  à  avoir  à  cens  ^  les  terres 
par  eux  acensées  au  jour  où  j''ai  acheté  Thionville  du, 
duc  de  Lorraine  ;  les  terres  dont  ils  nVuront  pas  pay  é 
de  cens  jusqu  alors  retourneront  à  mon  domaine. 

Les  cens  tels  qu^iis  me  sont  dus  ^  seront  pajés  dans 
la,  huitaine  qui  suit  la  Saint-Martin* 

PrmUfee   da  8.  ' 

YoStBdJmTÎn!  ^^^^^  vendre  chaque  année  à  Tliionville  ^ 

deux  charretées  de  vin  ;  il  est  défendu  dVn  vendre 
jusqu'^à  ce  que  le  mien  soit  vendu  ^  sôus  peine  d*a-> 

mende  fixée  ^slt  les  cchevins. 

Service  miiitain*  Les  bourgeois  doivent  me  suivre  à  la  gaerre^  les 
de  (^evâucbée  ^^^^  pranîm  jouTs  k  leurs  frais  ^  et  ensuite  aux  miens. 

Le  bourgeois  qui ,  convoqué  )^vdt  jours  d  avance  ^ 
ne  m^accompagnerait  pas^  paiera^  pour  excuser  son 
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absence  m  «m  retard^^  s^il  est  à  cheval ^  dix  sovtf 
d^amende;  s^îl  est  à  jned^  cinq  sous. 

20. 

Tout  bourgeois  désigné  pour  avoir  une  armure  de 

fer  et  ua  cheval  ^  les  aura  en  son  pouvoir  et  sera  sou- 
mis à  la  revue  des  échevins» 

II. 

Celui  qui  ne  peut  avoir  ni  armure  de  fer  ^  ni  cheval  ^ 
doit  être  muni  dNin  gamhisonf  d*une  coiffiiTe  en  fer 
et  dWe  épée  ^  le  tout  sous  Tinspectioa  des  écheyios. 

la. 

Le  cavalier  qui  n  aurait  pas  ses  armes  et  son  cheval 
prêts  au  Jour  fixé  ^  paiera  dix  sous  d^amende  ^  et  rhomme 
a  pied  ^  cinq  sous.  Dans  la  quinzaine  ^  ils  devront  avoir 
leurs  armures  et  leurs  chevaux  prêts  à  passer  la  revue* 

ï3. 

Celui  qiû  alors  ne  serait  pas'  prit ,  paiera  la  même 
amende  au  commencement  de  la  seconde  quinzaine  f 
et  ainsi  de  suite  pour  chaque  quinzaine  de  retard  , 
jusqu'à  ce  qu^il  ait  ses  armes. 

'4- 

Lorsque  mon  maire  aura  besom  d^ommes  et  voudra  Droits  du  maire 
voyager  pour  les  alTaires  de  la  ville  ,  les  bourgeois  ap-  voyage, 
pelés  par  lui  devront  raccompagner  5  celui  qui  n^ira 
pas,  paiera  une  amende  fixée  par  ks  échevins. 

i5. 

Les  bourgeois  de  Xhionville  doivent  cuire  au  four   fQ^g  bmaU 
])anal. 

16. 

Quand  il  sera  nécessaire  de  faire  garder  ma  maison  pxoit  d«  garde, 
de  Tfaionville  )  les  bourgeois  devront  y  coucher ,  toutes 
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les  toa^pB  le  mam  le  leur  ien  iUfoir  par  im  seigeitt 

de  police  ^  sans  autre  formalité* 

17. 

<  .  « 
Ceittî  qui  ne  se  confoimeni  pas  aux  èeax  articles 

précédeos  ^  paiera  une  amende  fixée  par  les  échevins. 

18. 

ChoU  da  miiia    Je  ^ois  i^^ntiffr  m  maire •  parmi  les.  bourgèoia» 

parmi  «    .       ^  1  • 

ki  bourgeois.  B  moii  enoix.  Ce  que  le  maire  percevra  pour  mon 
compte  ^  il  doit  me  le  payer  \  mais  sans  iaire  d'avaAce  ^ 
k  moios  qa^ii  n'y  consente* 

19. 

Le  maire  doit  faire  serment  de  mxûiiteair  mes  droits  • 
ainsi  que  ceux  des  bourgeois* 

20* 

Droittd'aM0«    Les  bourgeois  de  Thionville  doiyent  ionir .  coninio 

pn';cc(lemment,  de  leurs  droits  d'usage  dans  les  bois  ^ 


de  ceux  de  pacage  ^  de  vaine  pâture  et  de  pèche. 

ai. 

Domniges-io-    S^il  arrivait  qn\in  erime  fikt  commis  h 

în^SffJiîwT'cii-!  coupable  serait  passible  dWe  amende  qui  serait 
miaelies.        fixée  par  les  échevins* 

Carantio  à»    A  Texceptimi  de  ce  qui  est  porté  et  écrit  dans  les 
*  articles  precédens  ^  ]e  ne  peux  m  ne  dois  nen  exiger 

des  bourgeois  de  Thiouville. 

£t  pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  durable  y  et  que 
moi  ni  mes  successeurs  ne  puissions  enfrôndre  ni  ré- 
voquer cette  franchise  ^  j'y  ai  iait  mettre  mon  sceau  en 
témoignage  de  vérité^  etc. 
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963. 

Acquisition  du  château  de  Luxembourg^  castellum 
quod  dicitur  LuciUnburhut, . .  ciun  suo  allodio  ^  faite 
parle  comte Sigefiroy^  deFabbé Wickems  et  des  moines 
de  Saint-Maximin  de  Trêves 

ii84« 

Acte  par  lequel  Henri  I.*',  comte  de  Namur  et  de 
Luxembourg^  consacre  larestitutiouàTabbaye  de  Saînt- 
MatimiD  de  Trêves  ^  de  la  dime  de  Thionviile  dont 
Godefroy  de  Rethelieim  et  ses  fib  s^étaient  emparés^ 
c  Decùnam  de  Theodonis  villa  quam  Godcfridus  de 

<  Kctheheîm  et  filii  ejits  Godefridus  et  Petrus  ^  sub 

<  specie  feodi  nudtis  dtebus  injustè  sibi  virU&ca- 
€  yeruntK  > 

La  restitution  était  volontaire  de  la  part  des  usur<- 
pateiirs  :  le  comte  reçut  leur  déclaration  qil^eux  ni  leurs 
piedéoessears  n^avaient  aucun  droit  à  cette  dime. 

4    I  t 

'  Acte  par  lequd  Mathieu  11^  duc  de  Lorraine^  rend 

à  Henri  lî^  comte  de  Luxembourg^  moveunant  un 
échange,  Tliionville  e  t  son  tcniloire,  formant  la  dot 
de  Catherine  de  Limbouiç,  femme  de  Mathieu  ^  et 
soeur  du  comte  Henri  K 

*  Bertb;  ni.  Pftavet,  vn.  ^  Cdnet.  Hilu  àê  Lonr.IU,  19. 
%  idem*  IV*  idimt  uuT» 
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•  -  I 

AOUT  1329. 

ExMUPTiOM  de  UdUe  aux  Jffabitans  de  ThionviUe  et 
de  Cattenom,  créanciers  du  comte  de  Luxeny- 
bourg  y  de  600  Jlorins  d  or ^  jusqu'à  ce  qiCU  ml 
acquitté  4a  dette* 

*  »  «  *  •  »  ^ 

ÏBHAivs  par  la  grece  de  Dieu  Roy  de  Behaingné  •  cle 
PoulaÎDgne  et  conte  de  Lussenbourch  fâissos  sauoir  et 
cognoîsant  à  tons  •  cpie  nos  amez  bouifiois  •  de  thioih 
ville  et  de  kettenbem  nous  aient  pstek  et  fait  luoir 
à  nre  t's  g'nt  besong  pemdent  necessiteit*  à  sauoir  est 
nos  bourgois  de  tbiomiille  •  quatre  cens'  flom  de 
florcncc  et  nos  bourgois  de  kettenbem  deus  cens 
Ûorios  de  la  dite  monoe  nous  lenr  auoz  enconûet  • 
^  ces  ^sentes  let^s  •  que  noos  ne  lenr  poross  demaii' 
der  •  ne  ferons  demender  ^  autruj  tbailbes  actions  • 
pères  enprantees.  ne  ants  demandes  qelles  qUes  soient 
jusqs  otant  qne  q  25  leur  auerons  rendus  •  on  fiôie 
rendre  les  dites  somes  de  ilorios  •  ou  monoe  a  l  a- 
*nenânt  et  ce  leur  au5z  nos  enconuet  atenir  en  bone  foit 
f^me  el  eslable  sans  efiraindre.  En  tesmogr-  do  Viteît 
et  fj^  Tme  cbouse  soit  et  estable  •  no"  leur  auob 
doneit  ces  psentes  let's.  Saiellées^  de  nre  grant 

saie]  •  qui  furent  faîtes  et  donées  •  en  lan  de  grâce 
nre  sîgn-  •  Mil  •  trois  cent  \int  et  nuef  •  le  semedi 

Le  Sceau  (le  cet  acte  est  en  cire  rouge  et  bi*B 
conservé  ^  quant  à  Técusson*  • 

Cet  écusson  ^  placé  en  cœur  sur  nn  aigle  dont  p^' 
raissent  la  téte ,  les  pattes  et  les  ailes  ^  est  écarl«W 
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au  annes  de  Bohème  et  de  Luzenabcmi;.  Go  sceau 
ii*e8t  pas  rapporté  dans  FHîstoke  de  Lnzeiobourg  de 

BerLholet .  t.  VI. 

LVcte  contient  douze  lifues  complètes  :  le  mot  owst 
eommeiice  la  treizième* 

Le  florin  dW  de  Florenoe  commença  à  pandtre 
dans  cette  \ille  en  laSi  ^  suivant  Jean  Yillani.  IstorU 
Fiormuine* 

(  Arehim  mmie^ahi  IhhnvSk.) 


(  m  ) 


llVEIEA  l349« 

Cession  ou  Fente  des  viUe ,  château  et  prMt£de 

Tldonville  par  l'empereur  Charles  IF"  à  Beaur 
doum}f  archevêque  de  Trêves,  son  oncle» 

Cbttb  cwion  est  un  &it  historique  mconmi  jus- 
qu'à présent  ^  deux  diplômes  fort  curirux  la  prouvent^ 
nous  les  publions  textuellement^  en  avouant  que  lear 
Importance  noms  avait  d'abord  échappe  ^  ce  n^est  qu'a- 
près une  lecture  fort  attentive  de  ce  vieux  langage 
allemand  ^  qui  diffère  beaucoup^  quant  à  rorUiograpUe^ 
de  ridiome  moderne  ^  que  nous  sommes  parvenus  à 
nous  en  rendre  compte. 

Cette  aliénation  est  une  preuve  nouvelle  à  ajouter 
à  toutes  celles  qui  existent  déjà  dans  les  bîstorieiis*f 
des  soins  constans  de  Chalrles  IV^  à  enrichir  sa  maison 
sans  s'inquiéter  s'il  aflaihlissait  et  obérait  Tempire^ 
il  ne  négligeait  aucune  occasion  d'amasser  de  Targent  j 
Tendait  aux  viUes  des  privilèges  qu'elles  avaient  déjà 
pavés  à  ses  prédéct'sscurs  ou  à  lui-même  rendait 
plus  puissans  les  princes  feudataires^  au  moyen  des 
trésors  que  ceux-ci  lui  procuraient  et  dont  eux-mémei 
se  faisaient  rembourser  par  les  peuples  ^  en  un  mot  ^ 
vendait^  aliénait,  engageait  à  son  profit  les  droits 
de  sa  couronne  comme  s'il  eut  été  d'intelligence  avec 
les  propres  ennemis  de  son  trône  ^  on  a  dit  de  lui , 

*  Beaudouin  était  (ils  da  comle  de  Luxembourg ,  Henri  III  ; 
€3iarlet  IV  ëtail  iils  aUw  de  Joan-rAveugle,  roi  de  Bohème,  comtt 
de  Losembottcg;  ce  deraier,  fiU  de  reinperenr  Henri  VU  ci  pelii* 
fi^  âu  comle  Henri  fll. 

>  Banc.  Hift.  d'Albin*  VI 1 654  ,  744  •  ^38, 
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qu'après  avoir  rainé  sa  maison  pour  acquérir  rempSre^ 
U  naxna  IWpîre  pour  rétablir  sa  maison. 

Charles  IV  était  débiteur  de  rarchevêqueBeauJouin  ^ 
ce  fut  la  prévôté  de  Thion ville  qui  servit  de  paiement* 
n  est  permis  de  croire  ^  diaprés  les  antécédens  ^  que 
«ette  dette  envers  Beaudonin^  se  composait  des  pro- 
messes que  l'empereur  lui  a^ait  faites  et  qu^il  n^avaît 
pas  réalisées.  Beaudouin  avait  été  utile  à  Charles 
dans  des  cirooiistances  importantes  et  en  avait  déjà 
leçn  des  grâces  nombreuses  au  surplus  ^  la  cessioii 
de  Thionville  ne  dura  que  peu  d'années  ^  Beaudouin 
mourut  à  Trêves  le  ai  janvier  i354)  et  trois  ans 
après,  on  voit  Charles  IV  exercer  à  ThionviUe  ief 
droits  de  souveraineté  directe,  auxquels  il  avait  re- 
noncé en  i347*  J  ignore  si  ce  fut  au  moyen  du  paie- 
ment de  la  dett^  prmitive  on  en  vertn  d'une  nouveDe 
transaction:;  il  est  à  remai'qtter  qneTacte du  7  février 
i349  nest  pas  un  engaj[^ement  avec  faculté  de  rachat, 
mais  une  cession  ou  vente  pure  vl  simple. 

Au  siîrplus,  Thionville  eut  préféré  sans  donte  rester 

.fbus  Fanlorité  ;iè  Béandèuin  1^  prélat '-nioifis'  zélé 
comme  prètré  que  comme  souverain  ^  que  rhistoire 

'  nous  peint  c<nnme  ayant  Tâme  droite ,  et  comme  étant 
sivére  observateur  ^  règles  'de  la  jusliée^  il  publin 
des  ordonnances  trèsHiages  poibr'  obvier  aùx'^  leiiténts 
et  à  la  cupidité  des  juges  et  des  gens  de  loi  ^  et  fixa  le 
tétafê  durant  lequel- une  procédure  devait  se  terminer^ 
en  même-temps  il  augmenta  les  honoraires  des  magis- 
trais  ^  confirma  les  libéralités  cjue  ^es  prédécesseurs 
avaient  faites et  dégréva  ses  sujets  de  diyers  impôts  ^ 
se  fondant  sur  la  maxime  qn*un  prince  ne  pouvait  ja- 


>  Bam*  fiist*  d^All.  VI,  706.  —  Bertbolet.  Hist.  de  Luxemb. 
VI,  a43«8tfi.~G^liMl.  HiK.d«Lon.UI,  ayS^—fiihl.  Ion.  81. 


maïs  manquer^  lorsqu'il  savait  n^épager  ses  rerenus 
-  et  dispenser  à  propos  ses  grâces. 

Charles  IV  éUnt  à  ThioavUle  Ic^  9  décembre  i346 
(  V*  idôs  Jec^&rû)  ^ 'adressa  à  Adëmar  de  Monteil^ 
évêque  de  Metz^  une  lellre  coufirmative  des  privilèges^ 
droitS)  libertés^  imniniiités  et  concessions  qnelcomcines. 


.  TEXTE. 

ITVir  Karl  Ton  gots  gnaden  Romeschen  lûnilg  oDo 
zi  jt  mer  ^  des  Riches  und  kSnig  zn  Behdm^  enbktea  » 

dem  pral}îste  den  manncD  ^  biirgmannen  Ediln  und 

unediln^  dea  loejem  scheiTen  imd  den  burgem  ge- 

meynliche  der  st^d  und  buzg  an  Dydenhdven  ^  and 

allen  lantluden  3  richen  und  armen  die  zu  der  pra- 

bistye4  zuPy^^^P^i^  gçhoren- unsn  liebn  getniwen 

nnsin  gnade  und  ailes  gnt^  wap,  .nn£  derErwkdigeS 

Baldewin  Ertzbisschof  zu  Trire  unsir  lîdber  âirste  und 

vêtir  ^ere  groisse  sumen  geides  ger^j^  geluweu  hait, 

und  ans  auch  yen  den^  dan  w  giS9Îss  geît  achaldSg 

waren.  ledid  und  loi^  hait  gemacht,  so  lian^  wir 

dem  selben  unserpi  vetirn  uud.sunë  stiite  zu  Trire 

und  wer,  sache  vou  yu  heqte^  nnsIr  Bnig  und  Stadsu 

.  dydenhouen  und  die  prabist  je  dasdbes.  jBoit  allem  dent 

.daz  dar  zu  geUor^t  besucUt  uud  uube^ucht  verkault 

• 

>  Mer  pour  ,M^brer ,  i^m^ei»  AngUÊtu»* 
s  Enbiettn  pour  Eobietbea ,  manderi  liiir*  stToir* 
S  liiiiidlutMi  pour  Liuulâleatei'  compttriôtM. 

4  Prahktje  pour  PropMfey;  S  ' 

5  Erwirdige  pour  Ehrenwtirdigff. 
•  Hau  pour  Hibak  ' 
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que  les  évéqnes  de*Mets  et  leur  ^lise  aviieiit  reçus  ^e» 
rois  des  Romains  et  des  empereius.  Meurisse  (  Hist.  des 
£iiesq.  de  Metz.  5og)  la  rapporte  textueUement* 
Cest  à  Metz  C[u*en  i356^  le  même  empereur  pu>^' 

biia  les  sept  nouveaux  chapitres  qu'il  venait  d'ajouter 
à  la  anUe  à'or.  (Hist.  de  Meta.  55i.) 

A 


TRADUCTION. 

Noua.  Charles^  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  romains^. 

toaloars  «Aàgostto  et  toi  de  fiohéne^  ftisotia'aaT(&  mm 

prévôt,  auxhabitans^  bourgeois  nobles  et  nou. nobles^ 

aux  maîre^édienas  eteomimmaiiÉé  des?iâUeet  cbateaa 

de  Thioimlle  et  à  tous  liabitans  ridies  et  pauvres  qui 

appartiennent  k  la  prévôté  de  Thiouville^  nos  chers 

et  féaux  ^  à  qur  soient  notre  grâce  et  toutes  sottte^ 

de  bieusf  quë  Vhénôréble  Baldewin     aréhevéqûe  de 

Trêves  ,  notre  amé  prince  et  oncle  ûùùs    fïiit  remise 

*  ' 
de  très-ibrtes  sommes  d^argeut  et  nous  a  également 

IHbéré.  (dêdaaré  quitte* enyef s  lui)  d\uicapifol  conéi->' 

dérable  dont  nous  étious  débiteur:  à  cause  de  quoi'. 

niDîis  ayona^  &  notre  onde  susdit  et  à  sôu-  cbapitre  à 

Trêves  ét  leurs  ayant-cause  ^  vendu  et  transporté  notre* 

dbàteau  et  Tiiie  de  Thiouville  et  la  prévôté  d  iceile , 

avec  tout  ce  qui  lui  appartient  y  Visité  ou  nott  visité; 

en   conséquence  ^  nous  ordonnons  donc  que ,  déG— 

nitivemeut  et  solennellement^  quant  aux  hommages 

qui  nous  sont  dus^  ils  jurent  et  promettent  à  notre 

oncle  susdit^  à  cauise  de  lui  et  à  Fégard  de  sou  cha- 

«  Baidewio,   Beaudou'm.  Ce  nom  propre  vieut  des  mois  tculOllS 
bald ,  witt  }  audax  certatar^  «eiou  Wachteri  aa  mol  vrino. 

^4 
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und  ufT  getragen  ^  darumb  gebicdû  wir  ernstlidiA 
imd  uettechcbe  bij  ua&û  bulden^  das  in  dem  selben 
nnsin  vetirn  von  sinen  und  sînes  ftiftes  wegen  swerel 
und  iiiddet  als  iu  imsii  voniahr  Greuen  »  zuLu^îlubuig 
vnfl  uns  hait  gedan  qnd  schuldig  aijt  zu  dûne^  und 
anuue  in  unsin  ^etirn  ako  geswom  und  ^ebnldet  h^k^ 
80  sagea  wir  iich  qiiijl  ledîg  und  loiss  an  dyseme  ge- 
gcnweigeme  brieue  allet  lui l de  eyde  und  gelobde^ 
die  in  uns  hait  gedan,  und  woUen  daz  nyt  enlasset  in 
kcyncr  liandc  -vvyse  und  dez  zu  urkunde  han  wir  unser 
iogesiegel  an  dysen  brif  dun  henken  ^  der  gegeben  est 
«n  coln  da  man  salSe 'îiach  gota.|^bvrle  drutathen 
bundirt  jar'in  dëm  min  und  vieitz^festieni  des  sy> 
l^endeu  dages  dez  mandes  der  zu  latine  februacius.  ist 
gênant  in  deu  dEÎtteoa  jare  unaeriiiehe  uftohuBom . 

.  Ce  diplôme.;  écrit  snr  du  parehemenin  ^  contient  i5 

lignes^     91^1  aprobamus  commence  la  i6,' 
.  <n  y  a  po|)Mr.  sig^fS;  de  ponctuation'^  q[n€ilqi^es 
gules ,  placées  avfc  peu  de  méthode^  à  la  fin  de  deux 
lignes  se  li-ouve  le  double  tiret  :=  pour  indiquer  que 
le.imot.  9.'est  pa^  temift^.  ^  U.ny  ^  de  point  nulle  part  ^ 
pas  même  apr^-le  dfemier  n^ot. 

Cil  diplôme  avait  deux  sceaux  qui  n''existent  plus^ 
le  plus  grand  était  pendant  à  une  lanière  de  parche- 
min \  le  petit  était  appliqué  dans  le  rep^  )  à  dsoite^ 
au  bas  dç.  la  1 5.'  ligne. 

■ 

•  Greaen  pour  .Gralm,  comtef  Le  pays  de  Luxembourg  ne  foi 
éri|é  en  diid^  que  cinq  ta»  *pi^  U  dau  «koe  dipldait*  f^id»  »up*  Sf  • 

•  ■  f        .       4  •  ^ 
I'                                 ,r                                          ...<  ««..|, 
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pifare  ^  comme  ils  Font  ùàt  et  dà  faire  pour  nos 
prédécesseurs  comtes  de  Luxembourg  ^  de  le  servir  et 
défendre  ^  et  comme  il  a  été  juré  el  promis  à  notre 
oncle  ^  nous  les  disons  aus&i  ^pittes  ^  libres  et  ^aucs 
p«  cette  piësente  lettre  de  tous  homnages,  t«iix 
et  sermens  qnlls  nous  ont  faits ,  et  voulons  que  cela 
ne  puisse  passer  en  d^autres  mains.  En  témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  appendre  notre  sceau  à  cette 
lettre  qui  a  été  donnée  à  Cologne^  lonqne  l'on 
comptait  depuis  la  naissance  de  Dieu  ^  treize  cents 
ans  avec  quarante-neuf  ans  ^  le  septième  jour  du 
mois  qui  est  nommé  en  latin  f ebruarins  dana  la  troi* 
aième- année  de  notre  empire* 
Aprobamus.  ' 

-  {^Arch^  munie*) 
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25  AVRIL  l349*  ' 

! 

MSAUDOUiiTy  Archevêque  de  Trèifes^  reçoit 
h  Serment  des  Magistrats  et  SabUans  de  \ 

Thionçille. 

TEXTE. 

Wîr  BaUewin  von  Gots  gnaden  ertzbSsschof  zn 
Trire  des  lieyligen  romeschn  riches  durch  wekclielant 
ErtioaoUeler.  Dun  kunt  allen  loden  wan  der  Mey«r^ 
die  Sclieffeii  und  die  Burger  gemeinliche  der  Slat  m 

Djdenhoueu  uuserlicbA  getruwexi  uns  und  uufenu 
Sliile  m  Trire  wn  geheîne  dez  aller  duiohliichtigeii 
fiirsten  bn  ^  Karlen  romescbes  und  za  Beheim  Kuniges  ' 

unscrs  liebïï  lireu  unJ  neuen  als  irme  rechten  liren 
geschworn  und  gehuldet  hân  Sohau  wir  dem  Toigea 
mejere  Scheffene  und  stat  gesprochn  und  sprechn  an 
dysem  brieue  daz  wir  sic  gerne  genlzlicli  Ly  alln  yreû 
rc(  htenuudiriheiden  wolien  bulden  ^  uudlaszen  als  sie 
dîe  Ton  aider  here  hanbracht  und  des  zu  urkunde  ban 
yivc  unser  groîss*  îngesîegel  an  dysen  brif  dun  henken. 

Der  gegebn  ist  zu  Trire  da  man  zalte  nach  gots  ge- 
burte  driitzeben  bundirte  Jar  indem  nûn  und  Tiertzi* 
gestem  Jare  des  funf  und  tzwentzigesten  dages  dei 
mandes  der  zu  latine  Apriiis  est  gênant. 

Ce  diplôme  contient  dix  lignes^  le  deruier  mot 
commence  la  onzième.  Le  sceau  de  ce  diplôme  ap- 
pendu  à  une  lanière  de  parcbemin  est  brisé  ^  on  y  re- 
connaît encore  les  annoirie^  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg )  et  de  Tautre  côté  une  partie  de  la  légende. 

*  Herra-bn-     *  Haapour  hibeii.     ^  HnMoipcmr  hnldigea* 
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TRADUCnON. 

Nous  Beaudouin par  la  grâce  âe  Dîeu^  arcKeTéque 

ée  Trêves,  archi-chancelier  tlu  Saint  Empire  romain 
pour  les  Gaules^  faisons  connaître  à  tous  que  le  maire, 
les  échevins  et  la  Gommunauté  de  la  ville  de  Thion.-- 
ville  ^  nos  chers  et  -fêaux  ^  nous  ont  juré  et  fait  serment 
à  nous  et  à  notre  chapitre  archi-épiscopal  de  Trêves, 
par  commandement  du  ès-puissant  prince  et  seigneur 
Charles,  roi  des  romains  et  de  Bohème  ,  comme  aussi 
nous  avons  promis  et  promettons  aux  susdits  maire , 
échevins  et  ville,  parcelle  lettre,  que  nous  voulons 
les  maintenir  et  conserver  dans  tous  leurs  droits  et 
libertés,  comme  ils  en  ont  joui  précédemment,  et  en 
témoignage  de  ce  nous  avons  fait  appeudre  notre  grand 
sceau  à  cette  lettre  qui  a  été  donnée  à  Trêves,  lowque 
Ton  comptait  depuis  la  naissance  de  Dieu,  treize  cents 
ans  dans  la  49*  année ,  le  aS*  Jour  du  mois  qui  est 
nommé  eu  latiu  Aprilis. 

(^rcA.  munie.) 


l3  MARS  i354> 

Charte  par  laquelle  Fempereur  Charles  IV  érige  en 
duché  le  comté  de  Luxemboiug)  en  -finrenr  de  son 
frère  Yenceslat^. 

Cette  charte  »  est  datée  de  Metz,  indictione  septimdy 
tertio  idus  marUs,  regnorum  nostrorum  anno  VIH^ 
elle  est  insérée  dans  le  RecaeQ  diplomatique  Aubesl 
Leuiire^  lom.      p.  121. 

iS  jauvibr  x357* 

Gharte  de  Temperenr  Charles  IV  ^  en  i&venr  de  la 

ville  de  Thionville  ^  Burgensium  ^  incolantm y  in^ 
habitatorum  et  hominum  Pllle-Theonis  alias  opidi 
quod  Dyeterihqfen  vulgariter  appellatur'j  née  non 
vUiarum  locorum  et  pertinenUarum  ad  praspasi" 
turam  et  districtum  ejusdem  opuii. 

L'empereur  Charles  IV  dispense  la  \illeet  la  préyôté 
de  ThionYille  du  paiement  de  tous  nouveaux  tributs 
injustement  imposés  ^  sous  le  prétexte  des  dettes  de 
Yenceslas  son  frère  ^  duc  de  Luxembourg  ^  cet  acte 
est  daté  de  Metz. 

(^j^rckiyes  munie*) 

^  ,  7  AOUT  i384> 

Yenceslas  ^  roi  des  romains  et  de  Bohème  ^  duc  de 
Loxembou^^  en  présence  de  quinze  seîgneurS)  ses 

*  Berlh.  Hist.  de  Lux.  VII ,  4*  Preuves ,  m*  —  HisU  de  Mets* 
II ,  549*  —  Calmet.  Hist.  de  Lorr,  Jlf ,  36a.  —  Bonamy.  Dans 
ÏBÊ  Hëmointda  Tacad.  det  imoripl»  et  Itellet^kttNS ,  iii-4**  "XX^ 
475  à  4^9* 

>  Bcrili.  Hist.  de  Lux*  VII*  Vrtnyn ,  xzit. 
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nobles  \assaux  du  duché  de  Luxeml3ourg ,  confirme  la 
liberté  et  les  dctoits  (lihertatem  et  jura)  ^  accordée 
Je  'ville  de  Thiotiville  et  à  ses  habittt&s  (opido  nro  Dy- 
tcnhouen  et  hurgensibus  ipsius  optdi'j  par  le  duc  Henri  ^ 
son  bisaïeul^  et  par  ses  prédécesseurs  comtes  de  Lu]^em- 
bouig^  il  jure  Tobservaâon  de  cette  promesse  -poi|r 
lui  et  ses  saecesseui»  honafide  et  suh  jàrmnento. 

Cet  acte  latin  est  signé  :  ad  mandatum  régis.  Il  est 
accompagné  de  quinze  scenux  des  familks  ci-après  : 
Hohenber^^  Rodemack  ^  Puttingen  et  Dsgstul ,  Grone- 
berg  et  Neunbouvg  ^  Alter^  Meilberg  ou  Meilbourg*, 
Oeîrne  ^  Gimenich  et  Dudelangc  ^  Boiu*schcit  ^  Flor- 
cbingenouFlorange,  Mersch,  Brandembèrg^  Ourley, 
Fisdibach  et  Sassennheim. 

(  Archives  numic.') 
6  MAI  iSgi* 

Toise  (  Jodocus  )  marquis  de  Moravie  ^  duc  de 

Luxembourg^  en  présence  de  dix-sept  seigneurs  ,  ses 
nobles  vassaux  du  duché  de  Luxembourg  ^  contirmela 
liberté  et  les  droits  accordés  à  la  ville  de  Tkionville  et 
à  ses  babîtans  par  le  Duc  Henri  et  par  ses  prédécesseurs. 

Ou  voit  que  cet  acte  ressemble  beaucoup  au  précé- 
dent ^17  sceaux  raccompagnaient  \  la  plupart  manquent. 

^jârchives  munic,^ 

DECEMBRE  l439« 

Acte  par  lequel  Elisabeth  ^  reine  de  Hongrie  ^  dame 
et  véritable  héritière  du  royaume  de  Bohème  et  du 

duché  de  Luxembourg  ^  veuve  d^Âlbert  II  >  et  fille 

> 

*  Albert  .était  mort  le      octobre  de  la  même  anuce ,  à.  4a  ans. 
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unique  de  Fempereur  Sigismond  ^  cède  à  Guillaume  ^ 
duc  de  Saxe  ^  son  •gendre^  et  à  Annè^  sa  seconde  fiUe^ 
femme  de  Guillatimè^  le  duché  de  Luxembourg  et  le 
comté  de  Cbitiy  ^  avec  toutes  liauteurs  ^  houneurs  ^  di- 
gnité ^  privilèges^  droits ^  avec  toutes  nos  actions  et 
prétentions^  eomme  d^ancSenneté hommes^  fieft , 
gens  ecclésiastiques  et  laïcs  ^  nobles  et  roturiers .  châ- 
teaux ^  bourgs  ^  villages,  oiHces«)  cens,  profits^  péages, 
monnoie  justices,  amendes,  revenus,  terres,  cban^, 
près.)  bois,  minières^  le  droit  souverain  de  chasse, 
rivières ,  eaux ,  moulins ,  cours  d'eau ,  avec  toutes 
leurs  aufm  appartenances  ,  sans  exceptions ,  de  «jueU 
que  noms  et  qualités  ils  puissent  être. 

Elisabeth  se  réserva  la  faculté  du  retrait  «  Le  cas 
arrivant  que  par  sa  sainte  grâce  le  seigneur  lui  envoyât 
un  fils  ». 

A  Bude,  le  mercredi  après  la  Saint-Thomas,  apôtre. 
—  1439  a. 

I  On  igaon^osqu'à  pr4ent  jusqu^oè  rcnoale  le  droit  de  frapper 
moDiiaie  des  contée  de  Lnxemboorg)  la  monnaie  le  ploe  ancienne 
que  cite  Bertholel  et  dont  il  donne  Tempceinie  y  est  dn  comte 

Henri  II;  ce  droit  doit  être  antérieur  à  ce  prince  de  plus  don  sidde. 
On  trouve  dans  le  17.*  siècle  des  dtnicrs  et  des  doubles  tournois 

•  qui  portent  le  uoih  de  l;i  petite  sci^curie  de  Cugnou,  pays  de 
liuxeoibourg.  Voici  les  I<^au«Jcs  de  deux  pièces  qui  ne  sont  pas 
rares f  et  que  rapporte  Tobiesen  Duby  (Traite  des  Monuoies  des 

Barons.  11^  910  )  :  i.  tu  colero.  ss  dcucvgm  fccdlro.  as  dcbcvc. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  pu  expliquer  les  premières  lettres  *,  on  lit 
f^^nn,  diffieuU<^  pour  la  fin:  Seigneur  Sout^erain  Dit  CHâteau 
CVGNorf.  Les  initiales  de  la  seconde  légende  me  semblent  signifier 
Frédéric  CUrles  Comte  De  Le  RodicfoiactQld,  —  Borth.  II  ,  Qjfi. 

•  PrmiTes ,  %yu     Celmet*  notice  de  la  liorr.  an  moi  Cognon. 

*  tetli.VI]I.  PrenvMt  x^i. 
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J  JANVIER  l443* 

Charte  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  en  sa 
qualité, dé  mambour  du  duché  de  Luxembouiig 
(mamhMsrmts  et  guhernator  pauia  et  ducatus 

Lutzemburgi  me  comiiatus  de  Chiny  pro  illustri 
principissa  carissima  ac  dilectissima  amita  nostra 
domina  Elisabeth  de  Goirlitz,  dudssa  inBavana  et 
Lutzemburgi^  comàissa  de  Chiny)  par  laquelle 
il  accorJe  aux  Thionvillois  grattant^  remissionem^ 
^eniam  panier  et  abalitionem» 

hà  ville)  aloKS  occupée  par  les  troupes  de  Fr^éric  et . 
de  Guillauine,  frères,  ducs  de  Saxe,  devait  être  confiée 
à  Jacques  de  Sicrck  ,  archevêque  de  Trêves,  le  2'  jeudi 
dejauvier,  chargé  d'en  faire  la  remise  injrà  dicm  domi- 
nicamquintam  ejusdem  menm  januaru^  à  Elisabeth 
de  Gorlitz,  ou  plutôt  à  Philippe ,  médiateur  entre  elle 
et  le  prince  saxon.  . 

Le  sceau  manque. 

{^Arch*  munie.) 
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AcTM  de  venu  êu  duché  de  Laxembùutg  k 

Charles  VJT^  roi  de  France  ^  par  Guillaume^ 
duc  de  Saxe,  landgrave  de  Tkuringe^  et  sa 
femme  f  Annm  â  Autriche  ^  tom  hMdert  de 
Ladislas       roi  de  H&ngrie  et  de  Bohême* 

TEXTE. 

Von  gotcs  gnaden  Wir  Wilhelm  herzoge  m.  Sachsen 
tind  Latzemburg  Laod^aue  Inderingen  Marcgraf  w 
Mîssen  Graue  zu  Chyni  und  Welstlic  iifels  und  Ânna 
des  allerdnrch  luchtigstea  fiursten  hn  AlbrechU  Ronu»- 
chen  in  Hungarn  und  Behemen  Konigs  und  firau- 
wen  Elizabethen  tochter  des  grossmechtî^ten  Hfen 
Hern  Slgemilds  Romeschen  Reyseis  zu  Hungarn  und 
Behemen  Konigs  Herzogen  zn  Lutzemburg  grauen  zo 
Chyni  und  Welstbeniels  et  siner  oltchen  gemaheliu 
Eldste  und  erst  geborae  tochter  des  hochgebomen 
fursten  berzogen  Wilhelms  yorgenand  Ëlicbe  gemabe^ 
Herzogynnzii  Sacbsea  uadLutzenburggrafynnzu  Chjni 
und  Welsthenfels  der  Konigriche  hungarn  Behemen 
und  ander  FursIeiUliura  der  allerdurcliluclitîgsten 
&rsten  HrLasziaus  zu  Uuiigara  und  Bobemen  Konigs 
loblich  gedechtniss  rechte  erbelinge  gut  bieten  den 
ersamen  frumea  miser ii  besunderlieben  und  getniwen 
ricbter  scbeppfen  und  ganzer  gemeynde  unser  stat 
IKedenhouen  unsem  gonstlicben  grus  zuuoran  Er 
sameu  firumen  besunder  lieben  und  getruwen  vorfugen 
zu  Tvissen  das  vnr  das  herzogtbum  zu  Lutzenbui^  dia 
graueschaffi  zn  Chyni  und  Welsthenfek  mit  aDer 
berlicbkcïd  und  gcrecbtskeid  so  wir  darau  haben  uus 


Digitized  by  Google  I 


TRADUCTION. 

Pat  Ift  glace  de  Diea^  nous  Guilkume  ^  due  de 

Sme  et  de  lAxembourg^  Land^ave  de  l'huringe,  mar- 
quis de  Mis&ie^  ^mte  de  Chîny  et  de  la  Roche  en 
Ardennet  y  et  Anne^  fille  très-noble  ^  prmnière  née  du 
très-puissant  prince  et  seigneur  Albert  ^  roi  des  Ro- 
mains ^  de  Hongrie  et  de  fiohième  ^  et  de  sa  femme 
Elisabeth  ^  fille  dn  très-pfoissant  seigneur  Sigismond  ^ 
empereur  des  Romains  ^  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie, 
duc  de  Luxembourg ,  comte  de  Ghiny  et  de  laRoche  , 
sa  gracieuse  légitime  épouse;;  ladite  Anne,  honorable 
épouse  du  très  -  puissant  duc  Guillaume ,  nommé 
ci-devant,  duchesse  de  Saxe  et  de  Luxembonig^ 
comtessè  deGbiny  et  de  la  Roche 

Héritiers  directs  du  très-puissant  prince  et  seigneur 
Ladislas ,  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie,  de  louable 
mémoire  pour  les  royaumes  de  Bohème  et  de  Hon- 
grie et  autres  principautés^  adressons  nos  gracieuses 
sahilalions  anit  honorables  et  pieux  nos  bien  amés  et 
féaux ^  juge^  échevius  et  toute  la  communauté  de  notre 
Tille  de  Thionville  :  nous  iaisons  connaître  premiè- 
rement  à  nos  dits  honorables  et  pieux  bien  amés  et 
féaux^que  nous  avons  cédé  le  Jlk  hé  de  Luxembourg , 
le  comté  de  Chiny  et  de  la  Roche  avec  tous  les 
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vorreclits  wegen  geburen  durchredlicher  ursaclicn  nnà 
beweg  willen  an  den  allerdurcliluchtigsten  iursten 
und  hfen  hera  Karllen  den  Crislicfasten  Konig  m 
firanckriche  ^  etc.  unsem  gnedîgen  hreii  iind  frund 
gewandt  habea  inmassen  das  die  biiue  danibcr  he- 
grififen  uszwiesen  Dammb  wiilleto  wîr  und  schafl^ 
mit  emstlich  das...  dernsclben  cristlichsten  Koaige 
und  sioen  erbea  oder  siaea  volmechtigen  anwaldea 
die  er  darza  stéUéa  wiidet  ymm  er^durcbsie  erma-* 
net  werdet  geborsam  giobde  und  eyde  lut  uud  yu  als 
rechten  erbbren  und  heiaogen  zu  Lutzembnrg  und 
grauen  ta  €h  jni  und  Welsthenfels  etc..  uffinempt  hnl- 
det  und  eret  und  wann  ir  sollicbes  gethan  habt  so 
sagen  wir  ucb  solliche  gehocsam  glubde  und  eyde 

mit  den  ir  uns  m  diestn  ziiten  gewândt  seyt  

ledig  und  los  in  crafil  dieszs  briues  zu  urkund 
mît  unsem  angehencken  înMgUn  ûsigilt  und  geben  an 
Eckersperg  uff  dînstag  nach  Tiburcn  et  Valeriam 
mnn  amo  dni  nùllesimo  ^uadringentesimo  nono. 

Att'sujet  de  cette  cession^  histoire  de  Luxembourg 

de  Bertbolet  contient  textuellement  les  quatre  actes 
suiyans  : 

Procuration  donnée  le  s  janvier  i458  par  le 
duc  Guillaume  et  par  sa  femme  à  Pierre  Knorren^  Jean 

Scbenekan  de  Sumen^  et  Jean  Syfrid  ^  pour  condure 
avec  le  roi  de  France^  la  vente  du  ducbé* 

a»**  Procuration  donnée  le  i6  mars  i^SS^  in  Castro 

mentis  babonis  in  tburonià  •  par  le  roi  Cbarles  n 

I  Berllu  VU.  473.«-Vni.'PreaTe»r  LUXTU» 
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droits  seigneuriaux  et  de  jnrîsdîction ,  de  préférence 
par  de  justes  motiis  et  de  ootre  propre  mouvemeat 
et  Yotonté^  au  très-puissaiit. prince  et  seigneur^  le 
seigaenr  Charles  ^  roi  très-cfarélieii  de  France  ^  etc. , 
notre  gracieux  seigneur  et  ami^  à  cause  de  quoi  nous 
ayons  dressé  et  publié  la  présente  lettre.  :  en  consé- 
quence^ nous  youlons  et  arrêtons  définitivement  que 
lesdits  8*obligeut  à  ctrc  obéissaus  ^  dévoués  et  fidèles 
audit  roi  très-chrétien  et  à  ses  liéntiers  ou  aux  pié- 
'nipotentiaîres  qu'ail  chaigeia  de  le  représenter^. comme 
au  légitime  seigneur  et  duc  de  Luxembourg  et  comte 
de  CLiiny  et  de  la  Roche  ^  et  raccueillir.  et  :  lui 
rendre  hommage  et  respect^  et  après  Favoir  fait  ainsi  ^ 
nous  les  rendons  quittes  ^  libres  et  déchargés  envers 
nous  de  tous  devoirs^  hommages  et  sermens^  dès  à 
présent  en  yertu  de  cette  lettre:  en  foi  de  quoi  elle 
a  été  scellée  avec  notre  sceau  pendant  et  donné  à 
Eckersberg    le  jeudi  après  la  fête  des  martyrs Tibnice 
et  Valérien  ^  Tau  du  seigneur  mil  quatre  cent  «qua- 
rante neuf  3.  X 

.  ".  î  ... 

»         ■  ■ 

I  Eckersberg  ,  midence  ducale  dépendante  de  l'évéché  de  Nu- 
remberg ,  Bavière  actnellc. 

3>  Cet  acte  est  cilt;  pa^e  68  ,  mais  d'une  manière  fautive  pour  sa 
date;  cette  ces-^ïon  «  si  <le  i^^g^le  mardi  après  les  fètts  des  ma^t^ri 
saint  TibttKiii  «t  saint  Valérien  ;  c^est-ft-dire  au  mois  d'avril* 


(  38i  ) 

m  cardinal  évèqpie  de  Goatance^  k  Jean  d'E^ 
contoville^  seigneur  deThory  et  de  BlainTiUe^  et  à 

Pierre  Doriole^  seigneur  de  Luizé^  pour  faire  Tackat 
du  Dactié. 

3/  Acte  de  Tente  du  ao  ïofln  x45d  ^  signé  par  les 

envoyés  du  roi  de  France  et  du  duc  Guillaume  ^  yiour 
le  prix  de  So^ooo  écus  à*ov  de  France  ^  et  hoc  pro 
Immma  Loco  preiU  concordata  et  ut  infràcofwerOa^ 
scilicet  quinqua^nta  millîum  scutorum  auri  legaîiurrif 
nunc  in  hoc  Jraiicice  regno  cursum  habenlium» 

i 

'  '  4**  Acte  de- ratification  de  la  vénte^  signé  le  a3  juin 

i/^^S  ^ar]e  duc  Guillaume  et  Anne  sa  femmC)  m  castra 
nostro  eckersperg  >• 

,    a9  -OCTOBBfi  i45i« 

Diplôme  *  de  Phelippe^  duc  de  Bourgoingne^  donné 
à  Luxembourg  ^  par  lequel  ^  après  a?oir  mandé  et  faijt 
assembler  les  gens  des  estats,  cW-à-dîre  les  prélats  ^ 
nobles-  et  bonies  iHllcp  du  >di«cbé  de  Lnxémlyoui'g , 
en  grant  et  notable  nombre  ^  il  s^'est  fait  recûnuaitre 
jpar  eux^  d'un  commun  accord  pour  leur  seigneur 
e^its  duchié  de  Luxembourg  et  conté  de  Chiwf. 

n  promet  à  tous  les  prelaz^geus  d'église^  nobles  ^ 
contes  ^  barons  ^  cheualiers  ^  escuiers  et  autres  nobles 
et  non  nobles  et  toutes  et  chacune  des  bonnes  villes 
li-emees  et  non  fremees  tant  en  lalement  comme  ei^ 
romant  pap  ^  ensemble  tous  les  gens  et  habitans 
ceulx^  nos  subjects  grans  et  petits  ^  poures  et  riches^ 

t  BerUiolet.  Vm.  PreoTet,  zGiit  à  scuu 
>  Jdsm»  Preuves,  xcix  à  c. 
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cspîrîluelz  et  temporelz ,  nulz  exceptez  ne  réservéz^ 
de  les  laisser  jouir  de  .  leurs  droiz,  justices  bonnes 
oonstumes  etusaiges^  anciennes  frapd&es^  lettres  et 
privilèges  qu^ilz  ont  euz.et  obtenus  du  temps  passé 

Uacte  et  signé  sur  le  repli  :  * 

Par  monsei^r  le  Duc 
Le  Bul.  • 

Le  sceau  se  trouve,  page  34  du  Recueil  d^Olivier 
de  Wrëe  ^  ainsi  que  le  contre  sçel^  ils  sont  en  mauvais 
état. 

Cet  acte  contieut  treate-trois  lignes  et  demie* 

(  Arch*  munie.  ) 


(3«4) 

\    SCTTEMBRE  l453. 

Diplôme  par  lequel  Jacques  de  Sierck^  archevêque 
de  Trêves f  reçoit  en  Jidéincommis  la  ville  de  Thion- 
wlle,  et  promet  de  consens  aux  héritons  la 
jouissance  entière  de  leurs  Jranchiscs  et  libertés, 

t]      •     î'-'-''-  -  .     TEXTE."  '    :      :  - 

Wir  Jàcob  von  gottis  gnaden  ErtzbîschofF  zn  tpie 

tlt  s  lieiligen  rûmischen  rijclis  durcli  welschlande  etc. 
£rU  Kantzeiler  tun  Kunt  und  bekenn^  ufientliç^  aa 
dîeszem  brieue  al$  wir  eyne  friedden  und  gutliehen 
Lestant  zustht'n  den  (îurckliilhti^^stenundlioechgeboem 
^irsteu  liera  ^  Lasslaulb  zu  liungern  und  zu  bebem^ 
etc*  Kunig  an  ejme  und  hem  Philips  hèrtzougcn  zu 
Bnrgundien  etc.  am  andern  teyle  aulreflciide  das 
hertz  Uougtlium  vom  Lutzemburg  und  die  graueschaiit 
Yon  Ghyni  cyn  zijtlanck  Beredtund  bededingt  ham  ia 
welicher  bereddnnge  beffcUoflsra  ist  das  wir  die  stat 
diedenhoùe  inuemeu  und  den  friedden  ussz  iii  unsem 
benden  bam  solien  als  der  artyckel  dauon  ludende 
klerlich  ^  uszwisset  und  besaget  und  wandt  nm  die 
burger  und  inwoncr  der.obg  stalt  Diedenbuuen  uns 
eyde  glodde  und  huldunge  getam  bamt  so  banoi  wir 
denselben  bnrgem  und  inwonern  in  guden  warenaf- 
ten  tnnven  gcrcdt  und  vrrsprochen  reddcn  und  vers- 
prechen  in  crafft  diess  brielis  bj  unsem  turstiichen 
wirden  sie  by  alien  iren  rechten  Irijheitë  alten  her- 
kom.  und  guden  gevvonheilë  zu  laisizeu  uud  sic  tiai-u- 

B  Ladi&las  Y.  Vc^f»  pag.  67. 
»  Unwiaiflt  ponr  aitfweiset. 
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TRADUCTION. 

Nous  Jacques  ^  par  la  grâce  de  Dieu^  archevêque  de 
Trêves  ^  archi-chancelier  du  saint-empire  Romain  dans 
les  Gaules  ^  etc.  ^  fiiîsons  savoir  et  connaître  publi- 
quement par  cette  lettre  y  qu  après  eu  avoir  conféré  et 
délibéré  durant  un  certain  tems  pour  établit  la  paix 
et  un  état  amical  entre  le  très-illustre  et  très-noble 
prince  et  seigneur  Ladislas^  roi  de  Hongrie  et  de 
Bobème^  etc.  ^  dWe  part^  et  le  seigneur  Philippe  ^  duc  ' 
de  Bourgogne^  d'aune  autre  part  ^  concernant  le  duché  de 
Luxembourg  et  le  comté  de  Ciiiuy^  il  a  été  résolu  que 
aous  occuperions  la  ville  de  ThionyiUe  et  qu^elle  de* 
meurerait  en  paix  entre  nos  mains  ^  ainsi  qu'Hun  article 
rédigé  clairement  à  ce  sujet  Ta  déclaré  et  annoncé  ^ 
c^est  pourquoi  les  bourgeois  et  habitans  de  la  ville  de 
Thionville  précitée  nous  ont  prêté  et  rendu  hommage  5 
nous  ^  de  notre  côté  ^  nous  avons  à  ces  bourgeois  et 
babitans  ^  comme  bons  ^  sincères  et  fidèles  ^  dit  et 

promis^  disons  et  proinctLoiis  eu  vertu  de  cette  lettre  ^ 
par  notre  dignité  de  prince  de  les  maintenir  dans 
leurs  droits  ^  libertés  ^  anciens  usages  et  loyales  cou- 
tumes ^  sans  pouvoir  agir  avec  sc'vcrilé  ou  augmen- 
tation de  charge  de  quelque  manière  que  ce  soit  ^  sans 
finmde  ni  caution  :  en  fi>i  de  quoi  nous  avons  fait 
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ber  mt  drenge  oden  beschweren  în  cynicbe  wyse  sunder 
argelyst  uud  geuerde  des  zu.  urkunde  ham  wir  unser 
iogesiegel  ton  heoken  an  diesen  brieff  der  geben  îst 
zu  Paitzel  am  montage  nach  des  belîg  Greutz  dag* 
cj^altatîon  nach  xpi  unsers  hem  gepurt  tiisent  vier- 
bundert  fuofilzieg  und  dri)  jar* 

Ce  diplôme^  écrit  sur  parcbemîn ^  a  quatorze  lignes 
complètes.  Le  sceau,  manque»  H  iCj  a  aucun  signe  de 
ponctuation. 

(^Arch*  munie*) 
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appendre  notre  sceaa  à  cette  lettre  qui  a  été  donnée 

à  Pfalzel  ^  le  qiardi  diaprés  la  féte  de  Texaltation  de 
la  sainte-croix  ^  mil  quatre  ceut  cin<piante  trw  après~ 
la  naissance  de  J.  G.  notre  Seigneur. 

t  P&1«e1,  Ptiiûiiotum^  petite  nlle  k  une  licne  aiiF-dMioiu  ds 
TtèfH^  sur  !•  rife  gtuebe  de  h  Moeelle.  Amt  la  dominetioa  des 
.AraiiGS,  les  enpcreins,  rendant  à  Trêves  «  mieiit  à  PoiaMum 
«ne  naisoii  de  plaiieiice  :  tons  b  preniére  leoe ,  ee  lot  na  viUa 
reffia»  P&liel  pent  disputer  à  Palûseaii,  Pàlaiiolum^  viUa  n^M 
des  enTirons  de  Paris ,  tin.uiens  ^  Bonierone ,  Leblanc  et  Daniel 
attribueol  à  ce  dernier  lien.  On  lUsnr  cette  monnaie  d*or  :  vALACiobo. 
Je  rericndrti  sur  cette  attribution  dans  Tonvrage  qui  paraîtra  sous 
le  titre  suivant:  De  la  Numismatique  nationale^  ou  Obseruationt 
sur  les  recherches  méthodiques  à  faire  en  France  ^  relatwement 
aux  moruiaics  et  aux  médailles,  à  vol.  m— 8.",  avec  celle  ifpi— 
graphe  :  a  Nos  auiiquilés  peu  éclaircies  et  suu\cut  même  faussement 
ii:  expliquées  ,  oiTrent  aux  bons  Français  udc  matière  intéressante  ^iii 
u  doit  exciter  leur  séie.  f{  JU  UuedeA'wernois, 


■ 
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ai  AVAiL  14^9. 

Acte  du  roi  Charles  "VU  ^  datum  m  ruppUms  seissi^ 
lioniS)  par  lequel ^  rappelant Tacquisition  qviîl  a  faite  , 
du  duché  de  Luxembourg)  il  maintient  et  confirme 
les  droits  e%  privilège»  de  la  TiUe  de  Thionville  ^  jura 
municipaha  et  provinciaîia  nec  non  omnia  et  singuia 
prwQegia  ^  gratiit  ^  Ubertates  ^  et  ïaudabUes  consue^ 
tudines,  eorumdem  judicia  scMnonm  et  totius  com- 
munitatis. 

Le  roi  s^j  donne  le  titre  de  Francorum  rex ,  dux 
LusaburgertSiS  et  cornes  Chmensis  ac  de  Ruppe  m  1 

jirdend. 

Ou  n  a  de  ce  diplôme  ^  dans  les  archives  de  la  ville.^ 
qu'aune  copie  bot  papier  ^  certifiée  mr  roriginel  par 

deux  avocats  ^  notaires  et  amans  de  IMeU  (  J.  Olrj 

•t  C.  Guichard  )  ^  le  i3  octobre  x657« 
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SO  fÉYRlBR  l36o.  '  ^ 

Lkttïïk  chêe  de  Charles  VII y  roi  de  France^  aux 

liabitam  de  ThionwUle» 

i 

1  Chables  par  la  grâce  cle  dieo  roi  èe  France 

chiers  et  grans  amjs  puis  iiaguercs  vous  auons  escript 
par  Piené  de.CSoor^ÉiHmqr  ^  oapitnae  de  fifaialfjKaier. 
et  fait  reaponce  sur  les  choses  qae  par  hijnoQs  auex^ 
fait  sauoir  et  depuis  est  retourne  par  detiers  nous 
Baoulîa  RegnaoU  ^  nrê  seruîtéar  le(|aèl\àfèkÀî$  enuoye 
deuers  nre  beaii  frère  le  due  de  Bourg**  pour  lui 
sigaiiier  et  aduertir  que  nous  uons  auions  prius  en 
nre  garde  le  S.  de  Rodemag  et  autres.  Lequel  Raoulia 
que  lire  dit  beau  frère  doy t  en  bryef  enuoyer  pdeuers 
nous  aucuns  des  siens  pour  ladicte  matière  et  pour 
ce  que  led*  Raoulin  nous  a  entre  autres  choses  rap- 
porté que  le  sire  Je  Cioy  3  sen  iiroit  en  duchie  de 
Lttxembouig  et  que  ne.sauons  &il  meneroit  gens  aue^ 
ques  lui  pour  entrepr^dre  aucune  chose  à  lencontre 
de  uous  et  de  nre  dicte  garde  durant  icelle  qui  nous 
seroit  fort  acroux  nous  tous  en  youIous  bien  adviser 
et  de  rechief  tous  certiifier  que  si  par  led  seigneur 
Croj  ou  autres  est  aucune  cliose  eutreprins  sur  vous 
et  autres  estans  en  nrê  dicte  garde  nous  tous  aiderons 

1  Mort  à  Meo&'Wr-YmeY  U  22  juillet  i46it  à  58  ao«. 
*  Je  ne  garantis  pas  ce  nom  propre* 

3  Antoine  de  Ctoj  «i  de  Reoii ,  premier  chembellan  de  Philippe^ 
le*Bon,  due  de  Beurgogpe ,  ckevtUer  do  It  Toiioii-d''Or9  mort 
en  1475*  ^MoM  de  1759.  IV.  sgi. 
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et  défendrons  en  manicie  ^ue  nre  honneur  j  sera 
garde. 

Donne  .à  toon  le  zx«*  jonr  de  feurier  (sans  data 

d'^année  ). 

Csâbles» 


Db  Ralsac* 

^Ort*^'^  Mf!     «f.»  •  '  ' 

Cette  lettre  close  est  écrite  sur  du  parchemin^  elle 
mlMnirfi)^  ligM  4  m*-  dos  esl  k  «u8criptioft>: 

nos  chiers  et  grans  amis  les 
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AOUT  1461 « 

Lbttmes  ùk  otLACE^  de  PhQippe^le-Bon^  due  dû 
Bourgogne,  en Ja\feur  des  JiahUans  deTlUonvUle. 

■ 

PHEUPPE  par  la  ^ace  de  dieu  Duc  de  Bour- 
goingiie  de  Lothr  de  Brabaut  et  de  Lembourg  ccoUe 
de  Flandres  dartois  de  Bourgoîngne  palatin  de  hayn- 
nau  de  hollande  de  zellaude  et  de  namur  marquis 
du  saint  empire  Seigneur  de  irise  de  salins  et  de 
malînes  sauoir  faisons  à  tous  pns  et  auenir^  comme 
Jcliau  HetzÎQ  cscbeuin  et  Buyunaat  de  Riemeleuges» 
bourgois  de  nre  ville  de  thionuille  eu  la .  puce  de 
pluseurs  de  nre  sang  et  lîgnaige  et  autres  de  nfS 
conseil  ^  eulx  esta  a t  à  genoux  nous  aient  exposé  ^ 
comment  ils  auoient  esté  et  estoient  chargiu ,  de  la 
part  des  justicier^  escheuins  manans  habitans  et  tonte 
la  cojBoiunaultQ  de  nfê  dte  \ille  de  thionuilie  de 

*  ■  I 

eulx  traire  .  .par  deuers  monseigûr  le  Roy^  et 
de  luy  su{^lier  entre  antres  choses  que  son  très 

noble  plaisir  fust  de  pourueoir  au  poure  estât  de 
la  dite  ville  et  que  tout  ce  que  par  les  diz  Jehan  et 

Bu3Tinant  seroit  besoingnié  en  ceste  partie  par  deuers 
moud  seigur  le  Boy^  iceulx  de  Thiouuille  teuroient 
ferme  et  estable  sans  jamais  venir  au  .contraire  corne 

par  Irës  pateîï  scellées  du  se  el  dicelle  ville  ^  II  pouolt 

plus  aplaiu  apparoir^  desc[uelles  Us  nous  iireut  osteu- 

cion  êt  les,  misrent  par  deuers  nous  ^  et  que  en  en<- 

». 

'  Rémelaugc,  village  du  canton  de  Tbiouviiie  ,  mairie  etparoi$6« 
fameck^  il  dépe»daù  du  ducb«  d«  lîar*. 
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saluant  la  charge  à  eulx  donnée  en  ceste  partie  ils 
auoieiit  esté  deiiers  moncUeigur  le  Koy^  et  parle  a  lui 
de  cette  matière  et  que  en  accomplissant  son  bon 
\ouloir  ils  cstoicnt  venuz  tlcuers  nous  pour  nous  prier 
mercy  et  nous  supplier  en  la  plus  graut  humilité 
qnik  pourroient  ne  scanroient  que  nre  plainr  6ist  de 
prendre  et  recenoir  en  nre  bonne  grâce  lesd  justi- 
cier eschevios  et  toute  la  communaulté  de  nre  dte 
ville  et  leur  pardonner  et  remettra  tout  cequilzpoa- 
pient  auoir  delinque  mesprins  et  offense  enuers  nous 
en  quelque  manière  que  ce  fust  jusques  au  jourdhuy 
pour  ce  est  il  que  nous  ce  considère  après  que  ausd 
Jehan  et  Buynnant  auons  fait  dire  et  lemonstrer  bien 
au  long  les  graus  olFeuses  eatreprinses  et  meffaiz  que 
lesd  justicier  escheuins  manans  et  habitans  de  nre  d 
'ville  de  thionnille  anoient  comb  enuers  nous  en  ce 
que  par  cedeuant  après  quîlz  nous  auoîent  receu  a 
seigur  du  pays  de  Luxembourg  auee  les  autres  \illes 
dud  pap  et  fidt  serement  destre  et  demourer  nos  bons 
et  loyaulx  subgtz  ^  îlz  sestoîent  soustrAiz  de  nre  obeis^ 
sauce  et  rcuduz  noz  ennemis  rebelles  et  désobeissans 

■ 

a  qu«  pour  Mire  somteinu  et  fauorisei^  en  1^^ 

et  désobéissance  Hz  anoient  enuoyé  deuers  feu  le  Roy 

Lancelot  Roy  de  Hongrie  et  de  Behaingne  et  semble- 
mët  deuers  le  Duc  de  Saxe  et  autres  nous  fait  guerre 
par  grant  temps  et  porte  a  nous  et  li  nos  subgtz  de 
1res  grans  et  inestimables  doiïïaiges  pour  quuy  lesd 
justicier  escheuins  et  habitans  estoiêt  bien  dignes  destre 
pugnîs  a  lexeimple  de  tous  autres  ^  a  iiseulx  justicier 
eschÎDs^  babitans  et 'toute  la  communaulté  de  n6ë  dte 
ville  de  thionuille  aians  Dieu  nre  benoît  créateur  de- 
uant  les  yeulz ,  et  .voQlant  grâce  et  miséricorde  pré- 
férer a  rigueur  de  justice  mesmèm^t  anasi  pour 
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complaire  a  mondit  seigor  Je  roy  que  nous  a  fait  parler, 
de  oeste  matière  fiaobams  son  denr  «stre  ^  Que  iceut 
de  tbionaille  lesquels  il  a  troiiue  en  IdraissaBce  de 
fea  de  très  uolile  mémoire  le  Roy  son  père  au  jour 
de  son  trespas  soient  par  nous  traicties  le  plus  fauora*- 
fclement  que  &ire  se  pourra^  anons  de  nre'auant  dte 
grâce  autorité  et  pleine  puissance  quitte  remis  et  par* 
donne  quiltons  remettons  et  paidounons  par  ces  putes 
tout  ce  entièrement  que  aloccasion  des  ehoseï  snantdtes 
ilz  peuent  auîoir'  delinqne  mesprins  et*  offense  enoe» 
nous  en  qiiehjue  manière  que  ce  soit ,  et  en  abolissant 
le  tout)  les  auons  prins  et  receuz  ^  prenons  et  receuons 
eu  nre  dte  giaee  en  les  restituant  a  lèavs  preuileges^ 
13>ertes  et  franchises  et  a -fous  leurs  biens  meubles  et 
immeubles  ^  pour  diceulx  biens  doreseuauant  joyr  et 
nser^  en  kstat  quila  les  trounenmt  pouroeu  toutèe 
noies  qnetout  ce  que  dit  etfait  «este  en  ceste  partie  par 
les  auant  ii  ornez  Jehan  et  Buynnanti,)  sera  grée  ratiffié  et 
approuue  par  lesd  justicier  escheuins  manans  habitans 
et  tonte  la  comunaulte  de  ure  dte  ville  de  thionuille 
<et  que  de  reddef  es  nudns  de  nre  très  duèr  et  féal 
eousin  conseillier  et  premier  chambellan  le  seignr  de 
Croy  conte  de  Porcien  et  en  son  absence  nre  ame  et 
fealdik  conseiller  aussi  et  chambdlan  mess  Gnillanme 
de  Saîntsoingne  seignr  de  charmailles  ilz  feront  sere^ 
ment  solennel  de  estre  et  demeurer  no2  bons  vrais  et 
lojanlx  subgez  sans  jamais  aler  ne  venir  an  contraire 
ne  comettre  rebellîon  ni  désobéissance  ^  alencontre  de 

nous  ou  nos  gens  et  officiers  mais  obéiront  a  nous  riosd 
gens  et  o£dciers  ^  et  iceulx  ou  besoing  sera  ^  sentiront 
ayderont  et  conforteront  contre  tous  comme  feront 
et  seront  tennz  de  faire  les  antres  villes  et  subges 
dudit  duchie  de  luxembourg^  et  de  ce  faire  et  ac- 
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éomplir^  baiUeroiit  1res  scellées  cl  a  seel  dd  ladte 
■vâle  ou  tou«  on  la  platpart  desd  '  habitans  seront 
expressément  declairez  par  noms  et  surnoms .  et 
pourueu  aussi  que  nous  demourons  culiers  de  pouoir 
renouveller  et  faire  renouneller  lesd  offices  diccile 
ville  de  thionuille^  que  les  ducs  de  luxembourç  ont 
droit  et  acoustume  dj  comettre  et  instituer^  soient 
escheuîns  ou  autres  sans  ce  que  cenlx  qai  pntement 
tiennent  lesd  offices  y  deuront  demeurer  si  ce  n^eit 
que  nre  plaisir  soit  de  les  y  entretenir  et  comettre 
de  nottuel  ^  Si  donnons  en  mandement  a  nre  Ueute- 
nant  gouuemeor  et  capitaine  général  dnd  paya  de 
luxenxbourg^  et  a  tous  iioz  autres  justiciers  et  oilî- 
ciers  quélzconques  pns  et  auenir  leurs  lieutea  et 
a  cliSn  si  come  a  lut  appartiendra  que  tout  ce  que 
dit  est  premièrement  et  auaîit  tout  euure  accomply 
par  lesd  justicier  escbins  manans  et  habitans  de 
nre  d  ville  de  thionuille  ilz  ûioent  sen^Jrent  et  lais^ 
sent  des  lors  en  auant  iceux  instituer  eschins  manans 
et  habitans  dicelle  ville  de  nre  d  grâce  pardon  i  t  mission 
et  abolicion  pleinement  paisiblement  peipetuelmt  et  a 
tènsionrs  jojr  et  user  sans  jamais  fre  ne  aler  an  con- 
traire  en  quelque  manière  que  ce  soit  ^  et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  a  tousiours^  nous  avons  fait 
mettre  nre  seel  a  ces  putes  saulf  nre  droit  et  lautniy 
en  toutes.,  donne  en  la  cite  de  Meaulx  en  brye  ,  ou 
mois  daoost,  lau  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante 
etung. 

Le  parchemin  est  replié  s\x£  le  repli  ^  qui  a  1 2  cen- 
timètres de  hauteur^  est  écrit  : 

Par  monscignr  le  Duc  Mess'  les  Contes  de  îNeue^s  et 
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deslampcs Leuesque  de  Toiirnnv^  le  soignr  de  Croy 
conte  de  Porcien  gouvemour  et  Ikutea  etmaist  Jehan 
Lorfeure  psident  de  liuxembouig  et  auts  pus. 

De  Le  TioneiU 

Le  sceau  appenda  à  ces  lettres  par  un  ëcheveau  de 

«oie  Touge^  est  grayé  au  bas  delà  page  S3  de  Pouvrage 
d'Olivier  de Wrée.  (^Les  sceaux  des  comtes  de  Fîemdre 
et  meriftions  des  Chartres  • .  •  Traduit  du  latin  ^  par 
Z.  F.  IL     Bn^es.  iS^u  f/ 

(^uirch.  munie.  } 
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%  AOUT  i46a» 

par  lequel  Guillaume^  duc  de  Saxe^  et  sa 
ISBomiie  Anne  d^Aatridie^  donne  poiiTotr  à  ses  amibos- 

sadeurs  et  procureurs  Pierre  Kuorre^  prêtre,  prev6t 
de  WeUâar  et  Rodolphe  Schenck ,  laïc  ^  seigneur  de 
Tulemberg ,  de  céder  et  vendre  à  Philippe ,  duc  de 
Bourgogne^  le  duché  de  Luxembourg  et  les  comtés 
deChiny  et  de  la  Roclie  en  Ardenues^  vu  la  renon- 
ciation de  Louis  XI  ^  roi  de  France  ^  aux  droits  qu'ail 
tenait  de  feu  son  père  >• 

RAnric&Tioff  de  cette  cesnon^  donnée  par  le  duc 

Guillaume  et  sa  femme. 

.  €  Laiidamus  ^  ratificamus,  confirrpanuts  et  ap- 
€  probamuSf  eagtie  omma  et  singula  raia,  gnaUi 
€  et  irmotabUUer  perpétué  ohservare  voîumus  et 
€  promUumus  bond  fide  nostrd^  sub  verbo  princi^ 
€  pum  3*  > 
Eckersberg ,  4  octobre  1469* 

4  OCTOBRE  t4^^* 

Ordre  donné  par  GuOlaume ,  duc  de  Saxe ,  et  Anne 

d'Autriche ,  sa  femme ,  à  tous  les  habitans  et  com- 
munes du  duché  de  Luxembourg  et  des  comtés  de 

t  Bertli.  HUt.  à»  Lnz.  Vllf.  Preures ,  ers  I  ciUt 

>  Jdem*  preuves,  Olxu 
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'  Ghmy  el  de  la  Roche  en  Aidennes  ^  de  recomittitce 
.„poiir  souTeraÎD^  Philippe^  duc  de  Bourgogne. 

Cet  acte  adressé  omnibus  et  singuïis  prœlatibus  y 
comitibuSf  baronibus^  nohilibus  ^  miliUbus,  dierUi-' 
husj  communiiatibus  ,  cmbus  incoUs  nec  non  universis 
trium  siatman  ducatusLutzelhurgensisetcomiÊatttwn 
de  Chiny  et  de  Biipe  in  ardennd  ^  suhdîdSp  les 
déga|;e  de  tout  hommage^  obéissance  et  serment  ûm 
fidâilé.  (Eckessberg  4^tobrei46a^) 

a5  HOTEXBRB  l4^« 

Lbttrbs-:Patkntes  par  lesquelles  Louis  XI  cède  à 
80U  oncle  et  cousin  Philippe^  duc  de  Bouigogne^ 
les  droits  qu'il  peut  ayoir  sur  le  duché  de  Luxem* 

bourg  et  les  comtés  de  Chiny  et  de  la  Roche  en 
Ardennes^  par  suite  de  Tacquisition  que  son  père 
en  a  faite  des  duc  et  duchesse  de  Saxe. 

Cet  acte  porte  comme  disposition  principale  t 
c  Avons  donné  ^  cédé  ^  baillé  ^  transporté  et  délaissé^ 
donnons  ^  cédons  ^  haillons ,  transportons  et  délaissons 
de  notre  grâce  especiale  ^  pleine  puissance  et  autorité 
royale  par  ces  présentes^  tout  tel  flruit<j  nom.,  raison 
et  action  qu'avons  et  qui  nous  peut  et  doit  compëter 
et  appartenir  esdits  duché  de  LAixembourg  et  comtes 
de  Cid ny  et  de  la  Roche  en  Ardenne  ^  leurs  perti- 
nences et  appendences  ^  cens  ^  rentes  ^  justices  ^  pro- 
priétés^ revenus^  fie&^  noblesses  et  autres  droictz  à 

icdles  appartenans  quelconques  Donné  à  Ana- 

boise  le  25  novembre  1^62.  ^« 

«  Bcrth.  Hist.de  Lux.  VIU.  Prf UYes ,  W^iu 
«  Jdem»  Fcmef  I  cxxiu* 


(  398  ). 


D^ireins  entre  la  vitte  de  Metz  et  ceUe  de 

Thiotmlle» 

La  proximité  de  ces  deux  villes  la  fréquence  des 
relations  des  habitans  et  la  différence  des  gowvenie- 
nens  et  des  lois  durent  amener  entre  ces  habitait 
de  nombreux  diflerenSi,  soit  politicpies^  soit  privés; 
il  paratt  qa\  la  fin  du  i5.*  siècle  ces  discussions 
lurent  suivies  de  yoies  de  fait  ^  de  pillage  ^  d^airesta- 
tîons  arbitraires.  L'histoire  de  Metz  (6  vol.  in-4.''J 
contient^  aux  preuTes^  divers  actes  rapportés  tei- 
tudlement  et  dont  iroici  Tanalyse  : 

m  AVUL  i477- 

Atovr  donné  par  le  maUre-ëchevin  ^  les  treize  jwéi  I 

et  toute  la  communauté  de  Metz^  pour  révoquer  divers 
droits  et  franchises  dont  jouissaienjt  les  habitans  de 
la  prévôté  de  Thionville  ^  et  en  particulier  le  droit  j 

d^avoir  ua  coche  d^eau  (i!a  grant  neif^  de  Thionville 
à  Metz*  ^ 

Ainsi  alors  ^  pour  se  rendre  d^une  ville  k  Tautre  ^  | 

on  se  servait  du  cours  de  la  Moselle  ^  une  pareille  ' 
coutume  ne  fait  pas  Téloge  de  Tétat  des  routes  aa 
i5/  siècle* 

Cette  lettre  est  adressée  au  prévu t     au  maître-  ; 
échevin  ^  aux  justiciers  et  à  toute  la  communauté  de 
Thionville. 

Hist.  de  Mets.  VI*  199. 
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la  Bui  i477- 

Acte  qui  détroit  l'effet  du  précédent  et  rétablit  les 
choses  dans  leur  état  antérieur  ^  en  teUe  manière  et 

estât  comme  estre  deviens  açant  la  datte  de  nos 
dictes  lettres  de  contremand*  et  le  tout  sans  mal^ 
hngms. 
Hist.  de  Met««  VI.  199. 

i486. 

Accord  entre  le  prévôt  de  Tliîouville  et  les  Messins  ^ 
reiativemciit  aux  prises  réciproques  iûtes  par  les  habi-« 
tans  de  Tune  et  de  Tautre  .ville. 

-  Cet  acte  indique  une  assemblée  h  Talange  pour 
pronuocer  déQuitivement  sur  les  diiFérens  1^  il  nomme 
les  arbitres  chargés  de  porter  ua  jugement» 

Hist.  de  Mets.  YI.  3a8. 

« 

RfiLiTioff  des  entreprises  faites  sur  les  Méssins  par 
ceux  de  Thioiiirîlle^  et  des  moyens  employés  pour  ter- 
miner leurs  (lifi'éreus.  (Hist.  de  Metz.  YI.  378  à  S^^), 

Cette  relation  est  une  vive  plainte  non  contre  les 
citoyens  de  Thionville  ^  mais  contre  les  nobles  qui 
habitaient  cette  ville  :  Bernard  de  Lutzelnlnirg^  lieu- 
tenant du  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg^ 
Jean  de  Schauwenburg  et  autres  5  sa  date  est  df 
Ï4B9. 


(  4oo  ) 

Lettre  de  Bernard  de  LuUelobnig  ^  lieutenant  da 
gouverneur  de  Luxembourg^  adressée  aux  magistrats 
de  Metz  et  aux  sept  de  la  guerre^  pour  leur  demaDiier 
des  dommages-intérêts  de  sa  détention  à  Metz^.  o4 
il  avait  été  conduit  prisonnier. 

VI.  4oj. 

OCTOBRE  l48o. 

Lettres-patentes  par  lescpielles  Tarchiduc  Maximi- 
Ben^  êoLcàe  Luxembourg,  promet  aux  lusticîer^Ei- 
dieuîns  ^  Conseil^  Corps  et  Communanhé  de  la  viHe 
de  Thioa ville  et  jure  en  parole  de  prince  ^  de  les 
garder  et  entretenir  et  kîre  garder  et  eirtretenir  es 
leur  dis  droits  privilèges ,  liberté  ,  franchises ,  boiuia 
et  anciennes  coustumes  et  usaiges  dont  ils  ontdae- 
ment  joy  et  usé*. 

Cet  acte  est  transcrit  littéralement  dans  celai  ia. 
3i  mai  i535  ^  il  existe  en  outre  dans  les  archifei 
de  Thionville  en  original^  le  sceau  est  brisé  et  es 
mauvais  état  ■  oji  y  recoiuialt  cependant  celui  que 
donne  Olivier  de  Wrée^  page        au,  bas  de  lapide. 

L'acte  est  terminé  ainsi:  Par  monseigneur  le  duc: 

IN  Kl  TER. 

(^Arch*  mmic*  ) 

i497- 

'    Ek  i497  1^7  traités  d'alliance  ^  souscrits 

dVme  part  par  Christophe^  marquis  de  Baden^  pour 
le  duché  de  Luxembourg  dont  il  était  capitaine  et 
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gonTemeiir  général  et  de  Fantie,  par  le  «uAtre  ecb»* 

TÎn  ^  les  treîee  jurés  et  la  commiiiiacitë  de  la  \ille 
de  Metz  &  pour  nourrir  paix  et  pour  le  bien  ^  prouffit 
€  et  utilité,  tant  dez  terres,  pajs^  hommes  et  sqIh 
€  gects  de  ladicte  duchîé  de  lAicemburg  et  conté  de 
,  comme  des  terres  et  pays  ,  hommes  et  sub- 
<  getz  de  ladicte  cité  de  Mets  et  aussi  pour  éviter 
€  tous  débats  i|  qoestîoos  et  différans.  » 
Hist.  de  Meti.  H.  6621.  VL  482,  486,  Soi.^etc. 

V 

BRUXELLES)  3l  MÂl  l535* 

Lettres-patentes  de  Fempereur  Charles-Quint,  por- 
tant appfobiilioii  et  confirmation  des  dioiu  ^  privil^es^ 
libertés  1}  firandUises  et  bonnes  coutumes  de  la  TÎHe  de 

Thîonvîlle. 

Cet  acte  rédigé ,  en  français^  contient  la  transcription 
des  lettres  données  à  la  ville  de  Thionville  par  Par- 
chidnc  Maxlmilien,  en  octobre  i43o. 

Le  sceau  manque. 

L^acte  porte  sur  Jie  repli  :  par  Fempereur  ^  en  son 
conseil  )  signé  Sanch» 

(jérch*  mumc,y 

BBVXBLLES,  I7  OCTOBRE  iSot* 

t 

Lettres-pateutes  d^Albert  et  dlsabelle  Claire  Eu- 
génie portant  que  tout  habitant  de  Thionville,  s'étant 
fiadt  enrôler  comme  soldat  pour  se  soustraire  aux 
charges  publiques  sera  prestement  cassé  et  que  tout 
soldat  exerceant  métier  ou  trafic,  sera  pour  ce  regard 
submîs  à  toutes  charges  d"'aydes,   contributions  et 

aultres  rederances  bourgeoises  selon  que  tou^  aultces 

a6 


(  4oa  ) 

uhabitaitt  et  tnfficquans  en  la<fite  viBe  selon  IVni- 

donnance  décrétée   par  le  feu  duc  d''Alve^  le  2^ 
avril  i5^0  à  la  requête  des  magistrats  de  ThioQviiie« 
Cet  fiote^  rédigé  en  français  ^  scellé  en  eire  ronga 
(pag.  98  de  Fonvrage  d/OHvier  de  Wrée)  est  signé 

Verreycken,^  ^ 

L'acte  de  publication  de  ces  lettM  est  rédigé  an 
Teiso^  en  date  du  8  février  16031^  et  signé  J.  N. 

Maier  Qercq  juré  et  contrôleur  des  ville  et  prévôté. 

{^Archm  municm) 

BEvxiLLBS)  26  ecronuB  z6o4*  , 

I 

Lbttrbs  d^Âlbert  et  dlsabdle  Claire  Eugénie^  sur 

la  deuifinde  des  justicier^  escheuiiis  et  bourgeois  com- 
muns de  Tbion\ille^  portant  iteratif  commandement 
d^exécuter  les  dispositions  des  lettres  du  17  octobre 

1601  .j  lion  observées  par  les  soldats    qui  n^y  ont 
voulu  obéjT)  en  mespris  et  viiîpeodence  des  ordûn-  I 
nanees* 

Le  nouvel  acte  donne  aux  magistrats  plain  pouvoir^ 
autorité  et  mandement  especial  de,  poursuivre  Itf  | 
débiteurs  lecalcitrans. 

Cet  acte,  français  1,  scellé  comme  le  précédent  est 
signé  S.  de  Grimaldi. 

{^Arch.  munie*) 

BRUXELLES)  33  AOUT  1617» 

Lettres  exécutorialles  d'Albert  et  d'Isabelle  Claire 
Eugénie  )  sur  la  demande  des  justicier^  ecbeniiis  et 
communs  bourgeois  de  Thîonvîlle,  relativement  à 
Fabus  qui  résultait  de  ce  que  des  babitans  pour  se 
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soustraire  aux  tailles ^  contributîous  subsides^  f'O^ 
ment  de  soldats  et  autres  charges  ordinaires  et  extraor- 

difiaires^  s  élaieiit  iail  contrôler  et  recevoir  comme 
canonniers  et  soldats  teaaut  garaison  ^  sans  cependant 
quitter  Texercioe  de  leurs  métiers  ^  Tacte  soumet  ces 
'  prétendus  soldats  à  toutes  les  charges  des  autres  bour- 
geois <L  Ëu  les  contraiudaut  à  ce  réellement  et  de 
«  fait  ^  par  détention  de  leurs  personnes  ^  Tendition 

<  de  leurs  biens  meubles  et  'immeubles  et  toutes 
«  aultres  voies  et  manières  de  contrainte  deues  et 
c  raisonnables  ^  nonobstant  appellation  ou  opposition 

<  et  sans  préjudice  dHcelles,  > 

Cet  acte  rédigé  sur  parchemin ,  en  firançaîs  est  scellé 
en  cire  rouge  ce  sceau  se  trouve  en  haut  de  la  pag. 
98  de  Fouvrage  d'Olivier  de  Wrée, 
.  n  n^est  pas  signé  par  les  archiducs^  mais  terminé 
ainsi?  'Par  les  archiducqS)  en  leur  qonseil,  ai^ué 
Ciottigoies. 

1617. 

NoTiFiCATioiT  des  lettres  du  aa  août  lôi^^&itepar 
Thuissier  d'^armes  ^  extraordinaire  des  princes  et  grands 
consaulx  des  seigneurs  archidncqs. 

A  Messîre  Jean  Baron  de  WUtz ,  gouverneur  prevot 
et  capitaine  àv.  Thionville^  qui  a  respondu  qu^il  ne  ' 
Yeult  pas  désobéir  aux  commandemens  de  leurs  altezes 
et  qn*il.  est  gouverneur  aussi  bien  sur  les  bourgeois 
que  sur  les  soldats  de  la  ville. 

Cet  acte  en  français  ^  et  non  daté  est  signé  Berg. 

(idrch.  rnumc,) 


I 


(  4o4  ) 

OCTOBRE  1657. 

* 

Zettres-pj TESTES  de  Louis  XIV  portant  continua^ 
lion,  confirmation  et  approbation  des  Privilèges 
.  et  Coutume$  de  IKonviUe  et  de  9m  PrMté. 

é 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 

iHauarre  a  tous  presens  et  avenir  salut  nos  chers  et 
làéa  ames  les  ecclësiasticpies  geatilhommes  juiticiers 
eschenins  bouigeois  et  habitapsde  nre ville  et  preumté 
de  Thionuîlle  nous  ont  très  humblement  fait  remona* 
trer  que  par  les  articles  ^  de  capitulation  a  eux  ac- 
cordez par  le  prince  de  Gondé  le  huit**  aoust  mil 
six  cent  quarante  trois  lorf  de  la  réduction  delad. 
ville  soubs  ure  obéissance  il  leur  aurait  promis  ea 
me  nom  les  maintenir  et  conseruer  en  la  fonction  de 
leurs  charges  droits  et  priuilèges  suivant  leurs  an- 
ciennes coustumes  en  prestant  par  eux  le  serment  de 
fidélité  ce  qu'ails  anroient  frict  en  conséquence  de  quoy 
ils  se  sont  retirez  par  deuen  nous  lors  de  nVe  entrée  3 
en  m  e  d.  ville  pour  leur  accorder  uos  lettres  de  con.- 
finnaôn  sur  ce  nécessaires  k  ces  causes  et  autres  bonnes 
Gonsidéraôns  a  ce  mouuans  inclinant  à  la  prière  desd«  ' 
supplians  et  y  estans  particullierement  conuiez  par 
leurs  trè$  humbles  soubzmissious  et  le  serment  de  leur 

I  M*  BflBBMffy  ayait  to  rintentioa  depoUifir  c«t  IcUfM*|»tM|letk 
a  n  ne  nous  •  pu  -^lé  pottibki  dt  Ice  trottnr  jusqa^à  prditat^ 
a  dit-il,  quelques  reobfltches  fne  nog»  a^ont  ^itci  tpofc  à  Mfts 
a  ^'à  TbioaviUe.  n  UI.  a5jf« 

>  Pajr.  \vi  à  tSi. 

3  £u  septembre  i65;.  Pag.  14  ^* 
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fidélité  et  obcîssance  noiis  leur  auons  conlkiUL!  con- 
firmé et  approuue  continuons  confkmous  et  approu- 
vons par  ces  pn&  signées  de  nf  e  main  tons  et  cliacans 
les  prîuilèges  fiwncliises  libertés  grâces  et  louables 
coustumes  qui  leurs  ont  esté  accordées  par  les  an- 
ciens ducs  de  Luxembourg  et  confirmées  par  le  Roy 
Charles  septième  de  gloneus.e  mémoire  .doc  de  Luxem- 
bourg  et  comte  de  Chîny  et  de>  la  Roche  en  ardenne 
lors  de  1^  cession  et  transport  qui  luj  en  auroit  été 
faicts  et  à  ses  successeurs  Rojs  par  le  duc  Guillaume 
de  Saxe  landgraue  de  Turinge  ^  marquis  de  Missîne 
et  Ânne  sa  femme  ducs  de  Luxembourg  par  leurs 
ambassadeurs  pour  en  jouir  par  luj  et  sesd.  succes- 
seors  de  plain  droit  et  entière  propriété  desquels  ils 
ont  bien  et  duement  jouy  par  le  passé  ^  jouissent  et 
uzent  a  présent  encore  sy  donnons  en  mande- 
ment à  nre  très  clier  et  bien  amé  cousin  le  S.  comte 
de  Médauy'et  de  Grancey  mareschal  de  France  gou- 
vemeur  de  n?ed.  yiUe  de  Thîoniûlle  et  pays  en  dep~ 
pendans  preuost  et  juge  royal  desd.  lieux  et  autres 
qu''il  appartiendra  que  ces  pûtes  ils  fisicent  lire  publier 
et  rentrer  an  greffe  de  lad.  preuosté  et  partout  àil* 
leors  ou  besoin  sera  purement  et  simplement  et  du 
contenu  eu  icelles  jouir  et  user  Icsd.  supplians  plai- 
jnement  paisiblement  et  perpétuellement  cessans  et  di- 
sant cesser  tous  troubles  et  empcschemens  au  contraire 
car  tel  est  nre  plaisir  et  affîn  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  tous  joiurs  nous  auons  fait  mettre 
nre  scel  a  cesd.  press»  sauf  en  autres  choses  nre  droict 
a  hautruy  en  toutes  Donné  a  Metz  au  mois  dWtobre 
Tau  de  grâce  mil  siK  cens  cinquante  sept  c(  de  ure 
reigne  le  quinziesme* 


(4«6) 

Sur  le  repli: 

Par  le  Roy 
De  Lûoieme 

S^;uiers* 

Scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte. 

(Jdrch.  mtimc.) 


«  liom^nie  (  Henri-Aagaste  ) ,  comte  d«  Brienne,  secréuir» 
dVut  au  département  d«0  tfiliret  ^tiangèret',  moclen  1666  ^  tuteur 
de  mémoires  historique. 

•  Le  diMeeBer  Pierre  Scgaicr,  mort  è  le  aS  jamier  1679* 

,11  Aeit  chiaedier  depuis  tfente-nz  ani*  G«  onfiitnt  Mt  duo  et 
ptiff  toot  k  nom  d*iiB  domiMi  il  ne  figaa  joasii  fM le  mm  de 
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19  Ku  i66i. 

Abbét  da  conseil  d^état^  qui^  nuantenâiit  pour 
Thiowille  etsim  gouvernement  h  fixation  de  quinze 

mille  livTes  pour  snbvcation  eu  1661  ^  iàit  défense  à 
peine  de  la  TÎe^  à  toutes  personnes  de  quelque  qua^ 
Bté  qu''dles  soient  ^  de  lâire  aucunes  levées  ni  nnpo- 
sitions  sur  les  sujets  du  Roi. 

Cet  arrêt  pecinet  aux  ecberins^  seigneurs  hauts 
justiciers  et  autres  ayant  justice  ou  sujets  ^  maieurs  ^ 
sindics  et  autres  principaux  habitaus ,  de  s'assembler  à 
Hiionville  ou  ailleurs  pour  la  répartitlou  des  i  â^ooo  Ut. 
de  subvention  ^  pour  délibérer  sur  leurs  affaires  c<Hn- 
munes  ou  particulières  ^  et  pour  rédiger  par  écrit  leurs 
délibérations» 

Dans  Texposé  des  magistrats  de  Thîouville  ^  il  est  dit 
que  cette  ville  était  le  second  membre  du  duché  de 
Luxembourg:  qu*en  i535  la  prévôté  n^était  taxée  qu'à 
58 00  liv.  ^  attendu  que  la  ville  n*a  point  de  commerce. 

Les  im^istrats  se  plaignent  de  ce  ^e,  depuis  la 
réunion  k  la  France  ^  le  lieutenant  du  prévôt  de 
Tbiouville  s^est  permis  de  faire  une  imposition  dans 
le  gouvernement)  sous  le  prétexte  d^exemptiou  du 
quartier  dluver  et  de  la  liberté  accordée  aux  babi-* 
tans  de  trafiquer  ^  vendre  et  débita  leurs  denrées  où 
bon  leur  semblait. 

L^arr^  du  19  mai  fit  cesser  ces'  extorsions  que  ne 
réprimait  pas  le  maréchal  de  Grancei  ^  gouverneur  et 
prévôt. 

L''arrét  du  ig  mai  est  daté  de  Fontundlean. 

t  JJm  anét  da  conseil,  du  ismaK  avait  fiié  à  130,000  lÎTres  lâ 
•obvcntUNi  été  éféchéi  d«  McU,  Tool  oi  Vcnlmi,  ta  iti6i}  It 
gooTcnKaicnl  da  Thnonlle  ëiuft  compris  daai  oe  total  poof  um 
kuilitea.  Jt0Mtl  dfM.jammrr'  IIL  aii  à  a38. 
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JUILLET  l66ïy 

Lettres-pà  tes  tes  de  Louis  XTf^ ^ y  portant  :  i  .*  confir-' 
motion  des  privilèges  et  coutumes  de  HiionvUle 
et  dé  sa  prévôté  ;  a.*  irtjonction  de  rédiger  tous 
les  actes  ciij'rnncaisy  3.°  maintien  de  la  jurisdiction 
des  hauts-jus  liciers  ^  sauf  appel  de  leUrs  jugemens 
au  bailUage  de  Jl£et$m 

LoviÈ  par  la  grâce  de  Dieu  Roy      France  et  de 

Ffauarre  k  tous  pTîs  et  a  venir  salut  Les  ecclesiasti-* 
<jues  gentilshommes  haults  justiciers  escheuins  bour- 
geois de  la  ville  preuosté  et  goouememeDt  de  thioa*' 
iiille  nous  ont  très  humblement  faict  remonstrer  que 
par  les  articles  >  de  la  rcduclion  de  la  ville  à  nrê 
obéissance  le  huict  aoust  mil  six,  ceot  quarante  trois  et 
par  nos  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  mil  six 
cent  cinquante  sept  nous  les  auons  maintenus  et  coa- 
firmes  en  leurs  priuileges  franchises  et  louables  cous- 
tûmes  qui  leur  auoient  este  accordes  par  les  anciens 
ducs  de  luxembourg  lesquelles  couslumes  auoien.t 
été  rédigées  uniformément  aucc  celles  de  tous  les 
autres  habitans  qui  composoientlad.  duchie  de  Luxem- 
bourg comme  disant  lad.  preuosté  de  thîonnille  le 
second  membre  d^icelle  coutiuueâ  qui  ont  este  omo^ 
loguees  )  par  le  Roy  catholique  comme  duc  de  Luxem- 

1  Ces  lettres-patmilM  sont  ioWMw  dans  UKGatUdeM.Eaunery, 
m,  a54  à  373.  Leur  enregistreamt  an  ptilemeiit  de  Mets  ml  ds 
3  «eptembre  lOfii  *,  le  maiMal  de  Graaeei  m  potta  eppoiiiit  à  cet 
enregistremeni  à  caese  de  rattribotloii  de  jorisdîècioft  en  appel  mn 
biiUiige  de  MeU;  il  e6l  vmda  que  les  appek  luMeni  por«fe  im- 
B^diamiicM  au  perlematt* 

s  Pag.  127  à 

)  Page  io8* 


Digitized  by  Google 


bourg  le  hak  aoril  mil  6ix  cent  vingt-trois  mais  àxor* 
tant       par  le  tnicte  de  la  paix  générale  faicte  entre 
h  ceuroime  de  fVance  et  celle  dHespagae  le  sept 
novembre  mil  six  cent  cinquante  neuf  et  pour  les 
faisons  contenues  an  traicté  dlcelle  lad.  ville  et  pré^ 
noste  -èe  tfaionuOle  aoec  ses  apartenanoes  et  dépen- 
dances 1  sont  demeurez  reunis  et  incorporez  à  nostre 
couronne  les  exposans  pour  faire  veoir  auec  quelle . 
snbmission  ils  ont  receu  ceste  reimion  et  qne  lenr 
dessdng  est  de  se  conformer  autant  qu*^  leor  serA 
possible  a  ce  que  cl  ci  huent  faire  et  obsenier  tous  nos 
autres  subjez  soubz  notre  bon  plaisir  ont  résolu  que 
dotesnauant  tons  leurs  act^s  publics  et  de  justice  se^ 
roient  rediges  en  langage  firançois  au  Heu  que  leuri 
prédécesseurs  et  eux  jusques  a  présent  les  ont  faicts 
et  j^noncez  en  lan^e  allemande  et  de  continuer 
aussgr  Fobsenration  de  leurs  coustomes  en'la  manière 
qu'^elles  sont  composées  et  sont  anjourdhny  en  usage 
soubs  ure  bon  plaisir  ce  que  les  exposans  n^ont  pas 
«M  entreprendre  s^ûé  nauoient  obtenu  nô.  permis- 
êion'  et  pour  ce  nos  lettres  necess.*"  a  ces  causes 
Youlans  fauorablement  traicter  ksdd.  exposans  et 
leur  tesmoigner  auec  quelz  sentimens  nous  les  auons 
recens  pour  nos  snbjetK.  de  Faduis  de  no*  con,^ 
auquel  nous  auons  fiiict  veoir  lesd.  coustuines  rédi- 
gées en  langage  françois  agréée  par  le  Roy  catlio- 
licque  dans  le  mois  dauril  mil  six  cent  Tingt-trois  et 
en  conséquence  des  lettres-patentes  s  expédiées  en 
laneur  des  exposans  qnèlqaes  années  après  la  capi- 
tulation de  lad.  ville  et  submissiou  des  haMtan^  dl- 
celle  '  en  n  e  obéissance  ^  'données  à  Mets  -  au  -  mois 

»  Traité  des  Pyrénées.  Pag.  i^i. 
a  Âit.  38  da  Xr&iié  dd  Pyrénées. 
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d^oetobrenul  tix  cent  cinqnaiito-Mpt  dqims  lesquelles, 
jpar  le  traie  Lé  de  paix  faicte  avec  la  couroaue  d  Ues* 
pagne  lad.  ville  et  préuoaté  de  thiomiille  nous  wjm 
esté  délaissés  incommutablement  et  sans  ancon  retovr 
et  les  subjetz  d''ice]le  confirmez  nos  véritables  subjetz 
ninsy  qu'il, est  plus  particulièrement  contenu  par  led« 
traicté  de  paix  du  vingt  quatre  nouembre  mil  six  cent 
eiuquante  neuf  cy  auec  lesd.  cous  tûmes  et  autres 
pièces )  attachées  soubz  le  contrescel  de  nostre  chan* 
cellerie^  «nous  de  no.  grâce  specialle  plaine  puis- 
sance et  anthorite  royalle  continué  confirmé  et  aproané 
(  et  par  ces  putes  signées  de  no  main  continuons  con- 
firmons et  aprouuons  tons  et  chacuns  les  pnnilègoi 
desd.  snp.*v  constumes  et  usages  de  lad.  yOle  prenoile 
de  thionuille  et  lieux  dependaos  d^icelle  pour  eu 
jouir  tout  ainsy  comme  ils  en  ont  hiea  et  deubmeat 
jouy  par  le  passé  et  jouyssent  encore  a  présent  et 
qu'elles  ont  esté  omologuecs  par  le  Roy  caLholicque 
jeu  qualité  de  duc  de  Liixembourg  le  huit  aiuril  mil 
six  cent  vingt  trois  ^  Voulons  que  dofcsnanant  lesd. 
coustumes  soient  obseruees  et  gardées  conmie  elles 
ont  esté  par  le  passé  et  que  tous  les  actes  publics 
qui  seront  passes  tant  en  justice^  sentences  et  autres 
procédures  et  instmctions  entre  les  partyes  et  autres 
actes  pardeuant    tabellions  notaires   ou  autrement 
entre  part.*"  soient  rédiges  en  langue  firançoise  •  qtae 
les  haults  justiciers  et  autres  qui  ont  droit  de  justice 
et  les  officiers  couslituez  en  icellcSi,  continuent  Texcr- 
çice  de  leurs  charges  en  k  manière  acconstumee  et 
que  les  i^ellations  ^  de  leurs  jugemiens  se  releoent  su 

* 

t  L^attribntiôn  des  appels  an  biOliage  ât  SieU  nVut  pas  <os 
flflèt;  un  Mit  da  nofembnf  i66t,  cr^  un  biiUiage  à  XUomiDfr 
Paç.  i^a.  (  Aecneil  de  M.  Eniaeiy.  III.  44^0 
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bailliage  de  Metz  et  dud.  bailliage  en  nO.  parlement 
aud.  lieu  pour  y  estre  jugées  suiuant  nos  ordonnances 
et  les  coustnmes  des  lieux.  Sy  donnons  en  mand^ 

ment  à  nos  ames  et  iéaux  Cou.*"  les  gens  teuaiis  nô. 
Cour  de  parlement  establie  a  Metz  fiailly  dud.  lien  ^ 
Prévôst  juge  royal  en  ladi  \ille  de  thioniûlle  et  antres 
nos  officiers  qu  il  appartiendra  que  ces  phles  ils  facent 
registrer  et  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  lesd. 
exposans  sans  soufirir  ijuîl  leur  soit  Gàst  mis  ny  donné 
aucun  trouble  ny  empescbement  an  contraire.  Car  tfel 
est  îiop.  plaisir,)  et  affîn  que  ce  soit  chose  ferme  èt 
stable  pour  tous  jours  nous  avons  fait  mettre  nô*  scel 
a  ces  piites.  sauf  en  autre  chose  nôë*  droict  et  lautmy 
en  touttes. 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  juillet  ^  Tan  de 
grâce  mil  six  cens  soixante  vn  et  de  nôê;  règne  k 
dixnenfieme* 

Loms. 

Sur  le  repli  : 

Par  le  Roy^ 

Le  Teilier 

Visa: 

Regbtré  au  greffe  des  Seguier* 
expéditions  de  la  cbancê.  Mmir  aneo  UtM  de  eonfr- 

de  France  par  moy  cons.  ^         «*  prinîlegw 

s."  du  Roy   et  de  ^es ''^ 

^     -,    ^        àt  dreiMr  tons  aei«s  publion 
fiaances  et  greilier  desd.  .  ^  „j,^ 

expéditions.  pour  U  rcttort  àoB,  «ppellttioat. 

Dn  Gheuvreul.        (  CcLLe  aLiiiotaiioii  e&t  écrite  de  la 

maiu  de  Tillustre  chaaceiicr.} 

Scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte. 

{^Arck^  inunicJ) 

*  Letellicr  (MiclieT),  alors  lecituiie  d^ëUi  aa  départmem  de 
1>  guerre,  père  de  Loa^ots* 
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Edit  du  Roi  1  ^  portant  augmentation  du  ressort 
des  attributions  du  parlement  de  Metz  ^  créé  en  i633^ 
sappreasion  du  conseil  souTeraiu  de  Sedan  ^  etc.^  «t 
création  de  plusieurs  bailliages  ^  parmi  ces  nouveaux 
établissemeos  est  un  bailliage  à  Thionville  «  ppur  juger 
€  les  procès  el  différons  de  nos  sujets  des  TiUes^ 
■  €  bourgs  ^  \illages  et  seigneuries  dépendantes  du 
€  ressort  et  gouvernement  dudit  Thionville  ^  en  pre- 
<  mière  instance  tant  civils  que  criminels  et  des'^apel- 
c  lations  du  prévAt  de  SIerck  ^  même  pour  le  cas  ds 
c  prévention^  èsdi^es  seigneuries.  » 

Ce  bailliage^ -par  ce  même  édit^  était  autorisé  à  ; 
juger  en  damier  ressort  jus({u^à      Ht.  et  So  Bv.  par 
provision. 

U  £at  composé  dW  conseiller  du  Roi  bailli  d'hon- 
neur ^  dW  lieutenant  général  civil  et  criminel  ^  d^m 
lieutenant  particulier  ^  de  quatre  conseillers  ,  | 
procureur  du  Roi  ^  d'un  avocat  du  Roi  ^  d'un  greffier 
civil  et  criminel.  Six  notaires  y  furent  attachés. 

LVnregistrement  de  Fédît  au  parlement  eut  lien  k  I 
4  février  1662^  mais  ce  ne  fut  pas  sans  de  nom-  ' 

brensca  modtficatiûns  qui  ne  fureitt  pas  écoutées.  ' 

j 

t  BsettiU  da  X.  EnMj.  lU.  4o4  à  484* 
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EXTRAIT 

i 

D  U 

MANUSCRIT  DU  PÈRE  HÉRAULT, 

•vm 

r 

THIONVILLE. 


Avant      m^occuper  dVne  notice  historiqae  sur 

Thionville  ^  j'ai  cherché  à  m'*assurer  si  je  n'avais  pas 
été  prévenu  dàus  ce  travail.  ^ 

J'ai  découvert^  après  des  recherches  assez  longues 
un  manuscrit  qui  porte  le  titre  suivaiil  : 

€  Anecdotes  pour  servir  d'instruction  à  Tabrégé  de 
c  lliîstoire  chronologique  de  la  ville  de  Thionville  ^ 
«  Je  son  origine^  de  sa  situation^  des  puissances  <pû 
€  Vont  possédée  ^  des  sièges  qu'elle  a  soutenus  ^  des 
«  concOes  qui  s'*y  sont  assemblés  ^  des  lois  et  des 
<L  coutumes  qu'on  y  observe  et  de  sa  reddition  à  la 
à  France^  sous  le  ri^pcie  glorieiuL  de  Louis  XIV^ 
«  le  8  aoust  i643i«  > 

Ce  manuscrit  sans  date  et  sans  indication  d'au- 
teur^ est  de  xo6  pages ^  petit  in-4.*'^  il  s'arrête  à 
1773  ^  et  il  annonce  à  cette  année  le  passage  du  duc 
de  Chartres  ^  revenant  des  eaux  de  Spa. 

On  attribue  cet  écrit  à  un  Augustin  nommé  Je  Pèr<» 

i 

<  Cb  mmierit  «ppulÎMit  à  M.  Péui  jeuac. 
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Hérault  (Gmlkume-Sidoiae)^mort  ,il7  a  55  ans,  d 
appartenant  à  une  .fiimille  qui  existe  encore  à  Mil- 

zervisse. 

Cet  écrite  JLëpourvu  de  tonte  critique ^  n*est 

qu'une  compilation  informel;  on  pourra  le  juger  enr 
lisant  le  premier  article  de  Fourrage  sur  i  origiue  de 
Tbionville. 

«  Tliionville ,  que  les  latins  appellent  I%eodomS' 
€  villa,  les  ^Hemsuids  Dydenhoven ,  est  avantageuse- 
c  ment  situé  dans  une  grande  plaine  )  sur  la  rive  gaiidM 
«  de  la  Moselle  ^  que  Ton  traverse  aujourdlrai  stir  tm 
€  pont  de  bois  couvert  ^  qui  est  admiré  comme  ua 
«  cheM^œuvre  de  Tart*  Cette  ville  ^  devenue  anjoQN 
f  d^hui  frontière  des  Pays-Bas  ^  renferme^,  dans  sa  ju- 
«  risdiction^  prévôté  etbaiUiage.  Là. fertilité  de  son 
€  territoire  procure  tout  ce  qui  est  nécessaire  a  la  vie. 
c  Elle  est  très-ancienne  dans  Thistoire  ^  et  les  diiléi  etis 
€  sentimens  sur  son  origine  sont  cause  qu  il  est  tièsr 
€  difficile  de  déterminer  au  juste  le  temps  de  son 
c  commencement.  Si  nous  voulons  nous  arrêter  à  Je 
c  certains  inémoires  pour  découvrir  sa  .situationpii'* 
€  mordiale  et  SOU  origine^  nous  dirons  qu^on  rattrilms 
c  à  trois  seigneurs  rom^ius  ^  qui étant  venus  dans  ce 
€  pays^  ont  fait  la  conquête  d'environ  cinq  lieues 
«  d'étendue  ^  qu^îls  divisèrent  en  trois  portions  égales, 
k  et  qu'ils  distinguèrent  à  la  suite  par  Tét^mologie  de 
c  leurs  noms* 

c  Un  de  ces  seigneurs  ^  nommé  Thion  ,  eut  en  par- 
c  tage  toute  la  dépendance  de  ThîonviîJe^  que  les 
<  gens  du  pays  appelloient  la  terre  des  Trois-Ceoses; 
c  ce  qui  ^  h  la  suite  ^  ayant  formé  nue  ville  ^  elle  fiit 
c  appelée  Tliionville)  du  nom  du  possesseur  de  es 
€  canton. 
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«  La  WÊCOùàe  partie  est  tombée  an  seigneur  nonnné 

«  Cato^  et,  par  corruption,  ou  dit  Cattenorn,  qui  est 
<  une  bourgade  à  une  lieue  et  demie  de  Thionville. 

'  «  La  troisième  partie  est  écliue  au  seigneur  nommé 
€  Manom  ^  ce  nom  ei»t  resté  à  sa  terre  pour  la  distin- 
«  gtter  des  autres  seigneuries. 

«  Voilà  le  partage  de  la  conquête  de  ces  trois  seî« 
c  gneurs  romains,  distingués  par  Tétymologie  de  leurs 
c  noms  f  cela  ne  doit  pas  paroltre  surprenant,  puisque 
c  Ton  a  tu  de  tout  temps  des  villes,  des  provinces, 
€  des  royaumes  méme^  prendre  les  noms  de  leurs 
c  somerains* 

«  Nous  savons  que  Rome ,  -ville  très-ancienne ,  une 
c  des  plus  fameuses  de  Tunivers ,  la  capitale  du  monde 
c  cbrétien,  a  été  fondée  par  Romulus^  dont  le  nom 

«  resta  à  tout  Tempue  romain. 

«  Gonstantinople  ^  qui  était  regardée  comme  une  se* 
«  coude  Rome,  doit  son  origine  à  Constantin,  premier 
c  empereur  chrétien,  qui  la  fit  bâtir  à  Byzance,  comme 
«  Dieu  lui  avait  révâé  pour  éterniser  sa  mémoire. 

€  La  Louisiane ,  ce  grand  continent  de  FÂmérique 

<  septentrionale  ,  porte  par  allusion ,  le  nom  du  roi 

<  régnant ,  et  la  capitale  ^  appelée  la  nouvelle  Orléans'^ 
€  tire  son  nom  de  Philippe,  duc  d^Qrléans,  pour 
«  lors  régent  du  royaume. 

<  Charleroi,  forte  ville  des  Pays-Bas^  ayant  été 
«  fortifiée  par  Charles  second,  roi  d^pagne,  a  re- 
«  tenu  le  nom  de  son  souverain^  de  même^  du  temps 
€  de  Louis  XIV,  toutes  les  villes  qu^îl  a  hiï  bâtir,  se 
€  terminent  par  le  nom  de  Louis  ^  comme  Portlouis  , 
<L  Sarlouis,  Fortlouis  ^  etc.  Ou  ne  doit  donc  pas  trou- 
«  ver  étrange  que  Thionville  tire  son  nom  du  nommé 
^  nUon,  possesseur  du  canton  où  il  est  situé* 
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«  Kajom  donc  point  d^égard  à  C6  ^le  prétend 
c  dom  Jean  Bertek  ^  «bbé  d^Eptcmaoli  ^  qui  ^  ayant 
€  fait  plusieurs  commentaires  sur  les  ducs ,  barons  ^ 
C  marquis  et  comtes  de  Luxemliourg  ^  voudroit  nous 
«  persoadcn:  que  Thionvîlle  ne  prend  pas  son  nom 
€  ce  nommé  Thion  ^  mais  d^un  mot  grec  qui  est  Theos  , 

<  qui  veut  dire  Dieu  ^  aiosi  ^  selon  lui  ^  o'î/la  Thcos 
€  diroit  la  ville  des  dieux  ;  par  là  il  vondroit  pres^'^a»- 
€  sarer  qu'ancieniiement  il  y  a  en  dans  nos  cantons  dos 
c  gentils  qui  adoroîeat  de  fausses  divinités^  à  Thoi^ 
«  nenr  desquelles  ils  &isoient  élever  des  anteb  uMigni*- 
c  fiques  et  hrnûr  des  temples  somptueux  pour  y  offiv 
«  des  sacrifices^  et  y  immoler  (quoique  sans  finit  et 
c  sans  espérance^  et  même  à  la  damusUon  de  lemes 
€  âmes  )  ^  oe  qu*ils  avoient  de  pins  sacré.  Cest  ainsi 

%  que  Fabbc  d  Epternach  s'explique  : 

«  Theonisviliam  Germani  Dùsden^ioben  vocitant^ 
€  GaUiv^o  ThionuiUé  indigehant,  in  amœmssmto 
€  loco  sita  est  utpotè  loco  piano ^  agroque  multum  fcr^ 
c  tili:  oUm  Caroli  magni  palatium  Mosella  alluitur 
«  et  syluantm  viamiuue  deconUur,  miiùtm  dedil 
c  temporihus  ifuaufn  Mosdlarum  ^  fertur  verè  quod 
4L  ibidem  habitauerU  viri  prmpotens  ^  heon  nomirief 
€  erat  que  is  illius  ampli  laci  possessor  in  qua  viiia 

<  coîonis  et  agnculturas  apiam  exdlauitf  quam  m 
c  nonune  proprto  sic  dictam  voluà  Theon  vilUim 
€  videlicet ,  et  sia  deincepi  usque  mmc  ah  wmdhut 
c  tajem  nomenclaturam  obtitmi  ninUriim  iHetderh- 

4i  hohen  y  alujui  ionise  ahani  ^  opinionem  de  isto  loco 
€  habent,  *vocatUque  qmdem  Theomsuillam  non 
c  tawmn  sic  dictim  à  prasfaâQ  Theone  sed  à  Théo 

«L  vocahulo  grœco  quasi    IJcus ,  sictjue  coUigt^re 

f  vqIw^  vUlam  ommm  deorum ,  ksgimus  quidem 
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c  în  damnationem  aniniarum  suarum  faccrint^  puta^ 
c  bant  tamen  rem  sacram  mmisjacere  eorum  Diis» 

€  Ce -sentiment  me  parait  hasardé  sans  fondement^ 
c  puisque  ^  ui  par  tradition^  ai  de  mémoire  d^homme ^ 
€  ni  par  aucunes  connoissances  directes  ^  on  ne  peut 
c  démontrer  la  mérité  de  ce  quHl  suppose^  on  pourroît 

<  le  croire^  s^il  restoit  quelque  débris  ou  quelque  ves- 
€  tige  de  ces  temples ,  et  si  on  oonnoissoit  les  lieux 

<  où  ils  auroient  été  érigés.  On  peut  donc  regarder 
c  celte  opinion  comme  imaginaire^  n''aYant  pas  la 
€  misemblance  en  partage^  c'est  ce  que  Fabbé  d'Eper- 
€  nach  assure  Iiu-méme  par  ces  paroles  ? 

€  Aîeà  simpUci  opinione  non  videntur  accedere 
€  verkaiem^  maximè  dum  nullibi  ibidem  y  nec  in 
<H  vicinio  appareant  antiquœ  ruinœ  vel  structurai 
€  ararum. 

€  Je  reprends  1a  pensée  de  Fabbé  d^Eptemach^)  et  je 

<s^  dis  :  sî    à  cause  de  ce  mot  Theos  ^  il  veut  conclure 

<  que  Tbiou^iile  étoit  la  ville  des  Dieux  ^  villa  deo^ 
c  rum,  par  une  même  conséquence^  il  doit  inférer 

<  que  les  villages  qui  entourent  la  ville ,  sont  la  de- 

<  meure  des  anges^  puisqu'ils  en  portent  presque  tous 
c  le  nom  ^  comme  Uckange^  Illange  ^  Imeldange,  etc^ 

<  dVu  antécédent  faux  ,  ou  ne  peut  rien  conclure  de 

<  Tiai. 

€  Le  seigneur  de  Thion  fit  construire  dans  sa  terre 

<  une  maison  de  campagne  ^  dont  il  ne  reste  plus  rieu 
€  que  cette  tour  qui  est  dans  le  château  de  la  ville  ^ 
€  donnant  sur  le  rempart    elle  sert  aujourd'hui  de 

<  magasin  5  c'est  dans  cet  appartement  qu^il  logeoit 
€  une  partie  des  gens  qui  cultivoient  ses  terres. 

«  Quelque  tcuis  après  ^  on  bâtit  à  Tliionville  ^  un 
c  bourg  qui  n'était  fermé  que  de  simples  murailles. 
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c  Sa  sitoAtion  était  assez  flattause  pour  engager  qael^ 
€  ques  empereurs  d^occident  à  y  établir  leur  demeure.  > 

Plus  loin  on  lit:  «  en  /^oo. 

* 

c  Constantin ,  premier  empereur  chrétien^  passa 
c  par  Thiouville  pour  se  transporter  sur  le  Rhin  ^ 

«  travers  CL  la  Gaule  pour  aller  attaquer  les  francs  et 
€  les  chasser  au-delà  de  ce  fleuve.,  aussi  bien  que 
c  d^antres  ennemis  qu'il  réduisit  à  lui  demander  la 
€  paix.. . . . 

€  Constantin  passant  à  Thiouville  ^  y  fit  rafraichic 
€  son  année  par  le  secours  des  pays  voisins*.  > 

Constantin  est  mort  en  et  n^a  pas  pu  faire  la 
guerre  en  ^  pourrait  nêtre  qu'une  erreur  de 
date^  et  je  ne  m''y  arrêterais  pas  si  je  trouvais  dans  les 
écrivains  du  tems^  et  dans  les  historiens  Eomène^ 
jNazarius.)  Eusèbe  de  Gésarée  ^  Eutrope  ,  quelque  chose 
qui  vint  à  Tappui  de  cet  article  ^  mais  il  est  dénué  de 
preuve  et  il  est  tont-àr-&it  d^invention. 

Il  en  est  de  niêine  de  nombre  d^autres^  comme: 

«  Hugues  Capet)  roi  de  France^  iit  son  séjour 
«  k  Thionville,  qui  étoit  ponr  lofs  la  plus  forte  placée 
^  du  duché  de  Luxembourg.  Ce  duché  est  dans  la 
c  Gaule-Belgique  ^  conûn  de  la  France^  de  la  Lior* 
«  raine,  de  la  Flandre  et  de  FAllemagne.  Il  fut  pre^- 
«  mièrement  érigé  en  comté  et  fnt  donné  à  Henri  I/" 
«  qui  se  disoit  seulement  comte  de  Luxembourg  : 
€  ce  prince  étoit  aveugle  et  fit  sa  résidence  à 
«  Thionviile.  > 

.  On  peut  juger  d'après  ces  citations  textuelles  ^  loi 
recherches  du  Père  Hérault. 
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DIRECTION 

&tr  les    Recherches  archéologiques  ^ 
historiques^  etc.^  à  faire  dans  Var~ 

de  ITuomiUe. 


Pari*,  le  i5  janvier  iStu  nmjsxÈiUL 


LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  UÈTAT 

AU  DiFJmMMMT  DE  ilwTÈÊIMU^,  '  ^^ç^ 


Z.IS  AITTIQOtTtfl» 


A  MM.  LES  PREFETS.  ciECui^nu 

Messieurs  ,  le  Sous-Préfet  de  Thionville  a  rédigé 
une  îastructioa  particulière  sur  la  recherche  des  anti- 
quités dans  son  arrondissem^t.  H  Ta  ûdt  imprimer^ 
M«  le  Préfet  de  la  Moselle  ^  me  Fa  envoyée^  et  je  Fat 
moi-même  transmise  à  Facadémie  royale  des  înscrip* 
lions  et  helies-iettreS)  chargée  de  suivre  les  travaux 
de  celle  nature. 

L'Académie  a  vivement  applaudi  à  cette  notice 

«  H.  la  coBitt  dt  Tooi|aaTiIIe ,  aujoai^hni  piir  dt  Fftnoi. 
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^pie  je  croîs  devoir  vous  envoyer  aveç  le  rapport 
approbatif  dont  elle  a  été  Tobjet.  Cette  pièce  pomra 
aenrir  de  mod^e  d^ns  les  lieux  où  il  n'aurait  pat 
encore  été  adopté  de  plau  pour  1  exécution  desme~ 
sures  prescrites  par  les  circulaires  ^  du  Ministère  de 
rintérieur  snr  cette  partie  intéressante* 

Chaque  jour  ces  rechërclies  sur  les  anciens  monu- 
mens  ac({uièreut  plus  d^împortauce  et  produisent  de 
plus  Qtfles  résultats.  Pour  récompenser  les  savans  ^ 
s'y  livrent  avec  le  pk»  d'^ardew  et  de  succès^  je  viens 
de  décider  que  des  médailles  d'or  seraient  distribuées 
aux  auteo»  des  meilleurs  et  principaux  mémoires  en- 
voyés à  llnstitut.  Ces  mémoires  doivent  arriver  a 
Paris  par  votre  intermédiaire  :  vous  y  joindrez  les 
observations  dont  ils  vous  semblent  susceptibles^  et 
j^appelle  à  ce  sujet  votre  spéciale  attention. 

J  espère  que  .  par  ces  dispositions  ^  par  vos  soins  et 
par  le  zèle  de  rAcadémie  ^  nous  ne  tardefdns  p«  à 
avoir  réunis  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
'  composition  d'aune  bonne  histoire  de  nos  autit^uités 
nationales. 

Recevez^  Messieurs^  Fassurance  de  ma  considéra- 
tion distinguée. 

Le  JUmùtre  Secrétaù^^ÉM  de  Flntérieur, 

SIMÉON.  ^ 

t  Cet  circolaires  font  àa  mois  àt  jnia  1810,  sons  le  miiiislèt 
^0  VL  dm  M  ootalim  f  oi     8  anil  1819  ,  mus  cdm  do  M.  DecM 
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Pàrit,  1«  96  juillet  i82o«  INSTITUT 

DE  f RANGE. 


X£  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DM  VACADÉmEj 


À  S«  Ëzc  L£  MINISTRE  DjË  L'I^iTERIEUR. 


Monsieur  le  Comte ,  • 

L^Àcadéinie  a  pris  connaissance  de  rinstmction  àp 
M.  Teissîer^  sous-préfet  à  ThionTÎUe^  relativement 

à  la  recherche  des  antiquités  dans  sa  sous-préfecture* 
Cette  instruction  suppose  une  érudition  peu  com^ 
mune  sur  la  géographie  ancienne  et  les  antiquités  his^ 
toriques  de  cette  contrée  :  etVauteur  a  donné  le  premier 
ridée  dune  mesure  qui,  si  elle  était  p;énéralement 
adoptée^  pourrait  avoir  la  plus  heureuse  influence 
sur  le  résultat  des.  recherches  reconunandées  par  le 
gouvernement.  H  serait  bien  à  désirer  que  tous  MM.  les 
Sous-Préfets  publiassent  de  semblables  instructions  et 
quVlles  fussent  rédigées  avec  la  même  habileté  et  la 
même  concision. 

Pai  Thonneur Monsieur  le  Comte ,  de  renouveler 
à  votre  Excellence  mes  respectueux  hommages. 

DACIËR. 
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L'appd  Ait  par  le  Bdinîstre  aux  Préfets  et  Sons-* 

Préfets  du  royaume  ^  a  oblcnu  de  bons  résultats. 

Parmi  les  notices  préparatoires^  publiées  à  Timi— 
talion  des  questions  concernant  rarrondissement  de 
Thionville^  se  placent  en  premier  ordre  celles  de  M-  le 
docteur  Le  Glay^  pour  la  sous-prélecture  de  Cambrai  ^ 
de  M«  Thomas  Ribond  ^  pour  le  département  de  TAîn  ^ 
de  M.  Alexandre  Dumège^  ponr  TAude^  de  M.  Du 
Vivier^  pour  les  Ardennes  ^  etc. 

M.  le  Gby  a  ùàt  précéder  son  elcellent  travail 
d\me  épigraphe  fort  bien  choisie  : 

Jl  y  a  dans  le  culte  des  traditions  et  des  and-' 
qiikês  nationales  quelque  chose  qui  ressemble  au 

double  sentiment  de  la  piété  JiluUe  et  du  patriotisme  m 

Dussault. 
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DIRECTION' 

LES  RECHERCHES  ARCHÉOLOGIQUES, 
HISTORIQUES ,  etc.  , 

A  VAUK  DàMB  I.^AIlROKDISS£aiXaT  DK  TBIOVYULE. 

r 

Une  Commission  ibrmée  dans  le  sein  de  Finslitut  ^ 
classe  des  inscriptions  et  belles-lettres  ^  a  publié  ^  en 
1819 ,  une  série  de  questions  sur  les  points  princî- 
paux  d^antiquités  nationales  qui  doivent^  danscbaque 
département^  fixer  l'attention  des  amis  de  rhistuire 
et  de  Tarchéologie ,  et  vers  lesquels  leurs  recherches 
doivent  surtout  se  diriger. 

Ces  questions  générales  ne  trouvent  pas  toutes  leur 
application  dans  chaque  province  :|  mais  aussi  chaque 
province^  a  des  objets  spéciaux  de  recherches  ^  non 
prévus  dans  le  cadre  tracé  par  MM*  Walckenaer, 
Petit-Radel  et  LaLorde. 

n  serait  utile  que^  partant  de  ce  cadre  pour  établir 
une  sorte  d^lni^b^mté  de  marche  ^  on  fit  pour  chaque 
département  ^  pour  chac[ue  sous-préfecture  une  série 
de  questions  appropriées  à  Thistoire  du  pajs^  et  à 
ce  que  Ton  sait  ou  à  ce  qu^on  croit  exister  en  mo* 
numens,  chemins,  etc. 

■  Mân.  de  la  Soc  êm  ic.«  Lett.  et  arts  de  HeU,  i8ai.  Pag-  4  ^ 
—  Mém.  de  la  Soe.  de  Cambrai.  i8ao.  Pag.  ^ ,  a5i.*-<-  Annalca 

irau^abes départs,  dessc*  etdesleilrc».  iSai.  VU,  397 i  5oa» 
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Le  soiis-prcfct  de  Thîonvllle  a  réalisé  ce  projet 
dans  les  questions  suivantes  ^  couceruant  son  aixon- 
dissement  ^  poîot  extrême  du  nord-est  de  la  France  ^ 
elles  sont  destinées  li  tire  adressées  aux  personnes  qui 
concourent  aux  recherches  provoquées  par  S.  £.  le]Mi« 
nistrederiatérieur^  dans  soninstmctionduS  avril  1819* 

Thionville.  le  i."  Mai  îSao. 


I.  Rechercher  les  buttes  de  terres  rapportées  qui 

ont  servi  de  tombeaux^  Çturmtli)  *  ^  il  en  existe  dans  les 
cantons  de  Sierck  ^  de  Metzervisse  et  de  Bouzonville. 

Indiquer  ceui^  de  ces  tombeaux  qui  nWt  pas  été 
fouillés  donner  leurs  dimensions  et  leur  mode  de 
construction  ^  quand  11  y  en  a  plusieurs  sur  le  même 
point)  décrire  leur  position  respective»  • 

Dire  si  Ton  a  trouvé  dans  ceux  qui  ont  été  ouverts  ^ 
des  ossemens  ^  des  charbons  ^  des  haches  ^  des  débris 
d^armes  ou  dWtils^  des  médailles  ^  des  anneaux  de 
fer  et  de  bronze  ^  des  fihuJes  ou  agraffes  de  vétemens  ^ 
des  vases  ou  débris  de  vases  ^  etc.^  décrire  ces  armes  ^ 
médailles  )  etc. 

*  Les  tombelles  antiques  ne  sont  pas  rares  diBt  nos  environs; 
iueaiie  d^elles  u^a  de  grandes  dinenuonst  liWTerture  de  pliiaieiirs 
de  ces  tombeUcs  n^a  rien  oflbn  de  digne  de  remarque*  CSe  que 
Ton  y  a  troufd  a  jiisiifié«  pour  ploeieiura ,  rorigine  et  la  destina- 
tien  de  ees  hntica;  elles  paraÎMeni ,  pour  la  plupart ,  aniérfeorea  à 
Pére.  jroviaUie;  maîs^  qa'eM-ee  ^  ces  tombellea,  en  comparaiao» 
de  .ces  montagnes  ftites  de  la  main  des  liommes ,  que  Bancks  et  j 
Pennant  ont  observé  dans  uno  pauvre  île  du  nord  de  TEcossc  ?  i 
Six  lombes  placées  sur  la  même  ligne  ont  jusqu^à  a,5oo  pieds  de 
hauteur.  Peonant  les  compare  aux  masses  que  les  géans  ont  acco- 
taulccs  ponr  escalader  le  ciel.  {Pennant  s  Tour  in  Scotland  and 
Voyage  to  the  Hébrides.  1790.  3  vol.  iii-4*°  )        P^"*  clcvéea 
de  nos  tumuli  n^oat  que  ctnc|  mètres  de  iiantetir)  ei  fanii  do  dia^  ^ 
»èlre  à  leur  basa.  j 
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A.  Rechercher  si  Tqu  a  trouvé  des  cimetières  ^  an-" 
dens  avec  des  tombes  en  pierres  sèches  ^  rangées  à 
la  saîte  des  uns  des  autres  et  formant  plusieurs  lignes 
parallèles,  comme  on  en  a  découvert  en  près 
des  carrières  de  Jaomont  et  précédemment  à  Baslieux^ 
près  de  liOngAvy. 

3.  Donner  une  description  des  routes  militaires 
romaines  *  qui  traversent  rarrondissemcuL  sur  les  deus; 
rives  de  la  Moselle  ^  du  midi  au  nord:  la  route 
de  Sirmium  à  Trêves ,  par  Strasbourg  et  Metz  ^  a/  la 
louLe  de  Metz  à  Trêves^  par  la  rive  droite  de  la 
Moselle. 

Indî^er  leur  mode  de  construction  ^  les  change-' 
mens  que  la  conservation  de  ces  chemins  a  éprouvés  ^ 

depuis  les  descriptions  qui  en  ont  déjà  été  données  , 
etc.  ^  mais  bien  se  garder  de  copier  ces  descriptions 
sans  avoir  visité  les  lienx.  Cette  observation  essentielle 

s'appli(£Ue  à  IquLes  les  q^ueàlioui  sur  des  objets  phy- 
siques. 

4t  Citer  les  chemins  dits  de  la  Reine  que  Ton 
attribue  à  Brunehaut  (^."" siècle)^  soit  que  cette  reine 

d'Austrasîe  les  ait  fait  construire  ^  soit  qu'elle  u  ait 
fait  que  réparer  des  voies  romaines* 

>  On  tCû  ttùvfé  jusqu'à  présral  du»  rarroadinement  ancoq 
cimetière  intique. 

»  Ces  âtnx  voies  fomainet  ont  éU  cbacnne  Fobjet  d'un  travail 
spécial  i  je  les  ai  visitées  avec  soin ,  et  les  ai  ftit  mestireri  en  fti- 
sant  prendre  une  note  exacte  dans  cbaqae  commune  et  sur  plusieurs 
points  ,  de  iVtat  actuel  et  du  àe^ré  de  conservation.  Ce  travail  est 
termine  pour  la  route  de  la  live  i^'aucLe  de  la  Moselle  ,  dont  il  est 
fait  mention^  pag.  à  1  parce  qu'elle  traverse  le  lerrîtoire 
de  Thionville  ,  entre  Guentrange  et  la  Enquérie.  Le  mémoire  sur 
la  rt  uu-  de  Meli  à  Trêves,  par  Caranusca  et  Ricciacum  n*cst  pas 
compléL ,  parce  que  je  n^ai  pu  jusqu'à  présctti  dcuriviner  la  position 
de  la  première  de  ce$  stations* 
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5.  Citer<)  T.*  les  routes  moins  importantes  qne  Ton 

soupçonne  avoir  fait  embranchement  sur  les  voies 
romames  ^  a/  les  routes  moins  anciennes^  qui  parais- 
sent avoir  été  abandonnées  depiûs  longtems*  Il  est 
probable  ^  i.*  que  la  route  de  la  rive  gauche  corres- 
pondait avec  des  chemins  venant  des  bords  de  la 
Meuse  et  de  la  Ghiers  ^  9/  que  la  route  de  la  rive 
droite  avait  des  embranchemens  se  dirigeant  vers  la 
Sarre  et  la  P^ied  et  vers  les  camps  stationnaires  qui 
ont  pu  exister  sur  ces  points  ^  3/  que  ces  deux 
routes  avaient  des  communications  entrVlles.  U  s^agit 
de  trouver  des  preuves  de  ces  probabilités  ^  soit  par 
le  rauonnement  ^  soit  par  des  traces  des  chemins. 

6.  Indiquer  les  lieux  où  passent  ces  divevs  che- 
mins ou  routes^  en  dresser  une  carte  et  coter  les 
distances  de  ces  lieux  entr^eux. 

Suivre  surtout  les  deux  routes  romaines  avec  dié- 
tail  ^  dire  où  elles  existent  bien  conservées  ^  où  elles 
n^existent  plus^  les  causes  de  leur  destruction^  etc. 

7.  Vérifier  la  situation  de  Caranusca  et  de  Biccia- 
cum  >^  lieux  intermédiaires  entre  Melz  et  Trêves,  cités 
dans  la  table  théodosieune  et  non  dans  Titinéraîre 
d^Antonin  :  tous  deux  peuvent  appartenir  à  rarron<* 
diiâement  de  Thionville. 

«  tTne  BOlioe  rar  k  fUaatioii  d«  MUmmemm  «M  wâkéà  dns  las 
nAnoiras  àt  It  socUiédei  sdenow ,  l«ttf«i  «t  irU  àt  Meta.  sSaa. 
Pag.  73  ■  8t.  On  y  proave  que  Vwaéiak  Risciaeum  n^CEblaUpaa 

dans  remplacement  du  village  de  Rittiof ,  dont  le  non  en  dérive; 

mais  que  Riuing  a  été  eonsiruit  plus  au  coochaal,  à  récert  de  la 
voie  romaine,  de  Tantre  côu;  tlu  coieauetde  la  forêt.  Ce  mémoire 
a  été  cité  el  analysé  dans  pîusit  urs  écrits  où  je  remarque  une  erreur 
oommune ; c^estqne roo  place  Âtcçiaoï^Q^  Ci(  maintenant  Jiituog. 
J'ai  dit  pfAâiàaeBt  le  comnict. 
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Les  cliitaiiOM  clesHeux  de  la  route  de  la  nye  droite 

sont  indiquées  ainsi      il  suit  : 

miiie  paa, 

He'  Trévw  h  Eieeiaeum  X* 

De  Rieeiaewn  â  Caranmea*  • .  •  X. 

De  Caranusca  à  Dtvodurum  9u  Met*»  XIII.  ou  XLII  oa XVII* 

Rraminer  les  diycfses  opinioiis  des  auteurs  qui  pro^ 
posent  des  reetificatioiis  à  la  distance  de  Dwodurwn 

à  Caranusca, 

Les  nos  penchent  pour  le  chiffice  XQI  ^  d^autres 
pour  XUIi}  d'anlies  pensent  que  peut-être  à  L  il 
faut  substituer  un  V5  ce  qui  ferait  XYII. 

Le  célèbre  d^AnviUe  (not.  des  Gaules)^  place  Cara- 
nusca  et  Biedacum  sur  la  rive  ganche  de  la  BioseUe 

à  Garsch  et  à  Remich.  Celle  erreur  est  Uop  cvi- 
dente  pour  avoir  besoin  d^êtrc  réfutée. 

8*  Examiner  le  s^tème  de  Philippe  Onvieff^(Gref^ 
manica  antiqua. — ^Elzev.  i63i  ^  f."  L.  ii.  Gap.  i4}: 
qui  transpose  aiusi  les  lieux  : 

jiuguna  Trwhrorùm. 

Caranusca  Ou  Stwanusea, 

Jticciacum» 

Divoduntm» 

Selon  Ini  ^  firronusca  est  le  bow^  de  Sanebonig  ^  . 
à  4  lieues  de  Trêves. 

9*  Examiner  Topinion  dn  père  Alexandre  Wil- 
tlicim  )  qui  féunit  la  lonte  ^de  la  rive  droite  à  celle 

I  La  position  de  Ciiranusca  n^est  pas  encore  parfaitement  connue  ; 
elle  flotte  aatoor  «la  mont  dit  Le  Hackenberç ,  dans  Uk  nyom  da 
dix  kiloinètcts,  an  nord  n  à  Vtti*  EsMse  done  que  dans  eei  enviroM 
onnetroaveaiicwiTeiCigedecQiistmetioiii  antiques,  aaenndâMÎs 
de  tofles  à  reWdsf  Au  eoniratre,  la  diffiBnlt<  naît  de  œ  que  pin- 
swnrs  emplacement  yoiàa^  ^  tfonnem;  de  Kleng,  deBnding, 
de  Cdcnbourg ,  rcafennoit  des  indkcs  d^andemies  Iwhllatieiii. 
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de  Vmirè  cMê'wmA  Trêves   en  lai  faisant  trarerseff 

la  Moselle  ^  au-dessus  de  rembouchure  de  la  Sarre 
et  aurdessous  de  celle  de  la  Sure. 

lo.  Indiquer  exactement  les  villages  et  même  les 
édifices  ^  pouts  ou  autres  constructions  qui  se  trou* 
▼aient  bot  ces  routes  ^  ou  qui  n^existent  plus  ^  donner 
les  détails  les  plus  circonstanciés  sur  ces  lieox  ou  sur 
ces  édifices  ^  lorsqu'ils  n'auront  pas  été  décrits  dans 
quelcpie  ouvrage  imprimé  ^  s'ils  oui  été  décrits  ^  don- 
ner le  titre  de  ces  ouvrages  et  indiquer  les  peg'es  où 
se  trouve  la  description  ^  se  contenter  ensuite  de  dé- 
crire leur  état  actuel^  et  s'ils  appartiennent  k  des 
particuliers  ^  Êiire  connaître  le  nom  des  propriétaires. 
-II.  Vérifier  s^il  existe  encore  dans  rarrondissement 
des  bornes  milliaires  antiques^  ou  s'il  en  a  été  trouvé 
SAitréfois}  en  donner  la  description;  donner  leur  s^ 
tuation  et  la  distance  de  ces  bornes  entr^dles  ^  si  Ton 
en  trouve  plusieurs  sur  la  même  route* 

Cesten  mesurant  Fintervalle  des  bornes  milliaires, 
épargnées  par  le  tems  ^  que  Ton  a  connu  la  longueur 
du  mille  romain.  On  Tevalue  ^56  toises  (  14?^ 
'  mètres  471)  ^* 

I2i«  Indiquw  les  restes  de  constructions  romaines;  I 
décrire  ]n  mode  de  bàLiss(^^    c'est  à-dire  ^   avec  ou 
sans  ciment^  en  pierres  grandes  ou  petites^  carrées ^  ' 
rectangulaires  ou  en  losange^  enbriques  ou  en  carreaux. 

Vérifier  si  les  pierres  sont  les  mêmes  que  celles 
des  carrières  actuellement  eu  exploitation^  ou  si  elles 
sont  d'une  nature  étrangère  à  la  province. 

*  Cette  estimation  da  niite  romain  est  adoptés  pir  d^AnviOe, 
^  Grivand  de  la  ViaoeUe,  atc  Gibm  (  B|ém.  de  Pacad.  dés  inscript. 
xxTnt.  iB-4.*}  pouMau  pina  loin  Texattlttide ,  IVralot  k  7$$  toiM 
4  p.^  a  p.«*  8     (  147a  nétm  683  }• 
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a-t41  aucun  reste  de  construction  en  carreaux 
de  basalte  ^  superposés  sans  mortier  ni  cimeiit  ^  comme 
sont  les  piles  du  pont  de  Trêves  ? 

t3«  Nommer  les  villages  où  Ton  remarque  que  des 
briques  romaines  ou  des  carreaux  ont  été  employés 
dans  les  murs  des  maisons  ^  dire  où  les  Ha^tfang 
les  sont  procurés/ 

i4-  Faire  connaître  Pëtendue  et  la  configuration  des 
terrains  qu'occupent  les  consti'uctions  antiques  ou  du 
moyen  âge^  en  donner  des  plans  et  des  dessins  ^ 
tdistinguer  toujouis  les  tniles,  les  Inriques  et  les  car- 
reaux. 

Les  tuiles  seules  ont  des  rebords  il  y  en  a  d^une 
■grande  jtimension*  On  en  trouve  qui  sont  en  goutière 
.comme  nos  tiûles  creuses  modernes^  elles  servaient  à 

couvrir  les  rebords  des  tulles  plates. 

15.  Indiquer  exactement  tous  les  emplacemens  où 
ron  a  trouvé  ^  à  différentes  époques^  des  antiquités 
quelconques  et  la  nature  de  ces  antiquités  faire  con- 
naître les  traditions  relatives  à  ces  lieux  et  les  ou- 
vrages  qui  en  ont  déjà  parlé. 

Si  Ton  a  trouvé  ou  si  Ton  trouve  habituellement 
des  médailles  ^  indiquer  à  (picl  règne  elles  appartien- 
nent ^  donner  la  liste  des  tètes. 

Il  est  à  remarq[uer  que  Ton  ne  trouve  aucune  mé-* 
daiUe  en  creusant  dans  remplacement  de  Thionville  ^ 
tandis  quon  en  découvre  sur  le  territoire  d  lut* 
haute  et  basse  (Judicium)^  à  moins  d^un  kilomètre^ 
sur  la  rive  droite  de  la  MossUe* 

16.  Rechercher  et  décrire  les  inscriptions  ou  frag- 
mens  d  inscriptions  ^  réunir  les  pierres  ou  briques  qui 
ks  contiennent^  et  les  envoyer  à  Thionville*  On,  a 
tmvé  di^à  nonihce  de  briques  à  inscrîptioas  dans  le^ 
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ruines  de  la  chapelle  de  Haute-Yutz  détruite  eu 
juin  i8i5  k  Daspich^  à  Ritzing,  à  Kirschnanmep^ 
à  Galembourg  ^  etc.  etc. 

Indiquer  les  ou^Tages  où  ces  inscriptions  auraient 
déjà  été  rapportées  ^  corriger  avec  soin  les  erreurs 
'que  ces  ouvrages  contiendraient. 

i^.  Rechercher  et  décrire  les  abbayes»^  comme  Bou- 
zonville  ^  {Bosonis-Filh .  Busendorff)^  abbaye  fondée 
an  II.*  siècle^  Freistroff^  (nom  qui  ne  peut  être 
interprété  que  par  terre-franclie  on  franc-aï  eu)  abbaye 
fondée  au  12/  siècle^  Marienflos (it/anVe  rivus),  prés 
de  Sierck  ^  anjourd^bni  simple  moulin^  la  Chartreuse 
de  Rettel  (i{oAi/a);  Jnstemonl  (ta.*  siècle).  Ancoie 
de  ces  abbayes  u  avait-elle  des  droits  régaliens ^  comme 
Jus  cudenduB  monetœ,  Tehnium,  etc.  5  comme  les 
avaient  ^  dans  le  diocèse  de  Trêves  ^  Tabbaye  de 
Prûm,  (Charte  de  Lolliaire,  28  Juillet  861)^  le 
chapitre  de  Trêves  (Charte  d'Othon^  Août  974)) 
etc. 

T  8 .  Rechercher  les  grandes  seigneuries  comme  celle 
de  Florange^  {Florehenges) ,  qui  a  été  Tapanage 
d^une  branche  de  la  maison  de  Lorraine^  le  comte 
de  Roussy  (Rochjr,  i^."  siècle);^  les  seigneurs  de  Ro- 
demack ,  (  Rubrœ  nutceriœ  et  non  Bupes  mariis  ) 
xa.*  siècle^  de  Sierck^  la.*  siècle^  etc.;; 

Et  en  général  ^  ne  négliger  aucune  des  constructions 
faites  depuis  le  to.*  siècle  jusqn^à  la  fin  du  i4*'t 
quelqu''ait  été  leur  destination  ^  Êiire  connaître  ce 
qu  elles  étaient  autrefois  et  ce  quelles  sont  aujour- 
d'hui^ donner  des  plans  et  des  élévations  de  ce  qui 

«  Il  est  ceruin  qtj'aucune  abbaye  ni  aucune  grande  seigneurit 
ds  rarroodisscmeui  m'ont  eu  le  dioit,  d«  irapper  d«  la  monxui*. 
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est  snfisamnieiit  consenré.  Si  ces  bfttimêiis  ont  déjà  été 

décrits  ^  nommer  les  ouvrages  ou  existent  ces  des- 
criptions* 

19.  Gontmner  les  mêmes  redierches  pour  les  châ- 
teaux ^  alibajes  et  autres  constructions  ^  depuis  la  fin 
du  i4**  siècle  ^  si  ces  batimens  se  lont  remarquer 
soit  par  leur  archîtectnre  ^  soit  par  leur  destination 
ancienne^  soit  par  des  traditions  populaires  ;  faire  con- 
naître ceux  de  ces  édifices  qui  ont  été  détruits  ^  dire 
ce  que  sont  devenus  et  où  ont  été  transportés  les 
tombeaux^  omemens on  débris  curieux  qui  y  existaient^ 
donner  les  titres  des  ouvrages  qui  en  ont  parlé. 

.so.  Parler  avec  détail  des  nudsons  fortes ^  on 
cMteaux  féodaux^  comme  La  Grange  près  de  ThioU' 
ville  ^  qui  a  porté  le  nom  de  Scheuren  et  Scura,  et 
qui  est  qualifié  ^  dans  un  acte  de  i4oO)  Chastdf 
forteresse  et  maison  forte  de  la  Grange  y  séant  de- 
uant  IlûonuiUe;  Veinsberg  ^  commune  de  Scbel^ 
nommé)  en  i  Soo^  PFïnesperch  ;  Lnttange  (JUtestangs)  \ 
Hombourg  (^Hunslmrgch)i^  Richemont  (Rechi^ 
mont"):!  Cattenom  {^Kettenheim ^  Catlwneim  on  Ketr 
ienhoven  )  /  Koenigsmakeren  (  la  ville  de  Maccres  on 
Sâacheren  ^  près  de  Thîonrille)  Hettange-la-^Grande^ 
Inglange ,  Ottange  ^  Rémelauge  ^  Puttelange-lès-Rode- 
znack  ^  Bétange  ^  Distroff^  Busbach  ^  Preische  ^ 
Mensbeig)  Meîlbourg  près  d^Dlange^Logne^  Blet- 
lange etc.^  etc. 

Rechercher  à  quelle  époque  le  château  de  Meilbourg 
a  été  détruit;  rassembler  ce  que  dit  Tbistoire  sur  la 
puissance  des  seigneurs  de  ce  lien  et  leurs  actions. 

SI*  Prendre  des  informations  sur  les  biens  et  châ- 
teaux qui,  suivant  la  tradition ont  appartenu  aux 
Templiecs^  et  après  leur  destruction  ou  dispenio^ 
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(  1 3 1 1  )^  aux  chevalien  de  Saiat-Jean  de  Rhodes  (ordre 
de  Malte)i)  ou  aux  chevaliers  de  Saînte-Elisaheth  de 

Hongrie  (ordre  teulouique  )  ^  ces  derniers  nuniiués 
dans  le  pays  ^  les  seigneurs  de  Prusse  avaient^  en  i4oo^ 
à  Gattenotn  (  Kettenkeim)  ,  un  château  ou  maison- 
forte»,  nommé  \u]ç^inremciii  Duclu'houà^e  {^DcuLschen 
haus^la  maison  des  Allemands).' 

Les  établissemens  soit  des  Templiers^  soit  des  Ghe- 
\aliers  de  Rbodes  ou  de  Malte ,  soit  de  Tordre 
teutouique^  devaient  être  muilipliés  et  méritent  des 
recherches.  La  noblesse  de  nos  environs  a  eu  firé- 
quemment  Fentrée  dans*  ces  associations  pieuses  et 
militaires.  Un  Paul  Pellnitzer  de  liusuo^'  ou  de 
Rûsdorff  ^  a  été  ^and-maltre  de  Tordre  teutonique  de 
i4tia  à  I  ^^o    appartenaitr-il  RustroflTprès  de  Sierck  ? 

Conrad  de  kSierck  était  commandeiu*  de  Tordre  de 
Saint--Jean  de  RLodcs  en.  i323^  ou  a  un  titre  de 
Ini  et  de  Henri  de  Foktrqff^  chevalier  de  Tordre. 
Tous  deux  appartiennent  à  Tarrondissement. 

Mansberg.)  près  de  jMerchweiiler  est  appelé  dans 
les  environs  TempVer-^chhss^  Gela  a-t-il  du  fon- 
dement ? 

Richemoat  n^avait-il  pas  un  établissemeat  de  Tenir 
plieisP 

Y  avait-il  des  commanderies  dans  nos  environs? 
ou  bien  de  quelles  commanderies  relevaient  les  terres 
appartenant  à  Tordre  P 

aa.  Rechercher  les  épitaphes  et  inscriptions  les  plus 
yemarq[uables  qui  pourraient  être  utiles  à  Tliistoire  et 
qui  se  trouvent  sur  des  monumens  plus  ou  moins 
modernes'^  comme  à  Preische^^  Inglango^  etc.' 

4 

t  Voir,  ptge  44^,  «ne  notics  «ur  ]fê  tombtaiix  cte  U  chapcU» 
de  Preiscke* 


Digitized  by  Google 


(  433  ) 

a3.  Vérifier  s'il  y  a  dans  les  églises  anciennes^  des 
^baux  peints  aYec  des  inscriptions  ^  des  chiffres  ^ 
des  monogrammes ,  ou  des  armoiries.  En  donner  les 
dessins. 

a4*  Visiter  les  cimetières  actuels. 

Les  treiie  reliefi»  en  ronde  bosse  qni  représentent 

lliîstoire  de  la  passion  dans  le  cimetière  de  rëjglise 
isolée  d^Usselskirch  sont  trés-modemes* 

aS.  Réonir  les  anciens  sceaux  des  villes^  TillageS) 

seigneuries  ^  abLajes  ^  ijailliages  ^  prévôtés  ^  commu- 
nautés ^  etc. 

a6«  Rechercher  Tétymologie  des  noms  des  villsges 

ou  des  hameaux  qui  ont  la  terminaison  celti(|ue^ 
comme  Mancy^  Roussy^  Vitry^  ou  les  terminaisons 
teolones^  comme  Altroff^  Bertrange^  Berweiller^  Bu- 
ding^  Manom^  etc.^  ou  les  terminaisons  du  moyen 
âge  ou  des  tems  modernes  ^  conune  Bettlainville  ^ 
Richemont)  Abonconrl^  RangueyauX)  etc.  ^ 

Indiquer  le  plus  ou  le  moins  d^ancienneté  de  ces 
villages  ^  et  noter  surtout  ceux  qui  ont  succédé  à  des 
mannans  vonudnes* 

37.  Rechercher  les  causes  de  destruction  des  -vil- 
lages qui  ont  entièrement  disparu  ^  comme  Ilarlin  ^ 
que  les  habitans  de  Florange  disent  avoir  existé  entre 
ce  lieu  ^  Uckange  et  Hayange  ^  Terlange  %  ^  qui  exis^ 
tait  près  de   Luttange  et  dont  on  connaît  encore 

«  Voir  le  tome  IV  des  Mén.  de  b  société  royale  des  intiq.  de 

France,  pag.  ^10  à  4^7' —  Mém.  de  la  soc.  des  si  lences,  lett.  et 
arts  de  Mets*  i8a5.  Pag.  3i.  —  Mém.  de  la  socicié  de  Cambrai. 

lS34«  ^5.  —  etc. 

»  Terlange  existait  entre  Luttange  et  Metzeresche  -,  une  fontaiae 
seulement  a  cooservé  son  nom.  Le  ban  communal  de  Terlange  a 
4xé  rëani  à  celui  àt  M^Ueroche.  Hiit.  de  MeU.  UL  PieaTcs,  ^3, 
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.Tandien  ban^.  Husange^  près  de  Gitlenom^  dont  îl 
n^existe  plus  que  Téglise  el  le  presbytère  ^  Schaffling  ^ 

entre  Ham  et  Valmestroff^  Réxange*ij  entre  Altroff 
et  Luttauge^  Guévange^  entre  Kirsch  et  .Latta&géf 
Ay^  près  de  Metzeresche^  Hechling^  éntre  Stoc- 
kange  et  Metzervisse  ^  sur  la  BiLiche  ^  Daueim  ^ 
Breîsseim  ^  etc.i,  etc. 

d8.  Examiner  s'il  VLjtL  pas  ea  sur  la  frontière 
des  Mediomairid f  des  lignes  de  camps  stationnaires 
(Stadva  castra^  om  des  postes  d^'observation^  placés 
en  vue  les  uns  des  autres  sur  des  liauteurs. 

n  est  très-probable  ^jue»  ectte  question  doit  être 
résolue  affirmativement.  Un  connaît  déjà  le  camp  de 
Titelberg,  près  d'Athus  et  .de  la  Magdeleine  ,  à  5 
^kilomètres  de  Longwy^  ceux  de  Dalheîm^  d-Alt- 
Trier^j  etc.  M.  de  Caylus  cite  un  grand  nombre  de 
ces  camps  dans  les  Gaules^  H  parait  qu'il  y  avait 
depuis  la  forêt  des  Ardennes^  ou  dq>uîs  la  Meuse 
Jusqu^à  la  Sarre,  ou  même  jusc^u  au  Rlim ,  une  cliaine 
de  postes  militaires,  faisant  un  grand  système  de 
défense  contre  les  invasions  des  peuples  du  nord  on 
«le  la  rive  droite  du  Rbin.  Ces  postes  étaient  des 
camps  dW  accès  diiîicile^  des  châteaux  ou  même 
quelquefois  de  simples  tours*  M.  le  marquis  de 
Villers^  de  Bourgesch  ,  (ancien  canton  de  Sîerck), 
ami  7.(\(^  autant  qu  éclairé  de  Tarchéologie  ,  S^est  oc- 
cupé spécialement  de  recherches  sur  ces  établissemens 
militaires.' 

LWge  de  melUe  les  garnisons  dans  les  vîDcs 
n'avait  pas  lieu  sous  I0  haut-empire,  sekn  Dubos 
et  plàsieun  autres  écrivains.  Les  JtofirVa  devaient 

I  ♦ 

>  Le  ban  de  Hcxauge  e»t  réuni  à  celui  d'AItroif. 
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donc  être  ùéqam  pris  des  frontiires  et  surtout  a» 
nord. 

29.  Rechercher  dans  l'arrondissemeat  la  ligne  sépa- 
rative  âe$  villages  d'origine  teuionè  et  ceux  d'origine 
celtique^  ou  française  ou  ronuine. 

30.  Cherchera  établir  Tancienne  limite  des  Tresnri 
et  des  Mediomatrtci.  Le  célèbre  géogcaphe  Nicolas 
Samson  pensait  que  les  limites  des  anciens  diocèses 
répondent  à  celles  des  anciens  peuples.  Chercher  les 
limites  des  anciens  diocèse^  de  Mets  et  de  Trêves  ^ 
et  Toir  quelles  conséquences  on  peut  en  tirer  pour 
la  division  des  ifretnri  et  des  MediomatricL 

31.  Duaner  des  détails  sur  la  division  territoriale 
an  moyen  âge ^. et  princ^alement  sur  la  partie  du 
duché  de  MoseUane ,  située  dans  Farrondissement  ^ 
sur  le  comté  de  \\iiz  ÇComitatu$^  }adu}iacensis),  cité 
dans  les  diplômes  royaux  et  impériaux  des  «g/  et 
10/,  siècles^  sur  le  canton  de  la  Nîed  (Nitensis 
Pagus^  Nitachowa^  ^  cité  dans  le  partage  de  la  Lor- 
raine^ arrtHé  «11  8^0)  entre  Charles-lo-Chauve  et 
,Louis-4o-Grennanique  ;^  ^ur  k  partie  du  nord-ouest,,^ 
qui  pouvait  être  comprise  dans  le  pays  d'Ardennes 
OU  d^iis  le  comté  de  Luxembçurg  et  sur  la  partie 
du  canton  dp  Thionville  qui  pouvait  fiiire  partie  sous 
la  deuxième  race ,  du  petit  pays  de  TOrnc  (  Pagus 
Odornensis)  y  cité  dans  le  partage  de  8^0.  ■ 

32.  Rechercher  dans  les  titres  les  diffiérens 

que  ces  lieux  ont  portés  5  pousser  la  recherche  des 
noms  de  lie^;^  ^  jusqu  aux  hameaux  et  annexes  des 
villages  et  même  aux  cantons  de  teire  ou  de  bois  ^ 
sans  habitations.  Ces  noms  rappellent  quelquefois  des 
souvenirs  mythologiques  ,  comme  la  forêt  de  Hermes- 
wald  (forêt  de  Mercure)  ^  mairie  de  Grundorff,  Des 
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èa  cidte  de  cette  divinité  sont  dans  les  noms 

de  plusieurs  lieux  des  environs  de  la  Moselle^  (  omme 
Uermcskeii^  petite  -ville  de  Fancieu  département  de 
la  Sarre ,  arrondissement  de  Birckenfeld  et  Hermei- 
paad  ^  hamean  de  la  mairie  de  Betteldorff^  arrondis- 
sèment  de  Prum. 

33.  Rechercher  Forigine  des  noms  des  rivières  et 
rnisseanxi)  comme  Nied^  Gonroi^  Fensch^  Canner^ 
Kisel  ^  Orne  ^  etc. 

34*  Comparer  les  noms  français  et  allemands^. des 
Tilles  et  villages  ^  comme  Thionville  et  Dieâenhwen) 
Manom  et  Mon1iov'(  n  ^  Cattcnom  et  Kettcnhoven, 
Boussy  et  Hetgen,  Bouzonville  et  Busendorff,  etc. 

35.  Donner  un  précis  historique  sur  leii  ducs  de 
Lorraine  qui  ont  habité  Sierck. 

Rechercher  les  monnaies  qni  ont  été  frappées  aux 
i4**  et  i5«*  siècles^  sous  les  duos  Jean^  mort  en  i3go^ 
et  Charles  I)  son  fiisi,  mort  en  i43i  ^  avecl^nscriptibn: 

MONETà  IN  SIERR  OU  MONETA  SIERK 

Sonner  des  détails  sur  les  bàtiméns  ducaux  que  r<m 
connaît  encore'  à  Sierck  sur  les  fondations' faites  par 

les  ducs.)  par  la  duchesse  INIarguerite  de  Bavière^  etc. 

36.  Rechercher  l'origine  de  Thionville (2%eo^&>nû- 

37.  Examen  de  Topinion  de  Piickeimer  et  de  Ber- 
gier.j  qui  ont  attribué  a  Thionville  le  nom  de  Divo- 
durum  MediomatHcum  ,  ^énéralemeiit  alfecté  à  Meb. 

Examen  de  la  tradîtièn  qui  place  son  Origine  m 
tems  des  francs  ^  vers  le  commencement  de  la  pre^ 
jniére  racO  )  et  qui  Fattribue  à  un  seigneiir  nomme 
Théodon. 

•  Voir,pag.  441,  une  noiiee  sur  les  momiiies  firtpptfetàSItrck' 
»  Llibloire  de  Xhianvilla  r^ood  &  éelte  question  eUia  wifiatti* 


Digitized  by  CoogL 


(  437  ) 

Pépin-le-Bref  ia  habite  Thjtonville*  «-7  Charlema^e 
y  a  feit  de  longs  et  fréqucns  séjours.  —  Conciles. 
—  Assemblées  des  graads  de  la  nation. — Capitulaircs. 

Examiner  'si  Thionville  a  ea  sons  Cbailemagne  * 
un  atelier  monétaire  ^  ce  qni  parait  incontestable , 
puîsiju'il  a  habité  ce  lieu  à  de  nombreuses  reprises^ 
et  que  c'est  de  Thionviile  même  ^'esl  sorti  le  capî- 
^ilaire  de  8o5  ^  portant  qnW  ne  firapperaît  plus  de 
monnaie  que  dans  son  palais.  —  Ut  nullo  loco  mo^ 
neta  percutiatur  nisi  ad  curtem,  ordonnance  qui  fut 
confirmée  en  808  :  — volumus  ut  nullo  aUo  loco  mo^ 
neta  sà,  nisi  in  patatio  nostro* 

CesdenîersdWgeut  portmt  autour  du  monogramme 
KARLUs  les  mots  moneta  palatin  a.  On  eu  trouve  avec 
la  même  inscription,  sous  Louis-le-Débonnaire^  Fen^ 
pereur  Lotbaire  et  Gharles-Ie-Cbauve. 

Peut-on  découvrir  remplacement  du  petit  temple 
que  Louis-le-Débonnairc  avait  fait  bâtir  sur  le  même 
plan  qne  la  chapelle  d'Aix-la-Chapelle  ? 

M.  Stemer  (traité  du  départ,  de  Metz),,  dit  que 
Ton  voit  eiu orc  à  Thionviile  ,  dans  remplacement 
du  palais  de  Charlemagne ,  les  cuisines  de  ce  monar- 

»  Charlemagne  voulant  arrêter  les  désordre*  que  causaient  les 
faux  moiiûoyeurs ,  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  que  de  borner  à 
son  propre  palais  la  fabrication  de  la  mouDaie^  le  capitulaire  donné 
par  lui  à  Thiouvilie,  en  8o5  (Baluze.  Coll.  I.  Col.  43i  à  438  )  , 
l'ordonne  c.Npresscment.  Il  nVst  donc  pas  douteux  «jue  ralclier 
monétaire  n^ait  eu  de  ractivilé  dans  le  palais  de  Thionviile  ^  mais 
il  est  à  remarquer  qu^aucvn  des  demers  carlovio^iens  nVn  contient 
le  nom^  tandis  qu'on  j  irouTe  oetix  d^une  fooia  de  résidences 
toydes  moins  coaaoes  et  4*0110  moindre  importanee.  Les  deniers  ' 
'  de  Thionviile  portent  seulement  la  légende  mohetà  pALATiifA.;  on 
s  trouvé ,  dans  des  fouilles  de  ficMideiions  ,  de  ces  deniers  à  Thion- 
viile ;  mais  cdb  est  forl  rare  ;  on  en  trouve  anssi  avec  la  légende 
wmtàMk  anvato ,  an  revnt  da  CharUnagae ,  de  Louis  son  fils,  eta^ 
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que.  Examiner  cette  assertioa  qui  a  souvent  été 
fépétée  et  qui  est  trés-hasardée. 

38.  Ancienneté  du  village  d'Yutz,  t/aJ/cii/m^  de  son 
église  et  de  la  cUapeile  d'Haute- Yutz.  — -  Concile  de 

844     ^         ^  ^ 

39.  Recberclier  quelle  est  rancîenneté  des  usines  à 

XtT  dans  rarroiidissement  *. 

Un  titre  d^Eklouard^  comte  de  Bar,  (E^dowairs  caens 
ie  Bar  )  ^  daté  de  i3a9  ^  cite  les  forges  de  Moyeavre 
(  Moeuurey  an  lai  grande  et  en  lai  pitite^  y  de  celle 
de  Nues^echief  et  de  Ranconuault  ^  et  parie  de 
plusieurs  autres  forgés  an  la  préuosîait  de  BrUff*. 

40.  Existe- 1  il  flans  certaines  fêtes  patronales  des 
usages  locaux,  qui  soient  remarquables  par  leur  bî/ar~ 
rerîe  et  que  Ton  fasse  remonter  à  des  tems  reculés? 
Indiquer  ces  usages  et  rechercher  leur  origine  et  leur 
analogie  avec  des  cérémonies  du  paganisme. 

4i«  Rechercher  Torigine  de  la  roue  entourée  de 
paille  <,  que  les  habîtans  de  Basse-Koniz  lancent  la 
veille  de  la  Saint-Jean ,  du  sommet  du  Stromberg 
dans  la  Moselle,  vis^-vis  de  Sierck,  après  avoir  mis 
le  feu  à  la  paille  a. 

42.  Fa  lie  apercevoir  les  err(*iirs  où  sont  tombes  ^ 
en  ce  qui  concerne  les  obiets  indiqués  dans  cette  note  ^ 
les  auteurs  qui  ont  écrîtsur  llilstoire^  les  antiquités 
et  la  géographie  des  Trois-Évêchés  ,  de  la  Lorraine^ 
du  pajs  de  Trêves  et  du  Duché  de  Luxembourg  ^. 

■ 

t  Cette  qiMsdon  a  éii  traitée  dans  un  mémoire  spëdel* 
•  Voir  le  tome  Y  dee  Him.  de  le  toc  royile  des  antiquaires  de 
Ffsnoe,  pag.  3;9  à  Sq}*  —  Mén.  de  le  soc.  des  so* ,  lettf  et  arts  de 

Metz.  i834>  Pag*  63. 

'  Les  réponses  à  la  dernière  question ,  même  en  les  supposant 
succîocie»,  i'eraieul  ia  ouilière  à^uu  bien  gro&  volume. 
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1  Le  Sous-Préfet  Je  ThionviUe  ^  Qieyalier  de  la 
liégioa  d'iiouaear^  ' 


Prie  M, 

de  se  joindre  à  lui  et  de  le  seconder  dans  tes 
recherches  relatives  aux  antiquités  et  à  f  histoire  de 
Varrondissetnent. 

Jf.  désire  que  M. 
iveuiUe  bien  se  charger 


JJdonviUej  le  iSao, 

■ 

TEISSIER, 

De  la  Société  royale  des  jintiquaù*es 

de  France^  etc* 

4 

>  Cette  instruction,  réimprimée  in- 4  s  Timprimerie  royale,  a 
été  insérée  en  grande  partie  dans  plusieurs  journaux  s(  ii  ntitiques  ^ 
eiie  a  été  traduite  en  allemand  ,  et  a  scryi  ,  comme  eu  Fr;!Oce,  de 
modèle  pour  le»  recherdbei  arcbéok^iques  des  provinces  rhénane* 
de  h  PcuMé. 
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APPENDICE. 


Tmnbeaax  de  ta  ChaptXl»  A  Preîsche 

On  voit  dans  le  chœur  de  la  chapelle  de  Preische^ 
canton  de  Catteàom^  deux  bas-reHeb  tnmnlairci^ 
d'égales  ^timensions^  avec  des  épîtaphes  ^  ils  wûX  en 
épaisses  dalles  de  pierres  de  taille  ^  bien  jointoyées  et 
sculptées  sur  place  ^  avec  grand  soin  et  non  sans 
talent. 

A  droite  ^  le  bas-relief  représente  un  guerrier,  armé  [ 
.  de  toutes  pièces^  tète  nue,  cheveux  courts,  barbe  | 
touffue^  les  mains  jointes  sur  la  poitrine^  il  est  i 
genoux  sur  un  coussin.  Le  visage  est  vu  presque 
en  face.  Il  porte  un  collier  où  est  appendue  soit 
une  médaille^  soit  la  décoration  d'un  ordre  de  che* 
Valérie^  mais  cette  décoration  est  cachée  par  les 
mains.  Sous  le  coussin  sont  deux  écussons  ^  Tua 
portant  une  croix  chargée  de  cinq  coquilles  et  caa^ 
tonnée  de  cinq  croisettes  recroisettées  ^  Faufre)  va 
léopard  debout ,  allant  à  gauche. 

L^épitaphe  est  en  allemand  et  ainsi  conçue  : 
Der  edel  und  gestrengh  Bemhart  von  Schaaxen* 
burgh^  herr  zu  Preisch  und  Schudhurgh ,  obristfif 

«  PrcUche,  mairie  et  paroisse  tle  Basse-Rentgcn ,  à  i5 
ThioDTUIe,  sur  la  liœite  du  Grand-Duche  de  iiuxecnbourg»  — 
Popalation:  85  individus.  —  i3  mauons. 
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Gubernator  und  Preobst  zu  Dieteiihoben  ist  den  g/ 
martii  anno  1576  in  gott  yecsthéiden. 
Le  bas-relief  à  gsinelie  représente  une  fentine 

genoux  ^  sur  un  coussin  ^  son  costume  est  riche  ^  elle 
a  le  manteau  traînant,  la  iraise  au  col 5  les  manches 
bonfiantes  et  à  crevées,  comme  on  les  portait  il  j 
a  quelques  années.  Le  jupon  ou  la  ruLe  de  dcssoiis 
est  d^uae  étoiTe  Lrochée  ^  un  cruciûx  suspendu  à  une 
chaîne  parait  par  Fouverture  du  manteau.  Voici  Fé- 
pitaphe  gravée  comme  i^autre  ^  sur  une  table  au-des- 
sus de  la  figure:  Der  edelen  und  erenfugeuiriche 
frauwi  Magdelena  von  Schawenburgh  WefWe  yon 
Naves  flrauwe  su  der  freg  und  mechzig  mit  firauw  su 
fentz  den  23  septembert  a*"  iâB4  in  got  verschexden. 
Plus,  4  écuBsons* 

Je  n^aurais  pas  &it  mention  de  ces  monumens^  si 

l'un  d^eux  n'appartenait  à  un  gouverneur  et ,  prévôt 
de  Thionville* 

Kantre  est  celui  de  sa  femme)  de  la  fimille  da 
Kaves.  (Berth.  YIII.  igB.) 

Le  château  de  Preische  conserve'  encore  des  traces 
de  son  ancienneté  ;  ses  îosaéa  et  les  bases  des  tou- 
relles d'enceinte  ne  sont  pas  entièrement  détruits  ce 
ne  sont  pas  ces  débris  féodau3(:  qui  rendent  ce  do^ 
maine  remarquable  ^  on  y  admire  un  parc  fort  étendu, 
entouré  de  murailles  et  traversé  par  la  voie  romaine  ^ 
on  voit  avec  étonnement,  dans  des  jardins-paysages 
fort  bien  disposés  et  entretenus  ^  avec  quel  succès  le 
propriétaire  ^  M.  Milleret ,  membre  du  conseil  royal 
des  manuf  actures  ^  est  par\'enu  à  acclimater  un  grand 
nombre  d''arbustes  rares  et  )usq[n^à  présent  réservés 
pour  d^antres  climats  ^  je  me  borne  k  diter  plusieurs 
espèces  de  Magnolia  et  de  Rhododendron* 


IL 

JDes  Monnaies  frappées ,  à  Sierck  (Moselle)^  sous 

les  Ducs  de  Lorraine. 

I.  Sierck  (JSircump  Sirca^  Sircaui),  petite  ville  et 
chef-lieu  de  canton  de  ranondissèment  de  Thion- 

ville.,  ni^est  connu  que  Jejniîs  le  moyeu  âge.  Ce  lîeui^ 
placé  entre  Metz  et  Trêves  ^  mais  éloigné  des  voies 
romaÎBeSi,  qui  allaient  d^unedeces  villes  à  Taufre^  n'est 
cité  ni  dans  les  auteurs  anciens  ^  ni  dans  les  itiné* 
raires^  sa  position^  également  riante  et  avantageuse^ 
sur.  la  rive  droite  de  la  Moselle^  à  rembouchure 
d^un  ràisseau  rend  très-prbbable  la  pensée  que  Sierck 
existait  plusieurs  siècles  avant  celui  où  il  eu  est  ques- 
'  tidu  f  mais  il  ne  fiiut  pas  répéter,  après  plusieurs  écrits  . 
récens,  que  c  César  en  fidt  mention  dans  ses  conunen- 
c  taires  comme  d^une  station  militaire  entre  Metz 
c  et  Trêves  » 

Le  nom  de  Sierck  est  défiguré  dans  les  liisto- 
riens,  dans  les  dictionnaires  et  les  cartes  géographi- 
ques 5  on  y  lit  Sirk^  Swik ,  Sirek ^  Cierque ,  Sierc- 
ques^  Sierck*  LVncyclopédîe  (par  ordre  alph.  )  écrit 
Sircky  en  ajoutant  :  «  Les  Français  disent  et  ccriveut 
Sirque»^  Gesi  une  erreur  * 

<  tlcoriase.  HbU  des  Êalq.  d«  Meu ,  iop^olio.  t6S4«  ^H*  4^* 
«P-Calmet.  Hbt.  àt  Xorr.  IIX«  Règnes  dt  Jm  I  et  de  Charlei  H» 
— ^  NoUc*  de  la  Loir.  II.  489  à  49$.  1008.  —  Hiitoirt  de  tfeU. 
6  vol.  in  4.*  II.  396.  —  Le  Vin  Benoîu  Hist.  d«  Tmd,  iii-4.* 
1707.  Pa^.  ^6).  ^  BenrifiQeft.  Abrégé  citron,  de  THisl.  de  Lorr. 
a  vol.  m  8.  1.  184,  372,  383. 

a  Encyclop.  XXXI.  160.  Liiiu  de  Neuchâtei.  L  arlidç  est  d« 
M.  de  JaucourU 
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3.  Quoirpie  Sîcrck  eut  donné  son  nom  à  une  fa- 
mille illustre  c[ui  y  avait  des  possessions  et  qui  coa- 
sid^ait  ce  lieu  comme  son  berceau  ^  •  c^était  un.  des 
domaines  des  premiers  ducs  héréditaires  dé  Lorraine  ; 
aiu  19.."  siècle^  lorsque  Thiéry  de  Lorraido  (]e\  iut 
évéque  de  Metz^  le  duc  Mathieu  I/'^  son  pcre^ 
signala  cette  nomination  en  faisant  à  Tëglise  de  Metz^ 
ht  donation  irrévocable  du  ebàteau  de  Sierck nommé  ^ 
dans  le  diplùine  ducal  ^  Feudum  castri  de  Sûrche,  Le 
domaine  utile  retourna  ensuite  aux  ducs  \  comme  les 
évéqnes  de  Metz  conservèrent  les  attributions  féodale^ 
de  la  seigneurie ,  les  ducs  leur  en  fimtt  loni^emps 
hommage  à  titre  de  Hct  épîscopal  ^  par  là  le  duc  se 
reconnaissait  Thomme  de  Tévècpie.  Les  contestations' 
^i  divisèrent  si  souvent  la  ville  de  Metz son  évèque 
et  le  duc  de  Lorraine^  interrompirent  sans  doute  cet 
honunage  qui  fut  rappelé  ^  eu  i68o  ^  dans  un  arrêt 
de  la  chambre  royale  de  Metz  ^  rendu  sur  la  demande 
de  Févèque  Georges  d^Aubusson  de  la  Feuillade  ». 

4  •  Sierck  ^  pressé  entre  la  Moselle  et  des  coteaux 
escarpés  )  n''a  jamais  pu  avoir  un  grand  dévdoppe-- 
ment;  il  est  présomable  cependant  qœ  sa  popula^ 
tion  a  été  supérieure  à  ce  quVUe  est  maintenant 
(i55o  âmes).  Il  est  probable  également  que  sou 
apogée  doit  être  placé  dans  le  siècle  où  elle  devint 
ISme  des  résidences  ducales^  et  où'  elle  reçut  tous 
les  établissemens  qui  accompagnent  la  souveraineté^. 

<  ReeiMil  des  Arcéudels  Ck«  royale  de  Mets*  Paris»  i68i« 
4«*  i56. 

s  La  cbsiicenem  était  an  prei^ytèra  actuel,  qaî  doone  snr  le 
qui  de  la  Homlle;  a«  comoMnceanent  de  la  rérolatioa)  c'était  le 
ai^e  de  la  prévôté  de  Si-rci. 

'  LWtel  d«a  BKmaiîec  était  dans  la  nsiMm  de  feu.  M*  Riobatd 
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5.  Le  duc  Jean  I."^  dont  le  rès^ie  emBrassede  i34G. 
à  x389  )  et  quî  passa  une  partie  de  sa  Vie  à  la  cour  de 
Fmice^  pcés  des  im  Charles  V  et  Charles  Vl^se 
plaisait  II  Sierck^  et  &  diverses  reprises  ^  il  vint  habiter 
le  château.  La  situation  de  ce  château  le  rendait  fort 
important^  c^étaitla  defde  la  Lorraine^  U  dominait 
le  cours  de  la  Moselle  ^  et  il  était  sur  les  limites  du 
pays  de  Luxembourg  et  de  T archevêché  de  Trêves  ^ 
comme  aujourd'hui^  depuis  le  rapprochement  des 
frontières  de  la  France  ^  il  touche  aux  confins  des  Pays- 
Bas  et  do  ]a  Prusse. 

6.  Charles  qui  succéda  à  Jean^  son  père^ 
habitait  volontiers  Sierck  ;  il  fonda  ^  près  de  cette  ville^ 
la  Chartreuse  de  Marieiifloss  (^Mariœ  rwus  ) f  transférée 
depuis  à  Rettel.  Sa  iemme^  Marguerite  de  Bavière^  fonda 
à  Sierck  un  petit  hôpital  vers  i43o.  . 

La  résidence  de  ces  deux  princes  attira^  à  Sierck^ 
un  atelier  monétaire  ^  il  nous  reste  d^eux  des  mon-» 
naies  de  bas*aigent  et  de  billon^  portant  le  nom  de 
Sierck  ;  Moneta  in  Sierk—MonetaSierh  Ce  n^était 
pas  une  prérogative  permanente  accordée  à  la  ville  par 
une  concession  du  souverain^  mais  un  avantage  mo- 
mentané ^  borné  k  la  durée  de  leur  résidence.  Ce 

sont  des  monnaies  palatines. 

8.  Les  ducs  irappaient  habituellement  leurs  mon* 
naies  à  Nancy  et  à  Saint-Mihiel^  ils  en  ont  égale- 
ment fait  frapper  à  Bar-le-Puc  ^  à  Remiremont  ^  à 

Panbréftf  tncien  mûre.  Ce  proprtéUire ,  ftiieat  creuser  «ne  em« 
'ven  1780,  trouve  dee  mot  tien  de  bronxe,  de*  lingoti  d^âam  et 
divers  ustensiles»  On  voil  rae  bebnee  eenlpiëe  sot  le  porte  d^entrëe 
de  cette  neison*  On  tronve  fréquemment  t  ThionviUe  ei  à  Sieiek , 

aux  portes  des  «ndens  Mtimens ,  des  symboles  qtii  indiquent  en  la 

deàUuaUQu  dt:  la  oiiiiâoii)  ou  la  proftissioa  du  premier  proprieture* 
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JrmflToi-Carignni?),  àBadonvilkit)  àSaiiil4)ié, 

à  JSeufchâleau  et  à  Toul. 

9*  Ce  n^est  pas  sans  peine  que  je  sois  parrena  à 
véanir  huit  moniiaies  de  Sierck^  cinq  sont  médites. 

Le  u."^  I  eât  gravé  daosDom  Calmet^  t.      col.  lxxiv. 

Gft09  DB  JsàR  h 

I.  ÉcDSSon  de  Lctmdne  (d'^or  k  k  iMinde  de  gueules 

cliargce  de  trois  alérions  d'argent).  lèHAjrNEs  •  duX; 
i*oTBOA  i  ET  :  MAR.  —  Deux  petites  épées  croisées* 

Tf ,  Croix  occnpaiit  le  centre.  —  Double  légende» 
—  Légende  extérieure  :  bndictv  ;  six  •  home  •  oni  • 
mi  :  iBT  :  XFir.  Légende  îuténenre  t  mousia  l  sibek. 
^  Deux  épëes  croisées* 

Poids.  5i  gr. 

« 

'   Qum  M  Oim  du  même  Due. 

*  • 

1^  Éenasqn  de  Lomine.  -t*  loacs  dvx  LomoB* 

B^ .  Épée  en  pal.  De  chaque  cAté  de  Tépée  une 
loseee.  mhhsta.  m  ttEiE* 

Ce  type  est  idenUque  ^  sauf  Ut  nom  du  souyeciiu 
arec  le       &  î    J  *  paiement  perfidie  identité  pour 

la  dimcDsioa  et  le  poids.  i3  grains  i/i  environ. 
Inédite* 

AoTEB  Geos  du  même  Duc. 

a*  DeoB  éemsouB  de  Lmnraine^  placés  IW  à  côté 

de  Tautre.  Au-dessus^  une  sorte  dV-toile  fîamlio^aute 

* 

à  6  rais*  «i-iOEES  •  m  •  oea  •  j«oxboe  otx  mae** 


t  GdM*  mm.  dt  Im.  m.  Sti* 
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1^  •  Croix  caiitoimée  de  4  étoiles  flàmbojsoitet  ï 
6  rais  :  -h  moheta  ovcis  lotboa  in  ciBaE. 

Poids.  4^  ^aius.  .) 
Inédite*  •  j'  > 

Geob  ob  Cbablbs  Hm 

S.  Même  type  <{a*au  n/  i««  —  kakolto  au  lien 

de  Juhannes. 

.  Même  type  iju'au  n.*  i/'        '  .  r 

.   Poids.  55  gr«  D^autres  moiiis  bien  oonaerrés,  4^, 

47l  4^1  44  §1^^"^*  :  : 

» 

D£Bii-oiios  même. 

« 

4*  Ëcussoa  de  Lorraine^  penché^  surmonté 
heaume  comromié  et  ayant  un  alérion  éj^loyé  pour 
cimier  :  iarolts.  Dtz*  lotho. 

.  Épéeen  pal  ^  nvant  tout  le  diamètre  de  la  pièce, 
cantonnée  au  ceuJkre  de  deiu^  fe^Ues  de  chardon. 
Double  légende.      Lég.  ext.  comme  au  n.*^  — 
Légende  int.  moheta  in  sierk. 
Poids.  îi8  gr* 

Inédite.  Dom  Calmet  (II*  G^; 
Fempreinte  du  gros  aux  feuîUes* de  chardon^  c^estim 

8. V  type  que  j'ai  jugé  inutile  de  faire  graver. 

Uépée  est  Pinsigne  de  la  dignité  de  mlffguis^  1^ 
feuilles  de  chardon  rappellent  les  armoiries  de  I9ancy 
(  dWgent  au  chardon  au  naturel  ^  avec  la  devise  : 
JVbn  imUutÈ  prèmor,  ou  Nul  ne  s'y  frotte). 

'  '  QnîBT  BB  'Oaes  dumémew 

»  ■  k 

5.  Écussou  de  Lorraine»  -^4-  KiBoivs  nvx  lçtboi* 

1^ .  Épée  en  pal  à  droite  et  à  gauche  ^  une  ro- 
sace.         MOMETA  IN  SIE&K,. 
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Poids.  45  pi^<^  pesant  604  ^Eraina  ^  le  poids  moj^n 
est  de  i3  grains 

Inédite. 

Spadin  de  Charles  II. 

6.  Même  type  que  le  5. 

Iljf .  Epée  en  pal  ^  à  droite  et  à  gauche  ^  une  feuille 
de  chardou.  moneta  in  siëek. 

Poids.  i3  pièces  pesant  109  grains  ^  le  poids  moyen  • 
est  de  8  grains  5/i3* 

Inédite. 

.  10 .  Le  gros  de  Charles  U  se  rapproche  beaucoup  do 
gros  tournois  de  80  au  marc  ^  en  usage  dansée  même 
temps  en  France.  Il  à  également  de  la  ressemblance 
avec  cette  monnaie  par  la  double  légende  etparFemploi 
du  Benedictum  sit,  etc*  ^  dont  Philippe4e-Bel  pre^ 
crivit  Tusage^  en  août  1289. 

«  L*âTtiiile  coQoeratnt  lef  mosDtiei  frapl»^  &  Stèrok,  etfMÎtiaNft 
1«  nom  de  eetu  viOe,  fera  partie  d*oa  Tolmae  iatitnlë  : 

Meçherehgs  hittonque*  mr  ht  Momudê*  d»  MeUy  wu»  Ut  tU^ 
part  GoM»emement  dt  etUt  vùle  tt  de  ta  prwinetj  c*«st-à-dirt 
«onune  chef^en'dai  Mtdiaméarici  el  gobum  T01e  de  k  u**  Bel* 
^que  \  comme  capitale  du  reyanme  d?Aiiftnsie;  sous  U  s.*  laca 
de  nos  rots  josqo^à  la  féonion  des  pfOTinees  moaeUaaei  i  Tempira 
germanique;  comme  ville  impériale ,  ayant  tin  gouvernement  muni' 
cipal  eL  faisant  ses  propres  lois;  depuis  le  retoor  de  Metz  à  la  do~ 
mination  française  en  i55a  josqu^à  présent:  avec  des  détails  sur 
la  ditlercuce  de  la  monnaie  municipale  et  de  celles  de  rEvêr^ue, 
du  chapitre  de  la  caliicdiade  ,  etc.,  les  ^a^iaUon^  du  cours,  du 
titre  et  du  poids,  etc.  \  et  avec  des  gravures. 

Cet  ouvrage  est  prêt;  néanmoins ,  pour  éviter  toute  omission  ,  il 
ne  paraîtra  qu'avec  le  concours  de  M.  lebarou  Marclj;int,  conseil- 
ler de  prélecture  de  la  Moselle,  au  uni  de  mélanges  de  numismatique 
et  d'histoire ,  publiés  en  1818,  et  d'une  suite  de  lettres  toutes  remar- 
quables par  les  nonvelles  clarté  qu^elles  donnent  sur  rarcbéoiogie  mo- 
nétaire du  Bas-Empire*  Plusieurs  des  attributions  nouvelles,  propo- 
■tfea  par  BOirt  mmit  compatriote,  ont  ^  adoptées  par  M.  Mioanet^ 


t 

.(  44«  ) 

NOTES, 

I 
I 

EXTRAITS  ET  SOUVENIRS.  î 


là  Histoire  de  JMonviUe  s^est  arrêtée  à  la  fin  dn 

règne  de  Loiûs  XIV. 

Ce  qui  suit  est  relatif  au  temps  écoulé  depuis  i^iS 
jusqu'à  présent. 

Ce  chapitre  ne  forme  pas  un  ensemble  smyi^  il 
renferme  des  extraits  ^  des  souvenirs  tracés  par  diverses 
nains  et  mis  sans  liaison  à  la  suite  les  uns  des  aafm. 
n  y  a  sans  doute  dans  ce  chapitre^  des  omissioos 
importantes  et  des  articles  peu  essentiels:  il  faut  se 
rappeler  que  ce  ne  sont  que  des  notes* 


1716; 

Le  b&timent  contîgu  à  la  tour  et  que  Ton  nomme 
Pancien  Hôtel-de-ville^  ne  remonte  qu^à  1716^  année 
où  il  fut  construit  sous  la  direction  de  M.  Clause 
Blonet)  écheviu.  On  y  installa  rHôtel-de>ville  etk 
bailliage  qui  étaient  aii^aniTant  dans  la  grande^rae. 
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1727. 

G^est  dans  le  courant  àe  cette  année  <jue  Ton  com- 
mença Fau^entation  des  fortifications^  sur  la  rive 
droite  delà  Moselle. 

On  revêtit  la  place  de  contre- gardes  sur  les  bas- 
lions )  de  demi-lunes^  de  réduits ^  dq  lunettes  et 
d^arait-chemin  convert. 

La  demi-lune  cotée  4 1  sur  les  plans  ^  les  deux  bas- 
tions 4^  cl  4^  formèrent  Fou v rage  k  cofue  du  fort 
nçmmé  Double-Couronne  de  Moselle» 

1737, 

M.  de  Saint-Simon^  évéque  de  Metz^  rend  une 
ordonnance  pour  prescrire  Fagrandîssement  de  FégUse 
paroissiale  de  TbionvîUe*  CSet  acte  de  Fantorité  cpis- 
COpale  est  terminé  ainsi  :  «  Au  surplus  ^  nous  ordon- 
€  nons  aux  paroissiens  d^étre  assidus  aux  offices 
€  divins^  d^envoyer  exactement  leurs  en£uis  aux 

<  écoles^  instructions  et  catéchismes;  continuons 

<  à  défendre  les  danses  publiques ,  mêlées  des  deux 

€  sexes  ^  la  publication  des  valentines  on  jassenottes  / 

€  les  éer signes  on  veillées  nocturnes  ^  où  les  garçons 

&  et  les  iilleâ    asâembleiil.  » 

% 

1737. 

Par  des  lettres-patentes  données  à  Ve^sai]]es  le  i." 
ttnier  1737^  M.  DeaisWolckriiiger,iiéà  Thioaniief 

*9 
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le  iS  novembre  1700,  est  pourvu  de  Tofilce  de  con- 
Millerduroi^  nuire  anden  et  mi-triennal  de  Tbionvilk| 
«  aux  gages  de  deux  cent  soixante-dix  livres  par 
chacun  an  et  avec  divers  avantages ,  privilèges  et 
émolumens  reconnus* 
La  finance  de  rôfiice  de  maire  était  de  gaaS  livres. 

Depnis  leur  réunion  àAla  France^  les  habitans  de 
Thionville  tournèrent  toutes  leurs  affections  vers  leur 

nouvelle  patrie^  et  dès  lors  on  pul  les  compter  au 
nombre  des  plus  fidèles  sujets  des  Bourbons.  Le  maire 
et  les  échevins  ^  interprètes  des  sentimens  de  la  popn- 
lation ,  firent  célébrer  la  première  révolution  séculaire 
par  des  fêtes  publiques  ^ -eu  août  Un  Te  Deum 

solennel^  un  banqpiet^  un  feu  de  joie ^  puis  un  bal 
,  nombreux  et  brillant  occupèrent  cette  journée  com- 
mémorative:  la  cour  fut  sensible  à  ces  preuves  de 
dévouement* 

c 

1743. 

%  ê 

M.  Bry  d^Arcy     lieutenant  an  ^vemement  de 

Longwy^  est  nommé  lieutc  nant  de  roi  à  ThionviUe^ 
en  remplacement  de  M.  Couet  de  liorry^  décédé. 

Je  ne  cite  cet  acte  que  pour  fitîre  connaître  hs 
attributions  et  pouvoirs  du  commandant  militaire. 

Le  Roi  nomme  M.  Bry  d^Arcy  c  pour  commander 
€  à  Tbionville^  pendant  le  temps  de  trois  années  ^ 
€  tant  aux  habitans  qu  aux  gens  de  guerre  qui  J 

»  Pig.  197. 


1 
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€  soat  et  seront  cy-après  en  garnison  ^  leur  ordonner 
c  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  soV  senrice^  fiiire 
c  vivre  lesdits  habitans  en  bonne  concorde  les  uns 
€  avec  les  autres  et  bouue  union  ^  et  les  dits  gens  de 
€  guerre  en  bonne  discipline  et  police^  suivant  les 
c  ré^emens  et  ordonnances  militaires  ^  faire  sévère 
c  ment  châtier  ceux  qui  oseront  y  contrevenir  15  veiller 
«  à  la  garde  et  sûreté  de  la  place  ^  et  généralement 
<  faire  pour  sa  conservation  tout  ce  que  il  tiendra 
4(  nécessaire  ^  et  à  propos  de  ce  faire  ^  le  roi  donne 
€  lieutenant  de  roi ]iou\oir.  commission  autorita 
c  et  mandement  spécial^  etc.  ^  (Lettres-patentes 
données  au  camp  de  Hamal^  le  16  septembre  174?^ 
contre-signées  M.  P.  de  Yoyer  d^Argenson.) 

>ç44- 

Le  dauphin  ^  (ils  de  Louis  XV^  vient  visiter  la  ville 
«t  les  fortifications  de  Tliionville. 

Arrivé  à  la  porte  de  Metz^  le  prince  fit  le  tour 
des  glacis  et  entra  dans  la  place  par  la  porte  do  , 
Luxembourg. 

Après  avoir  diné  à  THMel  du  Gouvernement  ^  il 
alla  Toir  les  nouvelles  fortificatiofis  construites  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle  ^  et  revint  je  soir  à  Melz. 

Ce  prince  avait  quinze  ans  ^  il  étonnait  par  la 
sagesse  de  ses  questions  et  charmait  par  Taménité  de 
son  accueil^  il  avait  été  appelé  à  Metz  par  de  pieux 
devoirs  envers  le  roi  ^  tombé  dangereusement  malade 
le  8  août.  La  vue  du  prince  produisit  sur  le  cœur 
du  '  monarque  Pimpression  la  plus  fâcheuse  ,  et  ^  dans 
tout  le  'oours  d*une  vie  modeste  et  retirée^  le  dauphin 
ne  put  parvenir  k  la  détruire  ^  dans  les  so]licituds& 


(  45a  ) 

d''uii  fils  affligé,  le  monar<^e  crut  voir  Tempresse- 
meat  dW  successeur* 

1750. 

Constnictioii  des  magasins  militaires  pour  les  finuw 

rages. 

Us  sont  placés  dans  la  JDouble-Couroiiue  eu  allant 
à  la  jonctioii  droite^ 

Le  millésime  iJ.So^  grayé  sur  la  def  de  la  voûte 
d'une  arche ,  indique  que  c'*est  dans  cette  année  que 
le  génie  a  fait  élever  la  partie  en  pierres  ^  du  pont  de 
la  Moselle^  entre  la  porte  dit  du  Pont  et  le'  Pont- 
Couvert. 

à  ■ 

Ce)ourd''hm  six  flvfil  17%^  la  chambre  assemblée 

avec  MM.  les  dt-putts  du  bailliage  et  les  notables^ 
a  été  dit  que  madame  la  marquise  de  G.  • .  ^  goayer-' 
nante  de  cette  place  ^  a  déclaré  anx  officiers  de  lliètel- 
de-N  lUc  que  M.  le  marqnis  de  C. . . .  étant  rétabli  de 
sa  maladie ,  elle  avoit  résolu  de  résider  en  cette  ville, 
et  qii^elle  espéroit  q[aW  lui  feroit  un  présent  dlioor 
neur  qui  pourroît  consister  en  une  garniture  de  Jeu 
telle ^  poii^t  d'Angleterre^  pour  une  coeiie  et  les 
manchettes^  ou  en  une  tabatière  dW  ou  en  une  bagne 

.  de  diamans  ^  dont  la  yaleur  ^vat  des  effets  sns^ts 
pounoit  monter  à  quarante  louis  ^  que  lesdits  officiers 
de  rh6tel-de-ville  lui  aurqîent  insinué  c[ue  m'^'^mf  de 
Brilbac  avoit  eu  six  yacbes  de  la  Vauge  pour  présent, 

'quelle  avoit  demandé  et  madame  de  Siougeat,  gou- 
vernante précédente^  une  certaine  somme  de  denien 
pour  remployer  à  ce  ^^elle  jugeroit  couyenable^  ii 


Digitized  by  CoogI 


(  453  ) 

en  considUiit  les  registres  de  lli^lr^e-Tille  ^  il  a  été 
trouTé  que  cette  somme  a  été  de  trois  cents  livres  ^  sur 
tout  quoi  la  matière  mise  à  délibération  ^  il  a  été  ré- 
solu^ sous  Fagrément  et  approbation  de  monseigneur 
rmtendant^  qu^  sera  présenté^  à  ladite  dame  la  mar- 
quise de  C....^  ving;t-cinq  louis  d''or  faisant  la  somme 
,  de  six  cents  livres  ^  pour  par  ladite  dame  remployer 
comme  elle  le  jugera  à  ]^ropos^  ladite  somme  &  prendre 
mr  le  nouvel  octroi  des  cinq  sols  d*entrée  ^  etc. 

Suivent  treize  signatures  ^  en  marge  est  Thomologa- 
tion  de  Fintendant^^  donnée  à  Metz,  le  ix  avril. 

Cette  pièce  authentique  peint  des  mœurs  déjà  biea 
éloignées  des  ntoes. 

liCS  prétentions  si  naïvement  exprimées  de  la  gou- 
yemaute ,  la  réponse  toute  aussi  naïve  des  magistrats 
qui  cherctient  à'  restreindre  la  demandé ,  en  insinuant 
qu^une  autre  clame  sVtaît  conlenlée  de  six  vaches  des 
Vosges  ^  prouvent  que  ce&  eiuictions  étaieut  devenues 
des  droits* 

Zj%er  tremHement  de  terre  à  Thîonville)  à  deux 
heures  après  midi.  Le  «7  du  même  mois  ^  on  y  sentit 

un  second  mouvement  à  11  heures  et  demie  du 
soir. 

Était-ce  une  spite  dn  tremblement  de  Lisbonne^ 
qui  arpit  détruit  cette  ville  ^  le  x."  novembre  pvé« 

cèdent  P 


«  L^intendaDt  de  Meu  était  le  frère  du  gouverneur  de  Tliioa- 
viUe. 
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1368. 

Dans  une  ville  clont  F  importance  relative  dans 
Tétat  n^eit  calculée  que .  diaprés  la  force  de  «es 
remparts  et  d^'après  sa  position  frontière.^  on  devait 

s'attcridie  nut refuis  à  de  fiéc^ueiis  conflits  entre  Fau- 
torité  municipale^  cliargée  de  faire  respecter  ki 
citoyens^  et  les  che&  militaires  ^  sontenos  par  la  conr 
et  peu  méthodistes  dans  Pexercice  de  Jeurs  pouvoirs  ^ 
mais  le  courage  u^a  jamais  manqué  aux  magistrats  de 
Tbionville  \  ce  même  esprit  qui^  il  j  a  pea  d^amiéeS) 
sons  Foccupation  des  Pmssiens  1,  les  inspirait  et  leur 
fiaisait  opposer  une  barrière  aux  prétentions  exagérées^ 
a  toujours  animé  leurs  devanciers^  j^en  citerai  an 
seul  exemple*  ^ 

En  1766^  M.  de  Gévigiiy  ^  fut  nommé  maire  de 
Thionviiie^  M.  de  Vaux  3^  alors  lieuteuantrgénécalf 
était  gonvemenr  ^  sa  domination  était  dure  sur*  sa  gar- 
nison mais  il  fallait  bien  que  les  mOitaires  la  souf- 
frissent^ elle  s'^étendait  sur  les  bourgeois^  si:ir  le 
maire,  sur  les  notables  composant  la  municipalité. 
M.  de  Gévîgny  rénsta  k  Fexigeance  da  gonvemenr^ 
qui  s  aigrit  tellement  ,  qu'il  peignit  le  maire  et  ses 
éohevins  comme  des  révoltés  contre  Tantorité  rojale* 
Ce  lut  à  M.  de  Choiseul',  alors  premier,  ministre^ 
que  le  rapport  en  fut  fait.  «  Quelle  mesure  prendre 
contre  ce  maire  insubordonné,  Ini  demanda-t-on? 
—  La  prison^  répondit  le  ministre*  —  Mais,*Moii- 
seigueur^  il  est  gentilhomme.  —  £h  bien,  le  cachot* » 

>  Page  33i. 

»  Page  198. 

3  Biûg.  unir*  vm*  4^0* 
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Cette  anecdote  est  admise  à  Thionville^  et  je  lâ 
rapporte  sans  réflexioa. 

*  Des  lettres  de  cachet  Tinrent  frapper  M.  de  Gévigny 
et  les  échevîns  LavoUée  et  Robert  ;  le  22  février  l'jGS  ^ 
ils  furent  emprisonnés  ^  le  1%  juin  suivant  on  les 
transféra  à  la  citadelle  de  Mets^  d^'où  peu  de  jonrè 
apr^  les  deux  échevins  sortirent  :  lemaîre^qnî  pouyail 
croire  que  la  citadelle  de  Metz  était  pour  lui  le  ves- 
tibule de  la  Bastille^  n^y  resta  néanmoins  que  jusqu^att 
a^^  et  ce  jonr  fat  un  triomphe  pour  lui  ^  la  pc^nlatioM 
reconnaissante  se  porta  au-devant  de  lui  jusqu^à 
Richemout^  il  y  fut  complimenté  par  les  notables  de 
tous  les  corps  de  la  boorgeoisîe  ^  un  cortège  de  douae 
carosses  suivit  sa  voiture:  une  brayaftte  mnsi^pe 

signala  sou  euLrée  dans  la  \ille. 

Dans  la  soirée  du  27  ^  on  illumina  le  coteau  entre 
Hanle-Yttts  et  le  bois  d'iOlange  ;  des  salves  devancèrent 
un  feu  d^artifice  :;  cette  fête  dura  trois  jonr^^  et  Top- 
presseur  eut  encore  à  souffrir  de  chansons  salirirpies, 
de  mannequins  brûlés^  de  vers  à  la  louange  du  maire. 

M.  de  Gévigny  ^  à  Tépoque  de  son  arrestation  ^, 
avait  été  destitué  par  ordre  de  Louis  XV  ^  Tentièie 
réparation  de  cette  injustice  n'arriva  que  dix  ans 
après  ^  sons  le  règne  du  bon  Louis  XVI  ^  voici  le 
texte  de  son  ordonnance. 

DE  PAR  LE  ROL 

Sa  Majesté  étant  informé  que  le  comte  de  Gévi^ny^^ 
chevalier  de  son  ordre  militaire  de  Saint-Louis  ^,  et 
ancien  capitaine  an  régiment  de  dragons  d^Orléans^ 
qui  avait  été  nommé  par  le  feu  Roi^  à  la  place  de 
maire  de  Thionville^  en  auraH  été  destitué  par  un 
ordrt .  du  vingt-neuf  février  mil  sçpt  cent  soixante* 
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Imit^  et  s'étant  fait  rendre  compte  des  circonstancef 
dans  lesquelles  cette  destitution  avait  été  prononcée  ^ 
elle  a  reconna  que  ^  si  ces  mêmes  circonstances  avaient 
pu  paraître  capables   de  la  déterminer   alors  ^  elles 
n^étaient  pas  néanmoins  d^une  espèce  à  produire  les 
effets  qui  en  ont  été  la  suite  ^  etSa  Majesté  a  considéré 
qu'il  était  (rautaiit  plus  digne  de  sa  justice  de  détruire 
ies  impressions  qu  on  en  aurait  pu  prendre  au  désa^ 
Tantage  du  comte  de  Gévîgny,  (jumelle  e^t  instmite 
qu'il  réunit  à  une  naissance  relevée  la  considération 
de  services  rendus  à  Tëtat  ^  pendant  longues  années  ^ 
avec  sèle^  fidélité  et  distinction,,  et  que  par  une 
conduite  et  des  sentimens  qui  ne  se  sont  Jamais  dé- 
mentis^ il  n''a  cessé  de  continuer  à  bien  mériter  du 
souverain  ^  et  Sa  Majesté  voulant  expliquer  ses  inten- 
tions à  son  sujet  ^  pour  cet  effet  elle  a  révoqué  et 
révoque  1  ordre  de  destitution  du  vingt-neuf  février 
mil  sept  cent  soixante-huit ,  ainsi  que  tout  ce  qui  a 
été  on  pu  être  fait  en  exécution  d^icelui.  En  consé- 
quence ^  Sa  Majesté  veut^  quW  cas  qu^aux  termes 
de  Tédit  du  mois  de  novembre  mil  sept  cent  soixante- 
onae  ^  .portant  rétablissement  dans  les  villes  et  oom' 
munaulés  du.  royaume^  où  il  y  a  corps  municipal 
d'offices  de  maire  et  autres  y  dénommés  ^  celui  de  maire 
de  Thionville  n^ait  encore  été  levé,  le  comte  de 
Gévigny  [luîsse  le  lever    et  acquérir,  et  s*en  faire 
pourvoir  s  il  le  juge  à  propos  ^  et  en  outre  qu^au  cas 
que  ledit  oflice  ail  été  acquis  par  la  ville  et  réuni  au 
corps  d'icelle^  et  qn^il  ne  soit  actueUement  rempK, 
le  comte  de  Gévigny  puisse  alors  y  être  élu  et  pré— 
sente  ensuite  à  Sa  Majesté  en  la  forme  ordinaire. 
Ordonne  que  le  présent  sera  lu  dans  une 

assemblée  du  corpsi  municipal  de  TbimviUe  ^  qui  sera 
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convoqué  et  tenu  à  cet  effet  ^  et  transcrit  ensuite  en 

marge  àe"  celui  du  vingt-neuf  février  mil  sept  cent 
soixante-huit.  Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  aux 
maire  ^  échevins  et  autres  officiers  municipaux  àe  ladite 
ville  ^  de  tenir  la  main  k  Texécution  du  présent  ordre. 

Fait  à  Marly^  le  vingt-deux  mai  mil  sept  cent 
soixaate-dix-huit« 

Signé  LOUIS. 

£t  plus  bas: 

Le  prince  de  MONTBARR£Y. 

lie  prince  de  Conàé  arrive  le  5  août  à  Thionville. 
Dans  la  revue  qa^il  passa  de  la  garnison^  il  loua 
liautement  le  régiment  de  Béam  ^  et  dit  que  le  dévone- 

ment  de  ces  braves  l  avait  tiré  d  uu  grand  dauger^ 
pendant  la  guerre  de  sept  ans* 

Ce  Prince  a  visité  de  nouveau  Thionville  le  i5 
août  il  était  accompagné  de  son  fils  ^  le  duc 

de  Bourbon. 

Les  Sft3iirs  hospitalières  de  saint  Charles  Borromée-, 
prennent  la  direction  de  Thospice  civil>  Leur, établis- 
sement, désiré  par  les  magistrats,  eut  lien,  grâces 
aux  bienfaits  ê^me  dame  pieuse  dont  le  nom  doit 
être  conservé,  Marie-Geneviève  ^lorand,  veuve  de 
M.  Nicolas  Louis,  officier  forestier. 
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1771. 

Une  épidémie  -nriolique  accabla  no6  environs  Ssbê 
les  derniers  mois  de  1 77 1  ^  la  mortalité  fiit  immense  \ 

depuis  le  mois  d'aoùl  jusqu  au  mob  de  janvier  suivant  ^ 
il  monmt  à  Thionville  seul  7a  enfans  et  r  adulte* 

Depuis  nombre  d^ami^es  il  est  sans  exemple  qu'ail 
y  ait  eu  une  victime  de  la  variole:;  la  vaccine  est 
pratiquée  à  Thionville  depuis  i8ot  ^  tcmte  prévention  ^ 
toute  idée  de  fatalisme^  toute  r^ugnance  sont  aujour- 
d'hui vaiucues  sans  retour. 

j 

1773. 

Le  duc  de  Chartres  ^  revenant  des  eaux  de  Spa  ^ 
arrivé  &  Thionville  ^  il  y  passe  la  revue  du  r^gimeat 

d' Auvergne  et  part  pour  Metz« 

1778. 

t  Thionville  n^est  point  à  Tabri  de  Tinvasion  dss 

eaux  de  la  Moselle.  Cette  rivière  atteint  quelquefois 
une  élévation  supérieure  à  celle  du  sol  de  quelijues- 
unes  des  mes  de  la  ville. 

LHnondation  la  plus  considérable  du  siècle  dernier  ^ 
est  celle  du  36  octobre  17  78;  elle  surpassa  à  Metz^ 
de  deu^ pieds  neuf  pouces^  là  crue  de  1734^  lapins 
ferte  que  Ton  dtàt  depms  fort  lougtems. 

En  1778  ^  tout  le  littoral  de  la  Moselle ,  depuis  les 
Vosges  )usqu^au  Rhin  ^  éprouva  d^immeuses  ioummes^ 

I  Page  289. 
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une  foule  d'individus  périt ^  plusieurs  centaines  de 
mnisons  furent  entraînées^  le»  ponts  de  Lunévillei)  de 
Charmes^  deFronard  ,  etc.  ^  fiirent  emportés  en  partie  ^ 
les  mafpisliiS'de  boisdechaufiage  et  de'cbnshticttoii^  qui 
étaient  déposes  sur  Tune  et  Tautre  rive^  furent  perdus^ 
et  augmentèrent  les  pertes  dans  les  lieux  où  les  bois 
flottans  vinrent  s^amonceler^et  frapper  des  bàtimens# 

Tous  les  villages  des  eavii'ons  de  TliionviJle  iareiit 
submergés  ^  il  y  eut  dans  une  partie  de  la  ville  ^  ^piatre 
pieds  d''eaa  ^  le  monlin  de  la  porte  de  Mets  fut  prèscpie 
détroit  ^  il  fiillut  fidie  des  ouvertures  au  pont  couvert  ^ 
et  enlever  le  plancher  pour  laisser  écouler  les  eaux, 

La  perte  des  denrées  avariées  dans  les  fanges  fut 
immense» 

Ce  fîit  le  lundi       octobre*  vers  neuf  beures  du 

soir^  que  Fou  conunença  h.  s^alarmer^  à  Thîonville  ^  de 
rélévation  des  eaux  et  de  leur  rapidité  croissante^ 
à  onse  beures  du  soir^  la  Bftoseile  couvrait  le  n»*  i% 
de  Técbdle  graduée  ^  tracée  en  aval  du  Pont- 
Couvert^  et  à  trob  heures  du  matin  ^  elle  atteignait 
le  n."*  i5  et  demi;  ce  fut  pour  tous  les  babitans 
l^instant  de  la  détresse;  on  évacuer  en  blkte  les*  re»- 
de-chaussées  ^  mainte  famille  endormie  dans  la  sécurité 
d^une  nuit  paisible  ^  fut  éveillée  par  le  bruit  des  eaux  y 
s'^introduisant  par  les  perles  et  par  les  fenêtres. 

Cette  fois  elles  ne  refluèrent  pas  seulement  par  les 
aqueducs^  elles  entrèrent  aussi  par  les  portes  de  la 
ville. 

Le  bétail  de  la  ferme  de  Gassion  périt;  k  Uckange^ 
Tun  des  ponts  de  la  chaussée  de  Metx^  fut  totalement 

enlevé^  Beauregard  eut  partout  6  à  8  pieds  d'eau. 

A  Sierck  ^  il  y  eut  an  milieu  de  la  ville  jusqu^à 
i3  pieds  d^eau;  M*  Scbonen^  maire  de  cette  ville  ^ 
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porta  lui-i9êmey  et  au  péni  de  sa  vie  ^  des  secours  à 
des  malbeareux  qui  étaient  en  danger  dans  len» 

maisons. 

Les  eaux  baissèrent  assez  rapidement  ^  et  la  journée 
dn  mardi  vit  les  craintes  cesser. 
Depuis  1778^  la  plus  ibrie  crue  a  eu  lieu  le  3o 

novembre  18240^^^^'"'^^^*^^^^^^^^  ^^^^  Metz  fut  iuter^ 
rompue  ;  un  voitorier  périt  entre  Rickemont  et 
Uckange. 

178^ 

Commcncemens  de  la  révolution à  Thionville. . 
juiliet.  Fermentation  à  ThionviUe^  par  Fin- 
flnence  de  quelqaes  individus  étrangers  k  la  ville. 

Les  employés  de  la  ferme  générale^  places  aux 
portes  de  la  ville  ^  sont  mis  en  £iite  ^  leurs  baraques 
•ont  démolies  par  la  populaee. 
,  aS  juillet.  Continuation  des  troubles  de  ravant- 
veille.  PUlage  de  la  boutique  d'un  boulanger. 

Le  soir^  FautOrité  municipale  fait  monter  la  garde 
par  des  bourgeois  ^  réunis  k  la  bftte  et  organisés  mi' 
litairemenl  :  ce  fut  le  germe  de  la  garde  nationale. 

a6.  Le  lendemain  ^  on  cessa  la  perception  du  pied 
fourché)  qui  se  disait  au  profit  de  la  ville,  comme 
Foctroi  actuel. 

L^autorité  consent  à  la  suppression  de  la  chambre 
syndicale  des  marchands  ^  ainsi  cessèrent  les  mattrisea.  > 
•  On  met  en  liberté  trois  contrebandiers  de  tabacs. 

4  août.  Adresse  de  rassemblée  générale  des  notables 
de  Thionville  à  rassemblée  nationale* 

A7  septembre.  Cérémonie  de  la  bâiédiotion  du 
drapeau  du  régiment  municipal  de  Thionville  ,  corn* 
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mandé  par  le  comte  de  Gev^uj)  ancien  maire  de  la 


179a. 

Le  siège  de  Thionville ,  en  i  ^^92  ^  a  été  ^  si  Ton  en 
croit  la  plupart  des  écrivains  des  guenes  de  la  révo* 
lation^  d^ime  part^  une  attaque  lonfpie  ^  acbamée  et 
dans  laquelle  les  lois  de  la  guerre  n^ont  pas  même 
été  respectées^  d'autre  part^  une  défense  opiniâtre^ 
pù  Von  voit  se  développer  dans  une  population  irritée 
de  ses  désastres  ^  les  sentimens  si  vantés  des  guerriers 
de  Tantiquité  ^  où  une  garnison  peu  nombreuse  et  à 
peine  organisée ,  rivalisait  pour  la  défense  des  remparts 
avec  une  héroïque  bourgeoisie  ^  par  là  Thionville  a 
immortalisé  son  commandant  ^  le  général  Félix  de 
Wimpûeu  ^  ^  qui  avait  été  député  du  bailliage  de 
Cam^  à  rassemblée  constituante. 

Uhistoire  de  Thionville.  écrite  sous  la  dictée  de 
témoins  oculaires  ^  ne  peut  copier  les  bulletins  révo- 
lutionnaires dont  on  se  servait  pour  exalter  rimagina<- 
lion  du  peuple.  Cest  assez  qne  le  prétendu  incendie 
de  Thionville ,  la  destruction  de  ses  remparts  ^  la  ruine 
Je  ses  babitans  aient  été  peints  pour  les  Parisiens  dans 
de  bruyantes  scènes  de  bonlevarts  ^  que  des  gravures 
aient  fixé  sur  le  papier  ces  ^ouvantables  désastres  \ 

*  n  y  a  en  deux  f^ètk&noL  de  ce  neoi»  Le  Mn  de  TéSÀx ,  appelé 
François ,  a  été  nommé  Heaientiit-féiiénil  le  i4  septembre  179a  \ 

il  est  mort  à  Mayence,  en  1800  ,  et  a  été  inhume  dans  iVglise  de 
Saint-Pierre  où  a  eie  élevé  un  monument  en  sou  honneur.  \ oyez , 
sur  M.  Félix  de  Wimpffen  ,  lu  liiog.  uuiv.  L.  Biog.  uouv.  des 
Coutemp.  XX.  282.  SuivaaL  cette  dernière  biographie,  M.  de 
W^impfTcn  u.  repoussa  vigourcusemeat.  i«s  a(U^uee  dei  AMtrtchiePf 
a  4Braat  eisMiiuiiiie-cm^  jouce.  » 
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q^tmBxi^  une  bnle  de  compUateiu»  aient  fait  paisor 
M  rêveries  dans  leurs  écrits. 

La  vérité  toute  simple  et  loiito  entière  est  qu'à  la 
suite  de  ce  siége^  la  ville  uVvait  pas  une  dégradaiiou  de 
cinquante  francs  ^  il  n^y  eut  ni  incendie  ^  ni  commen- 
cement  d  incendie. 

Ce  fut  le  1 8  mai  1792  ,  (jue  Félix  de  Wimpfien^ 
maréchalHle-camp  depuis  1788  ^  et  ancien  oolnpagnon 
du  général  Lafayette  ^  dans  les  guerres  d^ Amérique  ^ 
arriva  à  Thionville  pour  preudi'e  le  conimaiidemeiit 
8a|>érieiir.  La  place  n'hélait  pas  en  état  de  défense  ^  et 
il  en  était  de  m^e  de  tontes  nos  forteresses  du  nord^ 
c^était  reiibt  de  la  sécurité  qu^inspire  une  longue  paix, 
et  d^aiUenis .  de  Tinfluence  tvai  régne  peu  militairè* 
'  Wimpffen  prit  des  mesores  d'*abord  faibles^  incertaines 
et  lentes^  puis  rapides  et  énergiques,  quand  les  cir- 
constances le  pressèrent  et  que  les  autorités  locales  s^en 
mêlèrent^  sa  garnison  était  d^enyiron  Si^ooo  bommes^ 
il  évalue  à  42.,ooo  hommes  Tarmce  qui  stationna  devant 
Thionville^  Texagératiou  est  évidente il  ne  parait 
pas  qu^au  momént  où  Longwy.  et  Verdun  tombèrent 
au  pouvoir  des  alliés,  leurs  forces  excédassent  en  tout 
80,000  bommes  ;  on  u^en  laissa  au  plus  que  le  quart 
tant  devant  Thionville  que  pour  observer  Metz* 
*  Parmi  les  officiers  de  la  garnison  ^  se  trouvaient  de 
jeunes  guerriers  qui  faisaient  alors  leurs  premières 
armes  ^  et  qui  depuis  ont  illustré  leurs  noms  :  le  plus 
célèbre  est  Lazare  Hoche  ^  après  lui  Moreanx  (  Jean^ 
René  commandant  du  i."  bataillon  des  ArdenneS|, 
mort  général  en  chef  à  Thionville  ^  en  1 79S  ;  Semellé 
(  Jean^Baptiste-Pîerre  )  ,  né  à  Metz,  alors  officier  an 
3.*  bataillon  de  la  Moselle  ,  lieutenant  général  depuis 
xBix^  etc»)  etc.  Cette  ardente  jeunesse,  «vide  de 
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dbnger9<)  eut  bîen  voulu  que  Faltaque  de  Thlonville 
làtplus  sérieuse  ^  elle  slndignait  de  ne  pas  avoir  assez 
d^OGcasîons  de  combattre* 

Le  1 1  août ,  on  vit  à  Sierck  une  première  apparition 
des  Autrichiens  ^  le  1 5  ^  Farmée  occupa  cette  petite 
-ville  et  son  fort  ^  ainsi  que  celui  de  Rodemack  ^  pois  elle 
aVpproclia  de  Tkionvîlle^  mais  avec  circonspection* 

Le  19^  on  entendit  une  violente  canonnade^  c^était 
Vattaque  du  camp  de  Fo|itoy^  que  les  Autrichiens  re-  • 
nonoèrent  à  forcer^  mais  qui  fot  bientôt  abandonné  pour 
capprochctr  de  Metz  Tarmée  du  maréchal  Luckner* 

Au  moment  où  Tarmée  coalisée  opéra  son  mouve- 
ment général  pour  envahir  la  France,  le  duc  de 
Brunswick  ^  avait  décidé  de  commencer  par  le  siège 
de  Thionville* 

La  reddition  immédiate  de  Long\^y  et  deVerdim 
fut,  pour  les  alliés^  le  présa^^^e  de  celle  de  Thiouville, 
et  ce  ^t  probablement  cette  opinion  qui  fit  juger 
superflue  une  attaque  dans  les  règles. 

Cette  conGance  s^appliquait  aussi  à'*Metz ,  dont  Fétat 
de  défense  était  aussi  peu  complet  que  celui  de  Thion- 
ville»  Le  prince  de  Hohenlohe-Kirchberg ,  générai 
autrichien  ^  parut  près  de  la  place ,  le  a3  aoùt^  à  la  téte 
d^une  forte  division  ^  à  laquelle  était  réuni  un  corps 
d^émigrés  ^  la  présence  de  ceux-ci  tempéra  et  empêcha 
souvent  les  excès  des  soldats  allemands.  >  Ces  émigrés 

*  L8  duc  de  BniDtwîck*Liiiieboiir|P  (Gharles-GiiiUâiiiiie-Ferdl- 
nmd),  në  le  9  odobra  1735  ^  norl  à  AHoiui|  le  10  norenibre 
1806,  des  svilcs  d^ime  blesntre  dont  il  evaît  été  atteint,  le  14 
octobre  pirfoëdent  à  lâia.  Biog .  noir.  YI.  i5o«  L^ertide  est  d# 

jeune* 

*  Victoires,  Conquêtes ,  etc.  Paris.  PanckouLe,  lâiy.  S.""  I,  60. 
—  XXVI.  eu. 
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âTaient  reça  des  princes  français  Finjonclion  fonnelle 

de  détruire  les  bralls  que  Ton  répandait  sur  leurs 
intentions  de  vengeance  par  la  conduite  la  plus  mo- 
dérée. Peu  de  jours  après  ^  Tinvestissement  devint  plus 
exact,  mais  néaiimoias  eu  laissant  toujours  une  large 
z6ne  autour  de  la  place.  Le  prince  d'Holit  ulohe 
.  entama  des  négociations  secrètes  qui  ^  plus  tard  ^  furent 
mises  au  jour,  et  compromirent  Félix  de  Wimpffen 
au  sein  de  la  convention^  les  seuls  exploits  de  Is^ 
garnison  étaient  des  sorties  ^  dans  lesqoeDes  nos  )eBMB 
ofiiciers  préludaient ,  par  la  plus  brilknte  ^  mais  quel-* 
quefois  la  plus  imprudente  valeur,  aux  actions  qui^ 
quelques  années  après  ^  ont  fondé  la  haute  réjpptation 
de  plusieurs  dVntr^eux.  Hoche  et  Semellé  allaient 
faire  le  coup  de  pistolet  avec  les  vedettes.  Ces  sor- 
ties inquiétèrent  tellement  les  alliés  qu'ails  étaient 
réduits  à  la  défensive  ^  sur  plusieurs  points  ^  ils  avaient 
ê  élevé  des  ouvrages ,  non  dirigés  contre  la  place ,  mais 

destinés  k  arrêter  Timpétuosité  de  nos  volontaires  f 
on  n^était  jamais  en  repos  dans  la  place ,  moins  diaprés 
Fimpulsion  du  général  que  d  après  la  ferveur  de  ses 
soldats  :  les  canonniers  bourgeois ,  nuit  et  jour  près 
des  pièces  ^  tiraient  même  sur  les  hommes  isolés  qui 
paraissaient  dans  la  campagne^   et  c^est  ainsi  c^ue 

>  M.  de  Wimpffen  a  publie  plusicucs  écrits  pour  sa  défenses 
1.*  Lettres  du  général  Wimpffen ,  commandant  de  ThionviUe* 
Par».  Perlst*  l^i*  ^  feuilles  a.»  LeiUe  du  géoérml  FéUx 

Wînpfiên  an  minUire  Pacbe.  Caen*  Leroj*  1793.  4**  11 
Le  gén^l  foi  acensé  par  m  pampUat  iotitolé:  lotion'  adraiaéa 
k  la  ooBYcnUoa  aaiionale  par  Joaepli  Gai»d«lumz«  Pkria.  Ltmnrm 
4**  Sans  date.  8  pages.  Ganddianx,  grafeor,  babiiaot  «n  d«s 
ftnbourgs  de  Tbionville ,  araîl  été  employé*  comme  espion  par  le 
général-,  mal  pyé  par  lui,  il  finit  par  chercher  aattaUfS  an  nblra} 
il  l'accusa  de  traiiisou. 
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M*  de  Çbftlqfctttriaad ,  alon  1^  d#  a3  am  ^  fut  Uesié 
d^un  ëdat  de  bombe  ^  au-desfo^is  de  Gaentran^. 

Partout  la  position  des  alliés  était  hors  de  la  portée 
du  ctnoii  f  îis  OQciipaîeiit  les  hauteurs  depuis  Gatteyio^ 
jusqu'à  Richemoiit^  sur  la  rive  droite  y  Us  s^étendaieiit 
Jusqu'^à  Sierck. 

G^esl  aiasi  que  s^écouUrent  les  journées  du  aoÂt 
jusqu^a  5  septembre.  Le  oonseil  de  guerre  de  la 
place  I)  réuni  aux  corps  administratifs  ^  répondit  alors 
à  une  sonunaticia  <  qu?à  part  toute  opinion  ^  un  ensem^e 
€  de  gens  d^'bonnMr  ^  ne  pouvait  poser  les  armes  sur 

*i  des   invitations   qui  ne  sont  que  des  nieuaces.  » 
Cette  dernière  phrase  parut  renfermer  un  sens  profond  \ 
fm  Filiiecpféta  el  Toa  jugea  ^  an  quartier-général 
d'Hettange-la-Grande ,  que  pour  piettre  à  couvcilla 
responsabilité  des  chefs  nyJitaires^  et  ii^ivils  ^  il  fallait 
simuler  une  attaque  de  viye  foroe^  à  la  suiJu^tda 
Isquelle  ils  pussent  eapîtuler.  Dans  la  smréè  du  mer- 
credi 5  septembre  )  des  batteries  à  découvert  lurent 
placées^  d'une  part  sur  la  hauteur  qui  .  domine  Je 
village  de  Haute^Yûta^préadela  chapelle  Heapequin  i^ 
de  1  autre^  prés  du  hameau  de  la  Briquerîe.  On  com- 
Muça  à  tirer  à  wiauit  vingl  miniites  (  le  feu  cessa  à 
la  naissànoe  du  joitr.  UarliUerie  des  rpmparts  rendit 
coup  pour  coup  et  démonta  plusieurs  pièces.  Cette 
«ttaique^.si  bmjanle^  qui  fit  cacher  et  les  femmes  et 
les  vieillard!^  et  l<s  enfaus^  dans  les  plus  pn^Rmds 
caveaux  ^  ne  coûta  la  -vie  à  personne  chez  les  assiégés  f 
eUe  ne  mît  le  féu  nulle  part*  Néanmoins  ^  si  Ton  eu 
cityit  le  général  ^  dans*  s^s  premiers  rapports  officiels^ 

«  L»  difyUf  Hwanyia  a^lé d6umu\  Us, hthinat  ca  awutat 
l«ft  fondalioas» 
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la  ville  était  foudroyée  par  une  artillerie  fermidaUe 
de  gros  calibre  de  canons  ^  d\>lni8ier8  et  de  mortîén  ^ 

et  les  alliés  eutreméiaieiit  leurs  batteries    de  manière 
à  envelopper  la  pkoe  de  tous  les  genres  de  feux^ 
Si  Ton  en  croit  nos  historiens^  les  ThionvîUois  voyaient 
arriver  les  projectiles  •  sans  plus  d^émotion  que  les 
joueurs  ne  reçoivent  des  halles  de  pauoie.  c  Le  ssng- 
€  froid  des  habitans  était  extrême  ^  au  milien  dW 
c  pluie  de  bombes  et  de  feu  ^  aucim  incendie  n'éclata , 
€  malgré  les  uonibreux  artiilces  qui  furent  lancés  snr 
<  Thionville  ^  kt  halntans  savaient  éteindre  n  h- 
€  propos  les  mèches  des  bombas  et  des  obus  ^  ijalb 
€  couraient  peu  de  danger.  » 

L'aurore  du  6  septembre  parut^  alora  cessa  Tattaigae 
de  Thionville*  Et  voilà  ce  siège  fameux  quW  dio- 
tiounaire  ^  qui  a  paru  en  iB?.^^  cite^  dans  un  style 
toUt^flût  suranné  ^  par  les  phrases  suivantes  : 

Cette  ville  occupera  une  pkoe  diatingnéedan^  les 
«  annales  de  la  liberté  ^  par  le  sié^e  mémorable  qu'elle 
«  soutint  en  septembre  I79'î>  La  courageuse  résistance 
é  quVlk  opposa  aux  satellites  des  despotes  lign^ 
€  contre  la  France  ^  conciliera  k  )ummB  h  ses  brm 
«  habitans  ^  l'estime  ^  la  bienveillance  de  leurs  cot* 
€  citoyens  et  de  toua  les  amis  de  k  liberté*  » 

Voilà  ce  siège  exalté  par  M.  de  Jouy  dn» 
T Ermite  en  province^  et  par  tant  d'autres  qui  ont 
puisé  leurs  matériaux  dans  les  déclamatious  ofikieUa 

■ 

>  Novreia  Dtctioim.  des  8i<%et  et  bitainn.  6  vol.  iii-8.*Ceta 

compilation  a  pour  cpi^phe  :  Jei  iaut  est  merwctlis  et  tout  tA 
vérité.  Je  ui'iuscns  en  f;^ux  quani  au  siège  de  'I'}iioD\ille. 

•  Dictionnaire  de  la  {^fo^i  a  pliie  physique  et  poliiique  delà  Frâûci 
et  de  ses  colonie» ,  par  Giraud-ôtint-Fargeao*  Paris.  1827*  8*' 

)  Pag.  i33. 

♦ 
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dont  la  tnlmne  de  la  oonTention  tetentissait.  M.  de 
Wimpfiên  lui-mtoe  ayait  aidé  k  cette  renoiiiiiiée  ^ 
plus  tard  il  s'en  repciitil  et  il  réduisit  les  événemeos 
à  ce  qu'ils  étaient  en  eÛet.  €  La  ville  a  été  bombardée^ 
c  dil-fl^  dam  unelettreimpirîmée^^dimëe  le  5  février 
<  1773  ,  à  Pache^  ministre  de  la  guerre  ^  maïs  Juraat 
c  deux  heures  et  demie  ,  et  pas  une  loi&e  de  toiture 
€  n^a  été  brûlée  ^  pas  un  dégât  de  dix  écua  n^a  affligé 
€  aacan  propriétaire.  » 

Le  blocus  imparfait  de  Tliionville  dura  jusqu'au 
16  octobre  ^  les  alliés  se  replièrent  alors  vers  les  ùoj[^ 
tières^  ^  Hettange-la-Grande  fiit  évacuée;  le 
18^  ftrt  signée  la  capitulation  qui  rendit  Longwy  à  la 
iVance. 

La  prise  de  Hdonyille  aurait  eu  d^immensies  réaul-^ 
tats  \  elle  aurait  pu  cbanger  entièrement  les  évéuemens 

de  cette  première  campagne^  en  amenant  la  chute  de 
Metz  ^  cette  dernière  yille  se  trouvait  dans  un  état  de 
dénuement  ^  de  délabrement  que  Ton  ne  peut  expliquer 
'jrifBL^ea  se  reportant  k  Fépoque  d'alors  ^  à  la  divergenee 
des  opinions au  défaut  de  ressources  et  de  concert. 

M.  de  Bouiiié  ^  considère  comme  une  des  fautes 
de  cette  campagne ,  le  placement  dSm  corps  d^armée 
autour  de  Thionville.  <  Pal  tonfours  ignoré^  dit-il^ 
pourquoi  on  s''amusa  inutilement  devant  Thionville  ^ 
où  Ton  prétendait  avoir  des  intelligences^  dont  on 
ne  fiMsilita.  pasméme  le  succès  par  une  attaque  r^u- 
lière  et  imposante/  »  , 

M*  de  Wimpilen  quitta  Thionville  le  iB  novembre  ^ 

»  Mémoires  de  M.  de  Bouille  sur  la  révolution  française.  Paris, 

a  vol.  in- 1  a.  iSo-j.  II,  1^6.  —  Hisloire  de  l'emi^^ration ,  par  F.  do 

Montrol.  Paris.  Ponthieu.  i8a5*  8«*  *10  et  ûl.  Jpujr. 

Ju^ËrmilQ  en  proTioce*  XI*  393* 
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hissant  poiir  sncceMenr  M*  de  Saint -HOUinr,  qui 
avait  commaiicié  le  géniè  durant  le  blocus^  et  qui  ayàit 
été  nommé  maréchai-cle-camp ,  le  lo  octobre  1792^ 
par  le  conseil  exécutif  provisoire. 

A  M.  de  Saîht-HiUièr  succéda  le  général  Krieg  1, 
qiii  avait  clé  colonel  du  91.*  régiment  dWanterie. 
Ce  fiU-le  général  en  chef  Houcliard  qui,  le  1 2  juin  i  ^93, 
ncanma  Krîeg  au  cèounandement  ptoviaoire  de  Huon- 
ville  ^  après  lui ,  Antoine  Collas  ^  chef  de  bataillon  m 
io3/  régiment,  fui  pourvu  de  ce  commandement, parim 
ordre  du  ^éral  de  dii^ision  Ballhàâar  de  Scbaoenbom^. 

La  nomination  du  général  PedatheUe^^  au  côm- 
mandemcut  supérieur,  est  du  22  septembre  1793. 

Ces  détails  réparent  des  omissions  qui  existent  à 
la  page  xoa* 

Ce  lut  M.  de  Wimpffien  qui ,  pressé  par  le  conseil 

de  guerre,  fit  proclamer  la  république^  son  incliua- 
'  lion  ne  i'y  portait  pas^  ami  des  pretniim' principes 
'  de  la  'réVoIntioni)  fil  avait  erU  à  la  possibilité  de  coa- 

'  server  la  monarchie  des  Bourbons  avec  la  couâtitutioa 

♦ 

de  1791^  Fexpérience  Téclaira.         ,  - 
Arrivé  à  Tbionville  avec  ces  -opinions  ^  il  fat  pdnvé 

îrrés!stil  >li  ruent  sur  une  ligne  toute  autre  que  celle  ql» 
sa  naissance  et  ses  actions  antérieures  avaient  marquée^ 
il  hésiUit.)  il  attendait  ^  1»  19  août  iJQ^^  semaine 
après  révénement  qui  renversa  le  trône  ^  il  écrivail: 

»  Krieg  (Jean-Frédéric),  né  à  Lalir  en  1730;  mort  à  Bif-fc* 
Duc  en  féyricr  i8o3.  —  Tables  du  Temple  de  k  gioire.  H» 
i^—  IVouvelle  Binî»-.  des  Conlemp.  X  ,  î-^i. 

3  Le  général  PeducheUe  6«l  atan  eu  tclraite  à  Rotérieullei  1  ^'^ 
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c  Quant  à  moi  ^  je  reste  m  statu  quo  ;  je  n'ai  rien 
«  dit^  rien  proposé  à  ma  garnison^  parce  que  j«e 
€  sais,  lui  dire  rien  de  fondé  et  rien  d^ayantageux  ^. 
€  f attends  les  événèmens.  »  IMns  taid^  cette  lettre 
écrite  àLiavergne^)  commandant  de  Loiigwy  ^  fut 
trouvée  ^  ou  en  fit  un  crime  à  Wimpffen  ^  cependant  ^  en 
temporisant,  il  faisait  à  Tesprit  dn  temps  d^assex  Aïrtes 
concessions.  Au  milieu  de  l  efTervescence  qui  soule- 
vait la  France,  rester  froid  et  impassible  eut  été  pour 
ce  général  le  moyen  infaillible  de  perdre  son  crédit 
sur  sa  garnison ,  et  de  lui  devenir  suspect.  H  conserva, 
sur  elle  comme  sur  les  habitans  une  grande  influence, 
tout  le  temps  <{uHi  fut  au  milieu  d^eux^  dès  qu'il  se 
fiit  éloigné,  on  réunit  ses  discours,  on  les  commenta^ 
on  disci|ta  sa  conduite  dans  diverses  circonstances  o& 
il  n  avait  pas  sutlisanmient  tiré  parti  de  sa  position^ 
les  accusations  s'accumulèrent,  et  la  tribune  de  la 
convention,  toujours  ouverte  aux  délations  ,  en  devint 
récho.  Voici  comment  il  se  défendait  sur  les  varia- 
tions que  Ton  avait  remarcjuées  dans  ses  discours  \ 
€  Je  parlai  à  chacun,  dit-il,  le  langage  qui  Tefia- 
c  touchait  le  moins  i;  aux  timides  ^  je  promettais  de 
«  capituler^  quinze  jours  avauL  que  j  ^  lusse  forcé  , 
«  afin  de  mettre  tout  le  monde  à  couvert^  aux  hardis, 
îc  je  tenais  d'autres  discours,  ,  et  ce  n^'est  qu'à  un 
«  très-petit  nombre  que  je  confiai  ma  dernière  ^  mab 
«  brillante  ressource  ^  de  faire  sauter  les  magasins  où 
c  il  j  avait  sept  cents  milliers  de  poudre.  L'idée  d'un 
«  goufire  de  deux  cents  toises  de  profondeur,  où  se 
<  trouveraient  confondus  les  assiégés  et  les  assiégeans  ^ 
«  où  la  Moselle  s  j  précipitant,  fonderait  un  lac 

>  Biog.  nonv*  dis  Goatënip.  XI.  i45« 
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€  fimèbre  et  à  jamais  célèbre  cette  idée,  jointe  à  la 
€  pebsée  du  ressort  qu'une  résolution  semblable  pooN 
€  rait  rendre  à  la  nation,  je  vons  Favoue ,  cet  aVeiiir 

<s  avait  fjuelc^ue  charnie  pour  mou  iinygnialioii.  ^  La 
confidence  de  cette  prétendue  résolution  est  insérée 
dans^  vu.  écrit  imprimé ,  daté  du  aS  novembre  1792, 
et  adressé  an  maire  de  Thîonville,  qui  ,  sans  doute, 
eût-il  du  donner  son  nom  au  lac  funèbre ,  et  acquérir 
par  là  Timmortalité)  n'aurait  pas  été  encbanté  d'ètie 
initié  Y  trois  mois  auparavant)  «a  projet  grandûiseda 
commandant  supérieur.  * 

Cet  écrit  a  ponr  épigraplie  cette  citation  dePlit- 
tarque  :  lîtémistocle  ne  parvint  à  fiure  échouer  Uf 
projets  d' Euribiade  ^  qiien  Jaisaiit  auprès  de  Xerchs 
le  personnage  dun  traitre  ^  dernier  effort  où  peut  se  . 
porter  f  amour  de  la  patrie  dam  un  grand  Aomme. 

♦ 

*  • 

1794- 

Lazare  Hoche  ,  qui  devint  illustre  si  jrune,  rt  qiis 
Thistoire  citera  comme  un  des  houunes  les  plus  éton- 
nans  de  notre  révolution  ^  prît  part  à  k  défense  de 
Thionville^  en  179a  ^  dans  le  grade  de  lieutenant  «0 
Sq.*"  régiment  d'iniauterie  (Rouergue^^  alors  com- 
mandé par  le  lieutenant-colonel  Lavergne  ^  ce  séjour  à 
Hdonville  fiit  son  école  militaire^  et  son  éducatioa 
fut  courte.  Il  se  luontra  tout  d  un  coup  aussi  vaillant 
soldat  que  tacticien  habile  ^. 

Jamais  on  ne  vit  un  avancement  pins  rapide,  ni  une 

«  J.  P.  6.  VîfDBel»  Hislaire  des  guerres  de  la  réToluUoik 
)i9  et  fui?. 
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élévatioa  mieux  méritée.  Enfermé^  en  179^,  dans  les 
xemparts  de  Dankerqœ  ^  pendant  les  journées  d^Hondfr-^ 
chooté^  il  y  acquit  le  grade  de  général  de  hrigade^ 
deux  mois  après ,  le  comité  de  salut  public  ^  séduit 
par  Taudace  d'un. plan  de  campagne  que  Hoche  lui 
avait  communiqué)  Fêlera ^  le  même  jonr^  au  rang 
de  général  divisionnaire  et  an  commandement  de  Tar-* 
mëe  (le  la  ■Moselle.  De  rapides  événemens  lui  avaient 
révélé  son  géaie. 

Hoche  )  général  en  chef,  revint  à  ThionvîUe  en 
mars  1794^  pour  y  chercher  une  épouse 

Le  même  jour  vit  Punion  des  deux  soeurs  Adélaïde 
et  Justine  Dechaux^  à  Hoche  et  à  son  ami  Debelle^* 
alors  chef  de  brigade  d'^artitterie  légère  et  adjudant- 
général  de  Tarmée  de  la  Moselle.  Les  deux  guerriers 
n'eurent  qu'à  s'applaudir  de  leurs  choix  ^  leurs  jeunes 
épouses  réunissaient  à  ce  qui  séduit  an  premier  coup* 
d^œfl  jans  les  fonmes^  uneédncatîon  soignée,  les  vertus 
les  plus  solides  et  les  qualités  les  plus  précieuses. 
Devenues  veuves  hien  jeunes  leur  vie  entière  a  été 
consacrée  à  r^retter  leurs  époiiz^  à  honorer- leiis 
mémoire* 

.  Un  acte  de  mariage  n'*est  pas  un  document  histo- 
rique ^  à  Tégard  de  Hoche  ^  il  est  peut-être  des  motifil 
de  le  produire^  Ib  voici:  - 

,Cejoiird'huy  vîngt-et-un  ventôse  de  Tan  deux  de 
la  seconde  année  de  la  république  française  ^  une  et 
indivisible^  se  sont  présentés  pardevsHit  npus  Pierre 

■  Boandia*  Vit  d«  Lmn  Roche,  a  vol.  g.«  199^. 

«  Hoolw  eit  laort  «npoiioAné  I0  i5  a^naiabre  1797;  Ddbelitt 
(Jean-Frta^QM- Joseph  ) ,  eat  Qorl  cinq  tôt  afMrét ,  à  Saînt-Diy- 
nisirme ,  é»nt  général  de  divinon ,  oonaumdaBl  «a  chef  rarûUerio 


(  4ra  ) 

Marchai  ^  oûlcier  public  ca  la  eommimc  de  TkionviUe  ^ 
It  citoyen  Lasard  Hoche  ^  géoéral  en  chef  des  années 
de  la  Mozelle  et  èa  Rhin  ^  demenrant  en  son  quartier- 
général^  à  Bouzonville,  fils  âgé  de  \iugt-cinq  ans^ 
du  citoyen  Louis  Hoche  ^  demeurant  à  Paiù^  iceluy 
në  à  Versailles  ^  et  la  cit6yenné  Anne  Merlière  ^  ses 
père  et  mère  ^  d^une  sorte  ^ 

£t  la  citoyenne  Anne-Adélaïde  Dechaux  ^  fille  âgée 
de  seize  anSi,  du  citoyen  François-Hubert  Dechaux^ 
directeur  des  vivres  en  cette  ville,  y  demeurant,  et 
de  la  citoyenne  Catherine  Joné ,  ses  père  et  mère  ^ 
ches  lesquels  elle  demeure,  icellenée  en  cette  corn- 
mime.)  d^autre  sorte. 

Sur  quoy  et  après  avoir  lu  les  pièces  produites  et 
trouvées  conformes^  ei  qtiû  a  été  assuré,  tant  par 
les  époux  que  par  les  témoins^  que  la  publication 
et  affiche  du  présent  mariage  avaient  eu  lieu  à  Fer^ 
sailles  f  dernier  domicile  ^  nuds  (fue  renvoy  en  avaà 
été  €uiressé  par  erreur  à  BouzoïmUe  ou  ailleurs, 
après  encore  leur  avoir  fait  prononcer  les  paroles 
d^engagement  réciproque  ,  et  de  notre  part  ^  ceDes 
dVnion  voulues  par  la  loi^  nous  leur  avons  domé 
acte  (le  mariage^  en  présence  des  citoyens  Antoine 
Mairmet  général  de  la  même  armée ,  Guillaume 
.  Peduchelle  officier  général  eii  cette  place  ^  Antoine 
Collas  3,  commandant  temporaire  en  cette  même  place  ^ 

I  N^est-œ  pas  le  p^ra  do  Tlcointe  Uennet  (Julim-Augostin» 
Joieph  ) ,  lieatMMnl-gàMSral  et  sdde-do-cunp  du  Roi ,  et  d*Antome 
mort  colonel  des  diisaears  de  k  ONréie  ea  iSus  f 
•  Peduchelle  (GoUltnaie  ) ,  conumiidnit  lopMur,  nooHnë  1« 

aa  septembre  1793  y  par  le  conseil  exécutif  provisoire. 

5  Collas  (Antoine),  chef  du  3.*  bataUIoii  au  io3.*  r^imeut 
d^infauierie  I  nommé  le  a  a  septembre  1799 ,  au  commandemeat 
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Jean-François  Privât  >^  adjoint  aux  adjodans-générans^ 
aiufii  en  cette  place^  le  père  de  réponse  tous  majeurs^ 

acUiellement  ea  celte  ville  ^  qui  ont  signé. 

HocBB.     Â*  A*  Degbiux*     Golias*  Privât* 

Deckaux.    Mermet.    Peduchelle*    p.  Marchal. 

10  FÉVRIER  1795. 

Moreaux  (Jean-René)^  général  en  chef  de  Tarmée 
de  la  Moselle^  meurt  à  ThionviUe^  <|uelqties  écri- 
vains Pont  confondu  avec  son  homonyme^  Morean 
(  Jean- Victor )  ^  qvâ  sl  acquis^  et  par  Téclat  de  ses 
services  militaires  et  par  sa  fin  ^  une  toute  autre 
célébrité. 

Jean-René  Mbreanx  ^  né  àRocroy^  servit  fort  jeune 
dans  le  régiment  d' Auxerrois ^  une  blessure  le  ramena 
dans  sa  ville  natale^  où  il  reprit  sa  profession  de  menui- 
sier^ et  devint  entrepreneur  des  fortifications  ;  comman-- 
dant  de  la  garde  nationale  en  1790  ^  il  fiit  éln  cbef  de 
bataillon  lors  des  levées,  et  servit  en  cette  qualité  à 
Thionville^  pendant  le  blocus  de  179a.  Sa  bravoure 
Péleva  promptement  à  nn  commandement  d^année» 

n  était  dépourvu  d'^instruction^  mais  plein  de  cou- 
rage et  doué  dVsprit  naturel. 

Tombé  malade  à  son  année  ^  sous  les  murs 

temporaire  de  ThiomUle,  par  le  général  de  division  fiyltlif^r 
de  Scbaaenbourg. 

*  Privai  (  Jéan-Frangois)  f  ami  intime  de  Hoche  |  varié  à 
Thionville  le  3  lévrier  1794*1  mort  à  Torgau  le  6  mars  i8i4, 
d^une  fiéyre  nerveuse»  Il  élait  inspecteur  aux  revoes ,  chevalier  de 
la  iié{gioo-d''HoDoeur  et  de  Terdre  des  Denx-Siciles.  M.  Privai  est 
anieur  dlnn.  historicpie  sur  Hocbc*  Sroch*  iii-i8.  Mels» 

Vetfomiais*  i797« 
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Luxembourg  ^  il  se  fit  transporter  à  Thionville  ^  et  y 
succomba  à  Tâge  de  38  ans.  Ce  fiit  le  général  de  di" 
TÎsion  Âmbert  ^  qui  continua  FinTestissement  de 
Luxembourg  La  place  capitula  le  ^  juin  suivant 
(ig  prairial  an  III}* 

i8i3. 

■ 

c  Lorsqu'^en  i8i3  ^  le  typhus  molMonnaît  par 
.  milliers  les  restes  du  désastre  de  Leipsicki^  Thionville^ 
devint  nn  dépôt  de  ces  malheureux  pestiférés,  A  leiur 
arriyée  on  voyait  une  population  empressée  voler  mk^ 
devant  des  bateaux  où  ils  étaient  encombrés  et  privés 
.de  tout  secours*  Des  alimens  sains ,  des  vêtemens^* 
des  consolations  léur  étaient  surtout  prodigués  par 
un  sexe  qui  n''cst  jamais  généreux  à  demi.  Chaque 
hahîtant  se  disputait  le  bonheur  d  arracher  son  sem- 
blable k  la  mort^  les  tristes  effets  de  la  contagion 
n'^arrètèrent  point  leur  zèle^  beaucoup  en  furent 
victimes  3.  > 

t  Cliristiani.  Prëds  hisi.  Cl  chronol.  du  Pajs  de  Loxemb.  iSo5» 
in-ia*  i64  et  suiv. 

statistique  sur  les  frontières  oord-cst  de  U  France; 
contenant  :  t.*  la  description  topographiqne  et  cbronologiqiie  de 
U  ligne  frootiére  depais  le  Rhin  jiisqa*aQx  Ardamei  \  a.*  la 

'  pelniure  maiérielle da  toi,  sous  les  rapports  de  k  topognplue^ 
à»  piodoctioiia  indigènes,  de  lUndostrie  territoriale  ei  dn  coin* 
meree  ^  en  dérive;  3.*  le  deacriptioB ,  loni  les  méinei  lepports, 

'  des  prorineeK  étiMigéret  limitcophea  ;  4«*  ™  réwiné  biitoriqoA; 
$•*  vn  précis  ardiëologiqae  ;  6<*  des  obier  valions  sur  les  UMBort  % 
7.*  enfin ,  on  aperçn  de  rimporimee  des  firontîdrcs  nord-est,  soos 
les  rapports  politiques  et  militaires.  Par  Jean  Andnadle,  employé 
des  douanes.  Metz.  Imp.  d'IIadamard.  1837-  8  "  1  vol.  366  pages. 
L''autetir  ck  cet  ouvrage  intéressant  et  curieux,  est  ui  àj  Thionville 
le  10  ievrier  1797» 
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i8i6» 

Une  erdoimanee  dn  %S  avril  1816^  confinne  et 

reconnaît  les  statuts  des  Dames  hospitalières  de  la 
congrégation  de  Sainte-Chrétienne  de  Metz  ^  déjà  ap-< 
ppomré»  |»ir  un  décret  du  26  décembre  i8io* 

Cette  pieuse  et  utile  association  est  cousacrée  au 
soulagement  des  pauvres  et  à  riustruction  gratuite  des 
jeunes  filles. 

La  TÎlle  de  Thionvîlle  slionore  de  compter^  au 
nombre  de  ses  enfans  ^  la  vénérable  sœur  Sainte- 
Chrétienne  (Victoire  Tailleur,  ,veuye  de  M.  de 
Méjanex)^  fondatrice  et  supérieure  générale  de  Tordre. 

Madame  de  Méjanez^  originaire  de  cette  ville  ^  est 
née  en  1^63  ^  à  Distroff,  ^domaine  de  sa  famille. 

La  Frovidence  a  béni  les  efforts  de  la  sceur  Sainte- 
Chrétienne^  qui  compte  aujourd'hui  vingt-trois  éta- 
blissemens  dans  le  seul  diocèse  de  Metz  ^  et  plusieurs 
mtces  dans  les  diocèses  de  Reims  et  de  Chàlons. 

IRTASIOIIS* 

Les  blocus  de  Thionville^  pendant  les  invasions 
de  x8i4  et  de  181 5,  ont  eu  pour  historien  le  dé- 
*iensenr  même  de  la  place  (M*  le  général  Hugo  ^  )  ) 

^[ui  auiait  pu  prendre  pour  épigraphe  : 

Mt  quorum  pars  magna  fui.  • . . 

EàVL*  n. 

Son  ouvrage  porte  le  titre  suivjmt  : 

c  Journal  historique  dn  blocus  de  ThionriBe^  en 

<  Pag,  3o3. 
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c  i8i4i  et  de  Thioxi\ille,  Sierck  et  Rodcmack  en 

c  i8i5)  contenant  qadqaes  détaik  sur  le  siège  de 

€  Longwî  ;  rédigé  sur  des  rapports  et  mémoires  corn- 

€  muniquLS  par  M.  A. -An.  Alm.**,  ancien  officier 

<  d^état-major  au  gouvernement  de  Madrid.  > 

ht  g^loirfr  eil.  atitch^  anx  peliu  évioÊmen*  tnm  ooncluilt  et 
•oaMiiiwlnrdiiiieiitf  aussi  hm  qa%  des  aetioas  plus  âétiih^ 

Histoiredela  Campagnede  i7/(T.I."P3rtie^p.  loS. 
Blois^  Impr.  de  Verdier.  iSig*  in-S/  aa4  P^^S^* 

En  examinant  cet  écrit  ^  on  s^aperçoit  qne  M.  Âlm.^ 
n'*a  fait  que  mettre  en  ordre  le  travail  de  M.  Hugo  \ 
G^est  bien  à  ce  dernier  que  doit  être  attribué  ce  yo- 
lume  ^  qui  contient  des  détails  quelquefois  trop  mi» 
nutieux  ^  mais  souvent  intéressans  ^  c^est  par  fois  un 
^  mémoire  de  défense^  une  apologie^  mais  sans  altérer 
les  faitB^  ils  y  sont  présenté  avec  exactitude. 

La  première  apparilîoa  des  allies  eut  lieu  le  ii  jan- 
vier i8x4)  par  la  route  de  Sierck^  ce  n^étaieut  que 
des  gardes  avancées. 

Le  1 5  ^  à  deux  heures  du  matin  la  ville  et  le  fort 
reçurent  des  obus  qui  ne  mirent  le  feu  nulle  part.  Les 
pièces  étaient  placées  en  arrière  et  an-dessus  de  Haute* 
Yûtz^  village  que  le  général  Hugo  a  Êiit  brûler  et^ 
raser  en  juin  i8i5.  Avant  le  jour^  la  position  fut 
abandonnée:  la  place  ne  r^ondit  pas ^ au  feu.  Ce  fut 
la  senle  attaque  que  la  ville  ait  éprouvé  dans  Tune  et 
Tautre  invasion. 

Ainsi  ^  dans  le  cours  de  ces  deux  années ,  Thiou* 
ville  n^éprouva  que  des  blocos^  mais  en  même  teiiips 
toutes  les  anxiétés  résultant  de  la  présence  des  alliés  ^ 
on  pouvait  s'attendre  ehaque  jour  soit  à  un  siège  dans 
les  règles  ^  soit  à  un  bombardement  sérieux»  £n  i8i5  ^ 
le  bruit  des  batteries  qui  foudroyaient  Longwy^  qupi* 
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•  que  cette  viDeeùt  arboré  depuis  long-temps  le  pavillon  ' 
duRoi  ^  retentissait  sur  les  bords  de  la  Moselle.  Longwy 
défendait  héroïc^uemeut  ce  pavillon^  Thioavillc  atteu- 
daitla  même  occasion  de  se  signaler^  le  pelitfortde 
Rodemack  sayaît  aussi  ^  dans  le  même  temps  ^  faire 
respecter  ses  murailles. 

M«  Hugo  ^  a  laissé^  à  Thionville  ^  la  répuftatâon  dW 
militaire  instruit  et  plein  d^énergie^  il  est  mort  à 
Paris  )  dans  la  uuit  du  au  .3o  janvier  1828^  âgé  àê 
58  ans. 

« 

i8ï4.  ^ 

La  restauration  date  à  MeU  du  10  sfrll^  et  à 

TLioiiville^  du  i4  ^  jour  où  le  commandant  supérieur 
reçut  et  notifia  les  actes  du  gouvememeat  provisoire. 

Ce  fut  avec  joie  qn^aprês  dcsi  longues  'alatmes)  le 
peuple  tbionvillois  acquit  la  certitude  du'retour  'de 
la  dynastie  de  saiut  Louis  et  du  bon  Mcnri ,  et  conçut 
Tespoir  d^une  pai&  prochaine.  1  •  » 

Peu  de  mois  après  ^  un  fils- de  France  ^  S!  A.  R.  M.er 
le  Duc  de  Berry,  vint  recueillir  à  Thionville  (  26  et 
27  septembre)  les  hommages  dWe  population  em-» 
pressée  à  lui  prouver  son  dévouement. 

». 

i8i5* 

''  Le  traité  conclu  à  Pans le  ao  novembre  i8z5^, 
plaça  ThionviQe  au  nombre  des  dix-^ept  places  fortes 

i^i  furent  confiées  à  Tarmée  alliée.  Ce  fut  le  3  dé- 

♦ 

*  Journal  des  Débats ,  des  a  et  8  février  1828. 

^  fiuikiia  dts  Lois,  a.«  Ci  ,        i^i**  « 
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Cêinbre  raîyant  que  les  PnusieiiA  en  prirent  possassioiu 

La  durée  Je  cette  occupation  pouvait  être  de  cinq 
ans^  la  tninc[uillilé  de  la  France^  garantie  par  son 
sage  monarque  et  prouvée  par  là  événemens,  fit 
réduire  ée  deux  ans  eette  position  û  cruelle  pour 
les  habitans.  Durant  ces  trois  années^  nul  excès  graye 
ne  vint  troubler  Tordre  à  Thionville  ^  mais  n'*éudt-ce 
pas  déjà  une  cliarge  accablante  que  les  exigence^ 
légitimes  de  ces  étrangers  ?  le  foyer  domestique  peut-il 
aimer  les  L6tes  qu'on  est  forcé  d'y  admettre  ?  L^attU 
tude  des  magistrats  thionyillois  fiit  toujours  telle 
qu'on  devait  Tattendre  de  leur  dévouement  aux  intérêts 
de  leurs  administrés  ^  de  leurs  sentimens  pour  Tau* 
guste  &iàille  des  Bourbons.  Plus  d'une  fois  leur  fer- 
meté eut  k  lutter  contre  des  prétentions  exagérées^ 
contre  des  menaces  iniques  que  la  force  permettait 
de  réaliser  :  cette  fermeté  ^  calme  comme  la  raison , 
et  toujours  fondée  sur  les  conventions  des  Gouveme- 
mens  ^  ne  sut  pas  flécliir  et  Temporta.  Le  mardi  2i4 
novembre  i8x8^  cet  état  de  choses  cessa. 

1818. 

Hune*  •  •  dietn  munera  meiiore  lapiUo» 

Pets.  n. 

.  Mtrqnoat  d'^yn  jour  licmiUL  I>  fonnaé  retour. 

Les  places  fortes  occupées'  par  les  troupes  anglaises  ^ 
belges^  prussiennes^  etc.  ^  sont  évacuées*. 

S.  A.  II.  M.g»^  le  Duc  d'Angoulême  veut  lui-même 
reprendre  possession  de  Tune  d^elles  :  c'est  ThionviUe 
qu'ail  cboisit 

Ce  prince  chéri  paraît  le  24  novembre  1818^  à 
midi^  à  la  tète  de  la  légion  duHaut-Bbin.  Qui  pour- 

•  idarail  ds  la  lIoNlie*  i8iS.  tu*  6St 
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r ait  exprimer  Tivresse  de  nos  liabîtans?  La  population 
entière,  préccJre  par  ses  magistrats  s^était  portée  . 
«a-deraiii  du  libérateur,  et  témoignait  sa  joie  par 
cTunanimes  acdamatioiis.  Cette  ville  ^  si  morne  de- 
puis trois  années  ^  retentissait  de  toutes  parts  ^  et 
le  prince  prenait  part  lui-même  à  cette  imÎTendle^ 
allégresse!  H  en  garde  encore  le  souvenir. 

Le  septembre  1826^  lorsque  Son  Altesse  reçut 
à  Metz  une  députation  ^  qui  lui  exprimait  tout  le  désir 
qu^avait  la  ville  de  le  posséder  de  nouveau  dans  ses 
murs  ,  le  prince  daigna  répoudre  au  Sous-préfet  : 
c  Je^  reviendrai  k  Thionville  avec  plaisir^  je  me 
€  rappelle  y  «avoir  été  fort  bien  reçu.  > 

a  MM.  It  eOBtfl  d^ArroA»  toM^préfiit  \  WanI  é»  Bstafoir)  malia; 
]M«srt  «t  limboaigf  ftdjoinii.  ^ 

•  MM.  TdiUBr,  toot-préfei  ;  Eloiiiiger,  président  àa  eonscil 
tfnfopdiwmaat  \  KuêêuU  ,  make  ds  la  TÎfla  d«  Siarck  \  Bictsail  » 
I.*'  adjoint I  à  ThmmUa^  II.  U  anirt  étanl  abunt. 


FIN 
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Contributions  directes  ^  page  287. 
Convention  (Députés  à  la)^  1^1. 

CORMONTAINGNB^  I78. 

Couronné  d^Yutz^  178  ,  agi ,  398.  ' 
CouRTEiLLES  ^ ^ngénieur,  i23. 

Coutumes  oénérares  de  Luxembourg  et  de  Thionville  ^ 

Créqui  fie  Maréchal  de), 

CuGNON  (Monnaies  du  Seigneur  de),  376, 

Cuisines  de  Charlemagne ,  168  ,  4^7. 

Curés  de  Thionville ,  2J-Q  ^ 

CustiNE.  général  en  chef  ^  iai. 

•       •  ■    '         .  :      •     ■     '         -,        .  ••    •  .  ■ 

* 

Dames  de  Charité ,        ,  294.       "  ' 

Damcs  de  Sainte-Chrétienne,  47^» 

Daspich  ,  hameau ,  8j  118,  a43. 

Daspich  (Moulin  de),  aSii^  ' 

Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  45i-a  '  •    *  '  * 

Denier  messin  ,  '  '    '  , 

Dénombrement  de  1826^  264»  " 

Dessin  linéaire  enseigné,  294»  '     '  .:..::* 

Destruction  de  villages ,  1 1 1  ^  4^^'     ■  * 

Didier  ,  roi  des  Lombards  , 

DiFFÉRENS  entre  la  ville  de  Metz  et  celle  de  Thîon- 
ville,  398  et  suiv.  .    ^1    •  '  ^ 

Distance  de  Thionvilje  aux  villeç  voisines ,  24^  ,  288. 
Division  territoriale  au  moyen  âge ,  4^5»        , ,  ,  ^ 
Domaines  des  Rois  de  la  i /*  race,  3_j  S^:  ■  j 
Dons  annuels  ,  2jl^  •     -  , 

Dorio ,  commandant  de  Thionville ^  i3i. 
Dotations  foncières  des  Francs,  a,      *  , 
DouftL&>CouRONNB  ( Fort  de  la),  178 ^.agS,  298, 
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E. 

Eau  minérale  ,  page  a54* 

ECHEVINS  ^  l35  ^  352. 

Ecole  polytechnique,  3q3. 

Ecoles  publiques ,  225 ,  237,  294» 

Ebbon  ,  e\èque  de  Reims ,  21. 

Elisabeth  de  Gorlitz,  6a  à  62- 

Embden  (Christopked'),  gouveraeur  de  Luxembourg, 

ILOi 

Empereurs  :  Henri— FOiseleur,  îo. — Othon  L",  2^ 

—  Othon  37.—  Henri  H ,  —  Venceslas  L", 
49.— Charles IV,  5xi ,  55 ,  3^,  Vences- 
las EL^  55  ,  5B ,      — Josse,  62. —  Sigtsmond, 

—  Maximilien,  73. —  Charles-Quînt,  9^  ')^97') 
4oi.     '  -  I 

Engagement  du  duché  de  Luxembourg  ,  59  etsuivans. 
Epidémies,  i  12,  4^8 ,  474* 

Epitaphes  et  Inscriptions  ,  432.  — A  Preîsche,  44^*  • 
Escalades  de  Thionville,  en  i443^  65, 
Etienne  H,  pape,  9, 

EtYMOLOCIES,  2  \  4^^V  i  ,  .  ).':  .'., 


F .i. . 


1  ^  ■ 

Fabbrt  (Abraham),  iH,  i38 ,  184. 
Fensch  (la),  petite  rivière ,  25 1,  292. 
Féodalité,  Sig.  ■ 
Fête  séculaire,  en  174^1  45o.  * 
Fêtes  de  Noël ,  11  ,  etc. 

Feuquières  (Manassés  de  Pas,  marquis  de},  ii3  à 

118,  184. 
Filley,  179.  . 


'   '     '  '.  • 
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Foire  ^  à  ThionvîUe^  p^^s  8S  ^  3oo, 
Fortifications  de  ThiouTille  ^  Origine  et  Progrès  ^  80^ 

167  à  i83j  28^  297^  449- 
Fou  AGE  (droit  de),  348.  T 
Four  bànnal  ,  35fî* 
Francs  (irruption  des),  i. 

G. 

Gassion  (Jean  de),  122  ,  i35 ,  a5i. 

Généraux  ,  nés  à  Tliionville  :  Barthel ,  3ûH^ — Boudet 
de  Puymaigre,  3i3«  —  Merlin  (Antoine-François). 
—  Merlin  (Jean-Baptîste-Gabriel). —  Merlin  (Chris- 
tophe-Antoine) ,  —  Matis  (  Jean-François  de 
Sales)  33^.  t 

Georges  de  la  Grange,  maire,  iSS. 

Gestas  de  l^Espêroux  ,  lieutenant  de  roi ,  puis  gouver- 
neur de  Thionville  ,  i65  ,  i£i  ,  19a. 

Gesyres  (le  Marquis  de),  l2lL» 

Gétigny  (Jean-François  Pointe  de),  baillî  en  1681  , 

Gévignv  (  Qiarles-Gabrîel  de),  maire,  Soi  ,  33 1  , 

454  et  suîv.  4^1» 
Gouverneur  général  des  Pays-Bas,  8û< 
Grancei  (le  Maréchal  de),  1 14<)  118,  laa  ,  iSg  , 

i44i  1^4 1  ^^^9  233,  495. 

Grands  Bretons^  54* 
Grénier  (le  Comte),  3aâ^ 
Grignan  ,  liâ* 

GUENTRANGE,  ^53. 

Guise  (François ,  Duc  de)  ^  8^  ,  171. 

Gwstave-Adolphe,  roi  de  Suède  ,  109. 

GvRAULT  DE  LA  RocHE ,  lieutcuant  de  rvi  ^  i37^  i85t 
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H. 


Habsbourg  (Maison  impériale     )  ^  P^^^       et  suiv. 
Halle  AU  BLÉ  ET  Spectacle  ^  291  « 
Hérault  (Extrait  du  manuscrit  du  Père)^ 

HlLDEGARDE^  \^ 

Hiver  de  1709^  i64« 
Hoche  (Lazare)  ^  Zsi^  ^  4?^* 
HoHENLOHE  (Ic  Frincc  de)-j  46^ « 
Hongrois  (Irruption  dcsj^ 
HoRjî  (Comte  de)^  ^6  ^  io4« 
Hospice  civil  ^  218  ^  292» 
Hugo  (le  Général) ,  ao^  ,  47^» 


Imprimerie^  282, 

Industrie^  a5i  ,  274  et  suiv.  ^  296^ 
Inhumations^  212 ^  239. 
Inondations  de  la  Moselle  ^  289  ^  458. 
Instruction  populaire  ^  22!* 

Isabelle-Claire-Eucénie^  souveraine  des  Pays-Bas^ 
Israélites  ^  282  à  239. 

•  J.  •  •    •  '  •    :  / 

Jacquinot  (le  Chev.  )  ^  lieutenant  de  Roi  ^  204. 
Jacquerie *^  près  de Thionville ^  5o>)  54» 
Jésuites  repoussés  de  Thionville ,  211. 

jfiTem^  vpîe  romaine^  8j  243. 


(487  ) 
L. 


Làdislas  V,  roi  de  Hongrie  ^  peige  &2i 
La  Marck  (  Robert  de  )  ,  2^ 
Langage  du  peuple  ^  294* 

Langue  française  ^  exigée  dans  les  actes  publics  ^  4^9* 
Larcher,  Comte  de  la  Touraille^  Bi^. 

LiNFARS  ^  55» 

Littérateurs  nés  à  Thion'ville  :  Baron  de  Bock  ^  3o8. 
—  Broquard,  —  Comte  de  Jaubert  ^  3i5.  — 
Stator^  ^ I .  —  Xliirion  ,  3a5*  —  Sicard  (  François), 
Saât  —  Audenelle  (  Jean  ) ,  474* 

Longévité  à  Thionville  ,  278. 

Lorraine,  a5  ^  —  Ducs  bénéficiaires ,  29^  3fi.  — 
Ducs  béréditaires  :  Mathieu 1 ,  4^i  443»  —  Ferry  III , 
347.  —  Ferry  IV,  47.  —  Cbarles  IV,  1^  — 
Charles  V,  i46.  —  Léopold,  149.  —  Mathieu  II , 
363.  —  Jean  Ij  444»  —  Charles  II ,  444- 

Luxembourg.  Comtes  :  Sigefroy,  36 ,  363.  —  Henri 
39,  363.  Henri  H^  4^  ^  45 1  343  et  suiv.  — 
Jean,  42i  ^^4»  —  Venceslas ,       duc,  55,  2o5, 
374*  —  Josse 3  3^5. 

Luxembourg  érigé  en  duché ,  5o,  374. 

M. 

Magasin  tortu,  174^  299,  4^* 
Magasins  militaires,  45^« 

Maires  de  Thionville ,  depuis  la  révolution ,  335 ,  336. 

Maisons  FORTES  ou  Châteaux  féodaux,  43l« 

Malgrange  (  La  ) ,  hameau  ,  25q. 

Manège  royal  ,  291 ,  agS. 

Mansfeld  (Pierre-Ernest,  Comte  de),  2âi  Ml 

Marchant  (le  Baron),  44;* 
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Marchés  ^  pages  298  ^  3oa. 

Marguerite  d''Autriche^  gouvernante  des  Pays-Bas  5 

76,  io3. 
Mariages  annuels^  a^i^ 
Mariendhal  ou  Vorenhoff^  ferme  ^  254* 
Marlborough^  iSg. 

Marolles  ^        gouverneur  de  Thîonville  ^  1 35  ,  187^ 
184. 

Marsin  (le  Maréchal  de)  ^  16^  * 
Matériaux  employés  aux  bâtîmens^  290. 
Maximilien  ^  archiduc  ^  78. 
Mazarin  (  le  Cardinal  )  1^1, 

Médaille  de  la  prise  de  Thîonville  ^  en  1648  ^  au  lieu 
de  Prima  finium  propago  y  il  faut  lire  Prima  Jinium 
propagation  i35. —  Médaille  de  1782 i,  178. 

Mello  (  François  de  )  ^  gouverneur  des  Pays-Bas  ^  120. 

Mesgue  (Comte  de)  ^  8^ 

Mesures  et  Poids  ^  289. 

Metz.  Ville  libre  ^  35u  —  Prise  en  i547^  ^  —  Siégé 

de  Metz^  par  Charles-Quint ,  85  à  88. 
Minerai  de  FERaHayange^  4^î  — de  Thîonville, 

1^ 

Ministre  de  Tlntérieur  (Circulaire  du)^  4*9* 

Molitor  (le  Maréchal  ) ,  3o5  ,  829. 

Monnaies  de  Florence ,  365  ^  —  des  comtes  de  Luxem-, 
hotirg^  876^  —  frappées  à  Palatiolum y  887.  — 
Droit  de  battre  monnaie ,  ^^0.  —  Monnaies  frap- 
pées a  Sierck,  4M')  44^  et  suiv.  ^  —  frappées  à 
Thionville,  4^7  V —  de  Metz,  en  usage  aThionvîll«i 
349. 

MoNTLUc  (Biaise  de ),  94 ,  223  ^7^* 

Moreaux  (Jean-René),  général  eu  chef,  4^  1  47^* 

Mortalité  annuelle,  271. 


(  4«9  ) 

MoRTUEz,  gouverneur  de  Thiouville.  pages  1 16,  iij* 
MosBLLANE  (Duché  dc)  , 

1 

N. 

Naissances  ,  afîfi. 

Neurbourg  ou  Gassion  )  ferme  ^  afÎL. 
NiTACBowA y  435. 

Noms  des  villes  et  villages  (  étymologie  )  ^  4^3^  435* 
Normands  (Irruption  des)^  a^. 
Notaires^  299 ^  4^^ 
Nourriture  du  peuple  ^  296» 

« 

O. 

Occupation  étrangère  en  181 5  ^  477» 

Octroi  municipal^  a84  et  suiv. 

Ordre  teutonique^  423  43a> 

Orléans  (Louis  ^  Duc  d')^  60. 

Orléans  (Charles  Duc  d^)^ 

Orne  (Pays  d' ),  435. 

Ouvriers  en  bois  et  en  métaux  ^  197. 

P. 

Pairs  de  France  :  Comte  Molitor^  3o5^  329.  —  Comte 
Félix  d^Hunoldsteiu  329. 

Paix  de  Crespy,  E2  \ —  de  ChamLord  ^  83  ;  —  de  Ver- 
vins  ,  I  £i6  \ —  de  Munster  ou  Traité  de  Westphalie  ^ 
108  ^  —  des  Pyrénées  ^  i4i^  —  de  Nimêgue ^  i49 3 
—  de  Riswick  ^  i55:; —  d"'Utrecht ,  i65^ —  de  Paris , 
en  i8i5,  477» 

Paroisse^  ao5  à  209, 

Patentes  (Individus  sujets  à),  375  et  suiv. 
Petits  Pains  (Ccrémcoie  des)..  Soi. 


(490) 

PiocoLOMiNi  (Octave)^  p^g^s  iï3  à  i»o. 
Plan  militaire  de  Thionville  ^  iBo^ 
Poids  et  Mesures  ^  240. 

Pont-Couvert^  à  Thionville^  i43^  i5a,  293. 
PopiJLATroN ,  962  à  272.  * 
Présent  d'honneur  à  une  gouvernante ,  452> 
Prêsidens  du  Tribunal  Y        et  suiv. 
Présidens  de  Tadministration  municipale^  33â« 
Prison  civile^  291. 
Privât  (J.  F.),  473.  . 

Privilèges  de  Thionville  ^  confirmés  ^  60  ,  70  ,  874  ^ 

875,  388  ^  ^00^  4^1')  4^4 1  4^^» 
Produit  des  terres  ^  a56,  396. 
Propriétés  bâties^  afîr.  , 
Puits  artésien  (Essai  de)^  29$ .  : 

< 

Raynouard  (Lettre  de  M.),  34i« 

Recherches  archéologiques^  historiques^  etc.  (Quesp 

tions  relatives  aux)^  4^3  à  439* 
Recrutement^  272. 
Restauration  en  i8i4^  477* 
Révolution  (Commencement  de  la),  4^0» 
R1CCIACUM I)  4^^* 

Richelieu  (Le  Cardinal  de),  11 3,  um^ 

RocROT  (Bataille  de),  1 13 ,  l2û^ 

Rois  de  la  1."  race  :  Qovis ,2,6* 

Rois  de  la  2*!  raqe:  Pepin-le-Bref ,  6^  9. — Carloman, 
tl. —  Charlemagne,  li  à  — Hildegarde,  i4' 
Louis-le-Débonnaire ,  i6j  lS  à  2^—» Lothaire ,  18^ 
22  à  25x — Louis-le-Germanique ,  20^  2^^ — ^Lothaire, 
roi  de  Lorraine ,  25. —  Charles-le-Chauve ,  26,  127. 
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—  Cbarles-le-Gros.)  empereur^  37.— Aroould  ^ 
a8.  Zuentibold^  aâ. —  Charles-le-Simple  ^  2^  — 
Louis- d'*Outremer,  ^ 

Rois  de  la  ^  race  :  Louis-le-Gros ,  ^ ,  345. — Phi- 
lippe—le— Bel ,  ^ —  Philippe-de-Valois,  ^  — 
Charles  \VL^  6^}^}^  38^^ Louis  XI,  69^ 
397.—  François  L^j  8ij  l5x.—  Henri  H ,  Sr,  83^ 
93 ,  mx.—  Louis XIV,  141^  143 ,  lôo^  169,  166^ 
217,  si^  — Louis  XV,  45i.  — Louis  XVI,  455, 

Rosaire  (Gonfr^irie  duj,  217. 

Roue  enflammée  de  Basse-Kontz  ,  438. 

Routes  aboutissant  à  Tliion ville,  É,  a^^^  425  et  smv. 

S. 

Saint-François  ,  hameau ,  aSo.  \ 
Saint-Pierre,  25 1. 

Saint-Simon  (M.  de),  evéque ,  307,  449» 
Sainte-Anne,  maison  isolée,  246 ,  265. 
Sainte-Chrétienne  (Congrégation  dé),  475. 
Salsgueber  (Rodolphe),  i43,  162,  29a. 
Sapeurs-Pompiers,  297. 

Saxe  (Guillaume  de)  et  Anne  ,  sa  femme ,  63 ,  68 , 
14^^  376, 377,  378,  396,  4^5 . 

Saxe-Weimar  (Bernard ,  Duc  de),  1 1 1 .  '  ' 

Saxons  (Guerre  contre  les),  i3. 
Sceaux,  34o,  433. 

Schauxenburgh  (Bernard  de),  gouverneur  et  prévôt , 

440.  :  • 

Schisme  d'occident,  56. 

Siège  de Tliionville ,  en  1 558,  91,  171,  2i3^  en  1639, 

ii3^en  1643,  121,  175,  217. 
Siercx  (Jacques  de),  archevècpie  de  Trèves ,  67^  377, 

384.  '  « 


(  49»  ) 

SiEBCK  pris  en  i643  ^  page  iî3.  ^ — Camp  de  Sîerck  ^ 
i63.  —  Monnaies  lorraines  ^  frappées  à  Sierck  ^ 
436  ^  44^'  —  Inondation  ^  4^9* 

Soeurs  hospitalières  de  Saint-Charles  Borromée  ^  2^10.  ^ 

457. 

SoEUBS  hospitalières  de  Sainte-Chrétienne  ,  47^» 

Sous-Préfets.  Liste ^  337. 

Stations  romaines  ^  4^6> 

Strozzi  (  Pierre  )  ^  maréchal  ^  94  ^  96. 

SuBDÉLÉGUBS  do  Flntendant.  Liste  ^  157. 

Subvention  imposée  au  gouvernement  de  Thionville, 

Suédois.  Leurs  ravages  ^  1 1 1  • 
Synagogue^  23&. 

T. 

Taille  (  Exemption  de  )  aux  habîtans  de  Thîonville 

et  de  Cattenom  ^  364* 
Taille  moyenne  des  jeunes  soldats  ^  373. 
Tannebies^  aSi ,  296. 

Templiers.  Leur  chute ^  47*  —  Leurs  domaines  ^  43l. 
Théodon^  2^  ' 
Thiellehan  de  Bousse^  $2  à  Sg. 
Thiiriat  d^Espagne,  lieutenant  de  roî,  puis  gouver- 
neur de  Thionville^  i5o ^  i53 ^  i56^  i88.  • 
Thiersant  ^  ciu^  ^  ao8. 

Toiles  de  chanvre  et  de  lin.  Fabrication  et  blanchi- 
ment., 296. 
Tombeaux  de  Preische  ^  J^^o, 
Tombelles  antiques  ^  4^4* 

ToNNEU  ou  ToNLIEU  ^  45^  i  *  . 

Topographie  médicale  ^  247» 


(  493  ) 

ToUR*At7X-PlICES  OU  ToUR  DE  ThION  ^   pOgCS  96  ^  169  ^ 
171. 

Tremblement  de  terre  ^  4^3. 
Trêve  de  Ratisbonne^ 
Trêves,  5j  i46. 

Tribunal  de Thionvîlle ,  depuis  i ygo  (Membres  du )^ 

Tribunal  des  Troubles^  io4* 
Tuiles  antiques  ,  8  ,  4^9* 

TuRENNE  ( Heuri  de  Bouillon ,  Vicomte  de),  io6. 


U. 


Usage  d^eau  filtrée ,  295 » 

Usage  (Droits  d'),  357» 

Usines  à  fer  (Hayan^)  ,  4^  ^  438. 


V. 


Vadancourt  ,  commandant  à  Thîonville ,  99, 
Valentines,  449* 
Vassar,  boucher,  i54. 

VaUban  He  Maréchal),  149,  176,  178 ,  agS. 

Vaux  ( le  Maréchal  de  ) ,  198,  4^4»  ' 

Vénalité  des  places  ,  181 .  ' 

Verdun  (Partage  de),  a3. 

V1EILLEVILLE  ,  gouverneur  de  Metz ,  89  ,  94. 

Villars  (le  Maréchal  de),  lôg. 

ViLLERS  (Charles) ,  3ifî* 

Villages  cités  :  Basse-Konlz ,  438.  —  Bétange ,  137, 
43  1j  —  Cattenom ,  47, 4^ ^ 7  4?^  •)  4^5.  —  Daspich, 
8 ,  1 18  ^  243.  —  Ebange,  39.  —  Florange,  5j 
a6,  29,  65j       7?_2  ^7^     4^0*  —  FreistrofF, 


(  494  ) 

pages  i44i  160^  4^0.       Friiddiig^  i6o. 

Hayange  ^  4^.  —  Hettange-la-^Grande  ^  58  ^  290  ^ 
465.  —  Kônisgmacherea  )  5S^  i58^  160^  291^4^^* 
Kûnsbeiç^  160^  i63«  ~  Laurangè^  x54^  4^'*~ 
Luttangei,  58.  —  Manom  ^  246.^'M«iisberg^  169. 
Meiibourg^  ^75-)  4^^*  —  Moyeuyre,  4^^*  ~ 
Ranguevaux^  390^  4^^*  —  Richemoat^  4?)  353^ 
43i.  —  Ritnng,  4^*  *^  Rtodmack^  75^  358^ 
43o  ,  /fG3.  —  Roussy,  324  ^  43o.  — TervUle,  58, 
118^  I  ^4  ^  ^44»  ~  Preîsche^  4  i^-  —  Uckange  ^  3^. 
^Yeymerange,  37*— Volstroff^  4^3* — ^Winaberg^ 
353,  43i»  —  Yûtz,  .5,  8,  24,  27,  172,  4^°  1 
438 ,  476. 
Voies  BOHÂtm,  8^  34^» 

VoiLTH  (Comte  de)  ^  gcayerneiir  dè  ThiomiDe)  ii3« 

Wbndel  (Charles-François  de},  329. 
W1C1.ERU8,  abbé  de  Saintr-Maximin,  36,  363« 
WiLtz  (Jean,  baron  de),  io5,  107,  174^  21 5,  4o3. 

WiMPFFEN  (Félix  de)  .5  i33  ^  sioa  ,  46i« 
WoLCKJUNGEA  ,  maire  ,  208^.449* 


»1  <  '  « 


•  *«^  r»*»  la 
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